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LA  NOBLESSE 


siiHiime  ET  niKiii 


CONVOQUEE    POLin    LEi~ 


ETATS -GENERAUX 


1789 


Ce  sont  les  bonnes  actions  qui  anoblissent, 
et  chacun  est  fils  de  ses  œuvres. 

Michel  Cervantes,  I60S. 


A  PARIS 

CHEZ    J.-B.    DUMOULIN 

libraire  de  l'Ecole  impériale  des  Charles 

13,  QUAI  DES  GRANDS- AUGUSTINS 


1861 


'J  juillet  ISSd. 


Monsieur,  4  ''"  "  .-':^  l^'  -n^  Q  /J 

Vous  aver.  manifesté  le  désir  de  faire  imprimer  mon  Étude 
archéologique  sur  la  Noblesse  de  Saintonge  et  d'Aunis,  convoquée 
pour  les  États-Généraux  de  1789. 

Voici  mon  manuscrit  ;  je  vous  le  donne  en  toute  gratuité;  sa 
publication  viendra  augmenter  d'un  nouveau  livre  les  richesses  de 
ma  bibliothèque  saintongeaise. 

Vous  croyez,  nécessaire,  pour  couvrir  les  frais  considérables  de 
l'impression,  de  faire  appel  aux  représentants  des  familles  qui  ont 
comparu  aux  Assemblées  électorales  et  de  solliciter  leur  souscription. 
Je  ne  mets  aucun  obstacle  au  mode  que,  dans  votre  intérêt,  vous 
jugez  à  propos  d'adopter,  et,  sur  votre  demande,  je  vous  adresse  par 
le  même  courrier  un  projet  de  prospectus. 

Il  est  bien  entendu  que,  sous  aucun  prétexte,  vous  ne  livrerez  à 
qui  que  ce  soit  le  nom  de  l'auteur  ;  j'ai  besoin  de  garder  entière  ma 
liberté  d'action,  mon  indépendance,  sans  pression  d'un  côté  ou  d'un 
autre.  Mon  livre  est  avant  tout  une  œuvre  de  bonne  foi  et  d'impar- 
tialité. Si  donc  pour  satisfaire  la  curiosité  de  vos  souscripteurs 
il  vous  fallait  absolument  un  nom,  donnez  le  premier  qui  vous 
viendrait  à  l'esprit.  L'ouvrage  paru,  je  vous  laisse  libre  de  suppri- 
mer le  pseudonyme. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

L.  DE  LA  MORINERIE. 


A  Monsieur  Dumoulin,  libraire,  à  Paris 


INTRODUCTION 


Comme  on  rassemble  des  monnaies,  des  empreintes 
sigillographiques  ou  autres  monuments  de  l'histoire,  depuis 
longtemps  nous  avions  recueilli  les  noms  des  gentilshommes 
de  Saintonge  et  d'Aunis  présents  aux  Assemblées  électo- 
rales réunies  en  vue  des  États-Généraux  de  1789'.  Ce 
travail ,  semé  de  précieux  documents ,  annoté  avec 
patience,  était  devenu  l'un  des  chapitres  de  nos  Études 
archéologiques  sur  un  pays  qui  nous  est  cher  à  plus  d'un 
titre,  par  l'amitié  et  par  les  souvenirs  de  la  famille.  Il 
faisait  partie  d'un  ensemble  de  recherches  qui  embrasse 
la  numismatique,  la  bibliographie,  l'armoriai,  la  sigillo^ 
graphie,  l'imprimerie,  l'art,  l'iconographie,  l'administra- 
tion sous  toutes  ses  formes ,  en  particulier  le  présidial  et 


'  Nous  avons  fait  les  mêmes  recherches  pour  les  électeurs  du  Clergé 
et  du  Tiers-État.  Notre  étude  met  en  relief  les  familles  les  plus  élevées 
de  la  Bourgeoisie  qui  ont  concouru  au  travail  des  cahiers  et  aux  élections 
des  députés. 
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l'échevinage  de  Saintes,  et  bien  d'autres  choses  ignorées 
ou  peu  connues. 

La  loi  du  28  juillet  1858  sur  l'usurpation  des  qualifica- 
tions nobiliaires  et  des  particules  est  venue  donner  un  tel 
à-propos  à  ce  chapitre  de  nos  Études  qu'on  nous  a 
exprimé  le  désir  de  le  publier,  dans  l'intéiêl  même  des 
représentants  actuels  des  familles  qui  ont  figuré  aux 
Assemblées  électorales  de  1789. 

Cet  intérêt  se  conçoit  et  s'explique  aisément  : 

D'une  exécution  très-simple  en  ce  qui  touche  la 
Noblesse  du  premier  Empire,  de  la  Restauration  et  de  la 
monarchie  de  Juillet,  la  loi  de  1858  offie  des  difficultés 
assez  graves  dès  qu'il  s'agit  d'en  faire  l'application  à  la 
Noblesse  de  l'ancien  régime  :  l'une  peut  aisément  repré- 
senter à  toute  réquisition  les  diplômes  qui  l'ont  constituée  ; 
l'autre  n'a  souvent  pour  elle  que  la  tradition  et  la  noto- 
riété. La  Révolution  n'a-t-elle  pas  anéanti  ses  preuves? 
Nos  dépôts  publics,  les  archives  particulières  des  familles 
n'ont-ils  pas  été  mis  au  pillage?  Que  de  papiers  brûlés  en 
cachette  dans  la  crainte  du  couteau  de  la  Terreur,  incen- 
diés, lacérés  par  ordre  de  l'autorité,  dispersés  pendant 
l'émigration  !  Ajoutons  à  cela  les  actes  de  l'état  civil 
rédigés  révolutionnairement ,  effaçant  jusqu'aux  noms 
portés  depuis  des  siècles. 

Quel  sera  donc  le  contrôle  de  ces  familles  du  temps 
passé?  Sans  doute,  pour-  quelques-unes,  l'histoire  qui  a 
inscrit  leurs  noms  glorieux  dans  ses  annales  ;  pour  quel- 
ques autres,  dont  les  titres  ont  échappé  aux  désastres,  des 


INTRODUCTION.  V 

lettres  patentes,  des  jugements  des  Intendants,  des  arrêts 
des  Cours  Souveraines,  des  sentences  des  Élections,  des 
preuves  pour  les  Ordres  de  Chevalerie,  les  honneurs  de 
la  Cour,  les  Chapitres,  la  grande  et  la  petite  Écurie, 
les  Maisons  Royales  et  le  Service  Militaire;  mais  pour  un 
très-grand  nombre,  le  contrôle  le  plus  général,  le  plus 
certain,  le  seul  même  qu'il  soit  possible  d'appliquer,  c'est 
le  vote  aux  Assemblées  de  1789,  la  dernière  manifestation 
légale  delà  Noblesse. 

Convoqué  dans  chaque  sénéchaussée  ou  bailliage ,  en 
vertu  d'un  acte  du  Souverain,  l'Ordre  de  la  Noblesse, 
avant  toute  discussion  des  grands  intérêts  qui  lui  étaient 
soumis,  a  fait  vérifier,  par  des  commissaires  spécialement 
choisis,  les  titres  de  chacun  de  ses  membres;  il  s'est 
compté  avec  soin  et  rigueur.  Un  corps  jaloux  de  ses  préro- 
gatives, une  administration  intéressée  à  ne  perdre  aucun 
de  ses  droits  sur  les  contribuables,  les  mœurs  publiques, 
la  notoriété  locale  opposaient  d'ailleurs  une  barrière  aux 
usurpations  flagrantes. 

La  preuve  électorale  de  1789  a,  nous  le  répétons, 
l'avantage  d'être  la  plus  générale  de  toutes;  elle  sanc- 
tionne l'état  nobiliaire  des  familles  par  le  seul  fait  de  la 
comparution  aux  Assemblées  de  la  Noblesse  du  Royaume  ; 
elle  consacre  des  qualifications  d'autant  plus  respectables 
qu'elles  ont  été  reconnues  hautement  dans  une  circon- 
stance solennelle,  alors  qu'en  face  de  leurs  égaux  les  gen- 
tilshommes ne  se  seraient  pas  exposés  à  l'humiliation  de 
les  voir  rejetées. 
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De  quelles  sources  d'ailleurs  provenaient  ces  qualifica- 
tions ■? 

Si  Ion  croyait  que  la  Noblesse  les  possédait  toutes  en 
Nortu  de  lettres  octroyées  par  le  Souverain,  on  se  trom- 
perait singulièrement.  En  dehors  de  l'investiture  royale  et 
des  brevets  délivrés  par  les  chancelleries,  ses  titres  d'hon- 
neur avaient  pris  naissance,  les  uns  dans  l'ancienne  féoda- 
lité, les  autres  dans  les  présentations  oflicielles  à  la  Coui', 
ceux-ci  dans  la  qualité  des  fiefs  qui  lui  appartenaient, 
ceux-là  dans  les  grades  ou  emplois  auxquels  ils  étaient 
attachés.  Acquis  de  ces  diverses  manières,  ils  se  sont  per- 
pétués dans  les  familles  par  droit  successif  ;  et  telle  était 
autrefois  la  largeur  des  bases  données  au  principe  de  la 
succession  en  matière  nobiliaire,  que  l'hérédité  ne  s'éten- 
dait pas  seulement  à  la  ligne  directe,  mais  se  reversait 
sur  la  ligne  collatérale  :  à  l'extinction  de  la  branche  aînée 
d'une  famille,  il  était  admis  que  le  titre  qu'elle  portait 
fijt  relevé  par  une  autre  branche,  et  cela  surtout  quand 
cette  branche,  seule  suivivante,  unique,  résumait  en  elle 
toute  la  race  :  il  y  avait  pour  les  cadets  honneur  à  rappeler 
les  aînés  disparus. 

Consacrées  par  une  possession  incontestée,  par  des  actes 
publics,  par  des  brevets,  par  des  lettres  missives  des  rois, 
ces  distinctions,  que  d'ailleurs  rehaussaient  les  services 
rendus  à  la  patrie,  étaient  accueillies  avec  respect;  et 
nous  ne  doutons  pas  que,  de  nos  jouis,  elles  ne  soient 
également  respectées. 
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Notre  travail  n'est  pas  un  simple  catalogue  des  gentils- 
hommes des  sénéchaussées  de  Saintonge  et  d'Aunis  qui 
ont  voté,  soit  en  personne,  soit  par  procureur,  à  Saintes, 
à  Saint-Jean-d'Angely  ou  à  la  Rochelle. 

Voici  le  plan  que  nous  nous  sommes  imposé  :  grouper 
d'abord  les  électeurs  par  familles  dans  leurs  sénéchaussées 
respectives,  suivant  l'ordre  alphabétique;  puis  consacrer 
à  chaque  famille  un  article  spécial  qui  donne  l'énoncé  de 
ses  armoiries,  les  noms  de  ses  membres  présents  aux 
Assemblées  électorales ,  une  notice  sur  chacun  d'eux 
indiquant  les  principaux  fiefs  qu'il  a  possédés,  ses  emplois, 
sa  comparution  au  Ban  de  Saintonge  de  1758  et  aux 
Assemblées  Provinciales  de  1789,  ses  dates  de  naissance, 
de  mariage  et  de  décès,  enfin  sa  descendance  jusqu'à 
nos  jours.  Nous  avons  placé  les  femmes  veuves,  appelées 
au  scrutin  par  procureur,  à  cause  de  leurs  fiefs  nobles, 
dans  la  famille  de  leur  mari  et,  de  plus,  dans  leur  famille 
propre ,  quand  celle-ci ,  bien  entendu ,  figure  aux  convo- 
cations de  la  Noblesse.  Ce  système  a  l'avantage  de  présenter 
dans  le  même  article  tous  les  membres  de  la  même  race. 

Une  des  parties  intéressantes  de  notre  livre  —  la 
descendance  des  électeurs,  et  par  suite  l'état  actuel  des 
familles  —  offre  sur  divers  points  des  lacunes  sensibles  : 
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c'est  réduit  à  nos  propres  ressources,  c'est  avec  nos  seules 
recherches,  nos  seules  archives,  sans  le  concours  des 
intéressés,  demeurés  sourds  aux  prospectus  et  aux  sollici- 
tations du  libraire,  aux  avis  des  feuilles  locales,  que 
parfois  nous  avons  été  obligé  d'écrire  plusieurs  de  nos 
articles.  Ceux-là  donc  devront  s'en  prendre  à  eux  seuls 
des  omissions  et  des  erreurs  qu'ils  nous  ont  laissé  com- 
mettre. 

Nous  aurions  pu  semer  çà  et  là  quelques  paiticularités 
sur  tous  les  fiefs  qualifiés  de  la  province  :  leur  relevance,  la 
nature  de  leur  hommage,  l'étendue  de  leur  juridiction,  etc.  ; 
mais  ce  travail  nous  eût  entraîné  trop  loin;  c'est  d'ailleurs 
un  chapitre  spécial  de  nos  Études  archéologiques  :  chapitre 
plein  de  recherches  et  de  curiosités  qu'il  eût  été  peut-être 
regrettable  de  déflorer  et  de  morceler  de  cette  façon. 

On  comprendra  que  nous  ne  nous  portions  point  garant 
des  titres  que  peuvent  s'attribuer  les  représentants  ac- 
tuels des  familles  convoquées  aux  Assemblées  de  1789. 
Toutefois  nous  aurons  atteint  l'un  des  buts  de  notre  publi- 
cation si  nous  avons  réussi  à  mettre  en  relief,  à  (latronner, 
pour  ainsi  dire,  les  qualifications  sorties  victorieuses  du 
contiôle  des  commissaires  de  la  Noblesse. 

Nous  faisons  suivre  les  listes  électorales  de  chaque 
sénéchaussée  d'un  Appendice  comprenant  les  noms  : 

1°  Des  gentilshommes  (jui  oui  lait  d(''faut  aux  Assem- 
blées tenues  le  10  mars  178!J  [jour  la  convocation  des 
États-Généraux  ; 

2°  Des  gentilshommes  présents  aux  Assemblées  Provin- 
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ciales  du  mois  de  février  1789  qui  n'ont  pas  assisté  aux 
Assemblées  du  16  mars  suivant; 

3"  Des  possesseurs  de  fiefs  assignés  par  les  lieutenants 
généraux  des  bailliages  secondaires  qui  ne  se  sont  pas 
présentés  aux  Assemblées  du  16  mars. 

Devant  avant  tout  conserver  au  texte  des  convocations 
leur  caractère  authentique ,  nous  reproduisons  —  avec 
nos  scrupules  d'archéologue,  qui  nous  imposent  la  plus 
stricte  fidélité  de  la  forme  —  les  noms  et  qualités  des 
électeurs,  tels  qu'ils  sont  inscrits  dans  les  documents  d'où 
nous  les  avons  extraits  :  nous  nous  sommes  borné  à  faire 
disparaître  quelques  abréviations  et  quelques  majuscules 
parasites. 

Voici  l'indication  de  nos  sources  : 

LISTE  DE  SAINTES.  —  Elle  cst  empruntée  au  livret  officiel 
que  les  commissaires  de  l'Ordre  préposés  à  l'examen  et  à 
la  vérification  des  pouvoirs  :  MM.  Gabriel,  baron  de 
l'Estranges  —  le  chevalier  de  Luchet  —  Léon,  comte  de 
Beaiimont-Gibeaiit  —  et  Pierre-François,  chevalier  de 
Pindratj,  ont  revêtu  de  leurs  signatures  et  fait  imprimer 
à  Saintes,  le  iô  avril  il 89,  chez  P.  Toiissaints  (in-l"), 
sous  le  titre  de  :  État  nominatif  de  Messieurs  les  Gentils- 
hommes de  la  Sé7iéchaiissée  de  Saintonge  présens  effecti- 
vement, ou  par  Procuration,  à  l'Assetnblée  tenue  à 
Saintes  le  seize  Mars  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf, 
en,  vertu  des  Lettres  du  Roi,  pour  la  convocation  des 
Etats-Généraux. 
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C'est  la  base  de  notre  travail  ;  mais  ce  n'est  point 
l'unique  élément  qui  ait  concouru  à  l'établissement  de  la 
liste  de  Saintes  :  quatre  procès-verbaux  nous  ont  permis 
de  contiôler  cette  liste  :  celui  du  16  mars,  tiré  des 
Archives  de  l'Empire  (Bill.  139);  celui  du  25,  dont  une 
copie  nous  a  été  obligeamment  adressée  pai-  M.  Théophile 
de  Bremond  d'Ars;  celui  du  26,  emprunté  aux  Archives 
de  l'Empire  (Bill.  139),  et  celui  du  3  août,  puisé  au 
même  dépôt  (BIT.  72.  —  Bill.  139).  Nous  avons  mis 
également  à  contribution  les  convocations  faites  par  les 
lieutenants  généraux  des  bailliages  secondaires  de  Taille- 
bourg,  de  Tonnay-Charente ,  de  Pons ,  de  l'île  d'Oleron 
et  deBrouage  (Bill.  139). 

LISTE  DE  saint-jean-d'angely.  —  Le  procès-verbal  d'ou- 
veiture  de  l'Assemblée  de  Sainl-Jean-d'Angely  ne  contient 
pas  l'appel  nominatif  (Arch.  imp.  Bill.  137).  Pour  la 
composition  de  cette  liste,  il  nous  a  fallu  fondre  et  coor- 
donner ensemble  les  signatures  apposées  au  bas  des 
procès-verbaux  des  20  et  23  mars  et  la  nomenclature 
publiée  par  Courcelles  dans  son  Dictionnaire  de  la 
Noblesse  (Paris,  1820-1821,  in-S").  Le  procès-verbal  du  20 
nous  a  été  envoyé  par  M.  de  Bremond  d'Ars  ;  celui  du  23 
existe  aux  Archives  impériales  (B  III.  137). 

La  liste  de  Courcelles,  avec  ses  noms  estropiés,  sa  con- 
fusion des  électeurs  sans  distinction  de  scixe,  sans  l'énoncé 
des  comparutions  en  personne  ou  par  procureur,  avec  son 
absence  de  prénoms,  souvent  même  de  noms  patrony- 
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miques,  nous  a  offert  des  difficultés  que  nous  n'avons  pas 
toujours  surmontées. 

Voici,  du  reste,  pour  l'édification  des  lecteurs,  un  spéci- 
men de  la  manière  déplorable  dont  l'héraldiste  en  titre  de 
la  Restauration  torture  l'orthographe  des  noms  sainton- 
geais,  fiefs  et  familles.  M.  de  Coutocheau  devient  il/.  Cata- 
chart,  — M""'  de  Tudert,  M.  de  Tudes,  —  M""  de  Saint- 
Mathieu  d'Ecoyeux,  M.  de  Saint-Mathieu  de  Cogni, — 
M.  le  Gardeur  de  Tilly,  M.  du  Tillé,  etc.,  etc. 

Les  assignations  des  lieutenants  généraux  des  bailliages 
secondaires  de  Taillebourg  et  de  Tonnay-Charente  nous 
ont  servi  à  rectifier  et  à  compléter  sur  plusieurs  points 
Courcelles  et  nos  procès-verbaux. 

LISTE  DE  LA  ROCHELLE.  —  C'ost  l'appel  fait  à  l'ouverture 
des  séances  du  16,  du  17  et  du  18  mars,  don.t  le  procès- 
verbal  se  trouve  aux  Archives  de  l'Empire  (BlI.  68. — 
Bill.  71). 

Dirons -nous  que  ces  listes  sont  complètes,  qu'elles 
donnent  les  noms  de  tous  les  membres  de  l'Ordre  de  la 
Noblesse  âgés  de  plus  de  25  ans  en  1789  et  appartenant 
par  leur  naissance  ou  par  leurs  possessions  à  la  généralité 
de  la  Rochelle  '  ?  Nous  nous  garderons  bien  de  l'affirmer. 
11  y  a  eu  des  gentilshommes  qui,  retenus,  les  uns  soit  à 
Paris,  soit  à  Versailles,  où  les  appelait  le  service  de  la 
cour,  les  autres  en  des  garnisons  où  les  consignait  le 


'  Moins  l'élection  de  Cognac  comprise  dans  le  ressort  de  la  sénéchaussée 
d'Augouléme. 
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service  militaire  ;  ceux-ci  éloignés  du  royaume  pour  le 
service  maritime,  n'ont  pas  exercé  leur  droit  ou  ont 
négligé  de  le  faire  par  procureur.  Notons  aussi  qu'aux 
termes  du  règlement  royal ,  les  personnes  pourvues  de 
charges  donnant  la  noblesse,  mais  qui  ne  l'avaient  pas 
acquise  par  vingt  ans  d'exercice,  n'ayant  point  été  consi- 
dérées comme  nobles,  ne  durent  pas  être  convoquées 
aux  Assemblées  électorales,  quoique  possédant  fiefs. 

Toutes  ces  précautions  prises  en  vue  des  représentants 
actuels  d'anciennes  familles  nobles  de  la  Saintonge  et  de 
l'Aunis  qui  ne  figureraient  pas  dans  notre  livre,  nous  allons 
esquisser  un  aperçu  historique  des  Assemblées  électorales 
de  Saintes,  de  Saint-Jean -d'Angely  et  de  la  Rochelle 
en  1789,  résumant  les  faits  relatifs  à  l'Ordre  de  la 
Noblesse. 


APERÇU   HISTORIQUE 


Le  3  août  1788,  Louis  XVI  ordonne  la  convocation  des 
États-Généraux  et  fixe  leur  ouverture  au  l^^  mai  suivant. 

Les  deux  provinces  réunies  de  Saintonge  et  d'Aunis,  for- 
mant un  pays  d'élection  sous  le  titre  de  généralité  de  la 
Rochelle,  étaient  à  cette  époque  administrées  par  M.  de 
Reverseaux. 

Une  question  d'un  intérêt  considérable  préoccupait  les 
esprits  :  celle  des  États  Provinciaux  mis  à  l'ordre  du  jour 
depuis  l'édit  de  juin  1787.  Le  Poitou  avait  déjà  essayé  de 
ce  nouveau  mode  d'organisation  administrative.  La  Guyenne 
manifestait  la  prétention  d'accaparer  le  territoire  sainton- 
geais  pour  la  formation  de  ses  États  particuliers.  Toutefois 
l'attitude  du  pays  était  calme;  l'intendant  se  félicitait  tout 
haut  de  la  tranquilhté  de  son  département  au  milieu 
des  agitations  qui  bouleversaient  plusieurs  provinces  du 
royaume.  C'était  de  sa  part  une  étrange  illusion;  il  allait 
bientôt  s'en  apercevoir.  A  la  surface  de  cette  tranquillité 
factice,  on  sentait  les  frémissements  d'un  trouble  intérieur  : 
l'orage  n'était  pas  loin. 
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Sur  ces  entrefaites,  le  comte  de  la  Tour  du  Pin  est  nommé 
commandant  en  chef  de  la  Saintonge,  de  l'Aunis  et  du 
Poitou  :  on  le  sait  partisan  des  idées  nouvelles.  L'heure 
semble  favorable  pour  une  manifestation.  Du  sein  de  la 
Noblesse  part  le  signal  de  la  croisade  en  faveur  de  la  ré- 
forme administrative.  A  son  appel,  une  réunion  des  prin- 
cipaux habitants  est  indiquée  pour  le  20  décembre;  elle 
doit  avoir  lieu  à  l'hôtel  de  ville  de  Saintes.  Le  maire,  Gau- 
driaud,  qui  est  aussi  le  subdélégué  de  l'intendant,  n'a  pu 
s'y  opposer. 

Le  jour  de  l'Assemblée,  c'est  un  gentilhomme  —  M.  de 
Richier,  croyons-nous  —  qui  le  premier  prend  la  parole  : 
il  vient  demander  l'affranchissement  de  la  Saintonge, 
assujettie  aux  volontés  d'un  intendant.  Ce  que  veut  le  pays, 
ce  qu'il  réclame  aujourd'hui,  c'est  le  droit  de  s'administrer 
lui-même,  de  voter  ses  impôts,  de  vivi'e  de  sa  vie  propre. 
Qu'il  sollicite  donc  de  Sa  Majesté  son  érection  en  États 
particuUcrs  sur  le  modèle  de  la  constitution  du  Dauphiné, 
le  type  des  organisations  provinciales.  Le  moment  est  venu. 
M.  de  la  Tour  du  Pin  se  prêtera  de  grand  cœur  à  toutes 
les  démarches  qui  auront  pour  but  un  tel  objet. 

On  adopte  la  motion  au  milieu  des  cris  et  des  applau-, 
dissements;  on  vote  une  adresse  à  M.  de  la  Tour  du  Pin; 
on  nomme  des  commissaires  pour  préparer  les  listes  de 
convocation  dans  chaque  Ordre  :  la  Noblesse  choisit  le 
vicomte  de  Turpin ,  le  comte  de  Mornac  et  le  comte  Pierre 
de  Bremond  d'Ars. 

Le  commandant  réalise  les  espérances  de  l'Assemblée; 
il  lui  donne  l'autorisation  de  so  réunir  pour  discuter  et  for- 
muler librement  son  vomi. 
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La  seconde  séance  s'ouvre  le  dernier  jour  de  l'année  1788. 
L'Assemblée  conclut  en  définitive  à  refuser  toute  incorpo- 
ration avec  la  Guyenne  et  à  inviter  les  villes  de  Saint-Jean- 
d'Angely  et  de  la  Rochelle  à  faire  cause  commune  avec 
Saintes  pour  la  formation  d'États  Provinciaux  comprenant 
toute  la  généralité.  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  spé- 
cialement prié  de  s'entendi^e  à  ce  sujet  avec  le  sénéchal 
d'Aunis.  Mais  la  réunion  du  31  décembre  n'est,  à  propre- 
ment dire,  que  préparatoire  :  la  discussion  a  été  ren- 
voyée au  5  février  1789,  jour  fixé  pour  la  grande  séance. 
D'ici  là  on  attend  la  réponse  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de 
la  Rochelle;  on  se  prépare  à  la  lutte  contre  l'administration 
aux  abois  ;  on  imprime  des  lettres  de  convocation ,  afin  de 
donner  à  l'Assemblée  future  l'éclat  et  la  solennité  du 
nombre. 

Voici  im  spécimen  de  la  circulaire  envoyée  à  cette  occa- 
sion à  chacun  des  membres  de  la  Noblesse. 

Nous  avons  pris  soin  de  respecter  la  typographie  de  ce 
document  et  de  noter  en  italiques  les  mots  écrits  dans 
notre  exemplaire  : 


«  Mo 


«  En  conséquence  de  la  délibération  prise  à  l'Assemblée, 
tenue  par  les  trois  Ordres,  dans  la  Salle  de  la  Maison  com- 
mune de  la  Ville  de  Saintes,  le  31  décembre  dernier,  sous 
l'autorisation  de  M':  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin,  Commandant 
en  Chef  dans  la  Province,  vous  êtes  invité,  au  nom  des  trois 
Ordres  de  la  Ville,  à  vous  trouver  à  Saintes  pour  assister  à 
l'Assemblée  Générale  de  la  Province,  qui  aura  lieu  le  Jeudi 
5  du  mois  de  Février  prochain,  à  deux  heures  de  relevée, 
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pour  délibérer  sur  l'avantage  qu'il  peut  y  avoir  à  obtenir  de 
la  bonté  du  Roi  des  États  Provinciaux  pour  la  Saintongc. 

«  Nous  avons  l'honneur  d'être, 

«  Motisieur 

«  Vos  très-humbles  et  très- 
obéissans  Serviteurs, 

tt  Le  Vic'e  de  Turpin. 
«  le  C¥  de  Bremond  d'Ars. 
«  Commissaires  de  la  Noblesse. 
«  Saintes,  ce  l'3  Janvier  1789. 

«  P.  S.  Veuillez  bien  que  cette  Lettre  vous  soit  commune 
avec  ceux  de  MM.  les  Gentils-Hommes,  vos  voisins,  dont  nous 
n'avons  pu  connoître  l'adresse  '.  » 


Le  24  janvier  paraît  une  lettre  de  Sa  Majesté  avec  un 
règlement  à  la  suite,  qui  détermine  le  mode  des  convoca- 
tions aux  États-Généraux ,  divise  le  royaume  en  deux  classes 
de  bailliages  ou  sénéchaussées  :  les  bailliages  principaux, 
qui  ont  député  directement  aux  États  de  1614,  adoptés  pour 
base,  et  les  bailliages  secondaires,  qui  n'avaient  pas  alors 
la  direction  directe;  établit  la  forme  des  Assemblées  et  fixe 
les  droits  des  électeurs. 

Dans  le  tableau  général  inséré  à  la  fin  du  règlement,  les 


'  Mettons  un  noie,  pour  compléter  notre  document,  sa  suscription  particulière; 
«  A  iVIonsieur, 
«  Monsieur  de  Ilonsonge 
«  clieoaiier  de  l'Ordre  militaire  de  S>-Louis. 
«  A  Mareimes.  » 
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sénéchaussées  de  Saintonge  et  de  la  Rochelle  sont  classées 
de  la  manière  suivante  : 


BAILLIAGES   QUI   DEPUTERONT 
COMME    EN    1!;)4. 


DIRECTEMENT. 


INDIRECTEMENT. 


VILLE  ET  GOUVERNEMENT  1 

DE  LA  ROCHELLE.       \  Rocliefort-sur-Mer. 


SENECHAUSSEE 
DE     SAINTONGE. 


Tonnay-Chareiite. 

Oleron. 

Pons. 

Taillebourg. 

Brouage. 


BAILLIAGES 

qui   ont    acquis 

la  députation  directe 

depuis  1614. 


Saim-Jean-d'Angel  y. 


NOMBRE 

de 
dépntations 


Le  règlement  contenait,  à  l'égard  de  la  Noblesse,  un 
grand  nombre  de  dispositions  dont  nous  rapporterons  les 
plus  saillantes. 

Ainsi  il  fixait  l'âge  électoral  à  25  ans  ;  il  divisait  les  gen- 
tilshommes en  deux  catégories  :  ceux  possédant  fiefs,  et 
ceux  n'en  possédant  pas.  Les  premiers  étaient  directe- 
ment assignés  par  le  sénéchal,  pour  se  rendre  en  per- 
sonne à  l'Assemblée  principale  de  la  sénéchaussée  ou  s'y 
faire  représenter  par  un  procureur  pris  dans  leur  Ordre  ; 
les  seconds  ne  recevaient  point  d'assignation  ;  ils  devaient 
comparaître  en  personne  et  n'avaient  pas  le  pouvoir  de  se 
faire  représenter.  Le  règlement  accordait  la  faculté  aux 
gentilshommes  possesseurs  de  fiefs  dans  plusieurs  séné- 
chaussées d'assister  par  procui'eur  à  l'Assemblée  de  cha- 
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cune  de  ces  sénéchaussées,  mais  ne  leur  attribuait,  toute- 
fois, qu'un  seul  suffrage  dans  la  même  Assemblée,  quel 
que  fut  le  nombre  de  leurs  fiefs.  Il  autorisait  les  femmes 
possédant  divisément,  les  filles  et  les  veuves,  ainsi  que  les 
mineurs  jouissant  de  la  noblesse  et  détenteurs  de  fiefs 
nobles,  à  se  faire  représenter  par  des  procureurs.  La  pré- 
sidence de  l'Assemblée  des  trois  Ordres  était  dévolue  au 
sénéchal  ou  à  son  lieutenant.  Les  comparants  devaient 
jurer  par  serment  de  procéder  fidèlement  à  la  rédaction 
des  cahiers  de  doléances  et  à  la  nomination  des  députés. 
Quant  aux  réunions  particulières  de  la  Noblesse ,  était 
appelé  à  les  présider,  soit  le  sénéchal,  soit  le  président 
dont  l'Ordre  aurait  fait  choix.  Le  sénéchal,  assisté  de  quatre 
gentilshommes,  décidait  des  difficultés  qui  pourraient  sur- 
venir à  l'égard  des  qualifications  et  des  justifications  nobi- 
liaires. 

Arrive  le  5  février.  La  ville  de  Saintes  se  pavoise  le  matin 
et  s'illumine  le  soir,  comme  un  jour  de  fête.  La  réunion  a 
lieu  au  Palais-Royal ,  à  trois  heures  de  l'après-midi  ;  elle 
est  présidée  par  M.  le  Berthon  de  Bonnemie,  le  lieutenant 
général  de  la  sénéchaussée,  qui  compte  34  ans  de  services 
érjinents  dans  cette  charge  élevée,  que  son  père  avait  lui- 
même  exercée  plus  de  30  ans  avec  honneur.  Chacun  des 
Ordres  a  élu  son  président  :  la  Noblesse,  M.  le  marquis 
d'Aiguières,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  ;  le  Clergé, 
M.  de  Laagc,  doyen  du  chapitre,  et  le  Tiers,  M.  Garnier, 
avocat  du  roi.  On  vote  par  acclamation  l'érection  de  la 
Saintonge  en  États  Provinciaux  ;  la  Noblesse  et  le  Clergé 
font  spontanément  l'abandon  de  leurs  privilèges  dans  la 
répartition  de  l'impôt  et  consentent  au  doublement  du 
Tiers.    Le  vote   individuel,    au  lieu   du  vote  par  Ordre, 
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amène  seul  quelques  débats  aplanis  par  des  concessions 
mutuelles. 

En  résumé,  après  trois  jours  de  séances,  les  trois  Ordres 
ont  pris  les  résolutions  suivantes  : 

«  1°  Qu'ils  refusaient  toute  incorporation  avec  les  États 
de  Guienne,  dont  la  constitution  ne  conviendrait  à  la  pro- 
vince, sous  aucun  rapport  ; 

«  2*^  Qu'il  sera  adressé  au  Roi  une  supplique  du  procès- 
verbal  contenant  répétition  des  instances  que  forme  la 
Saintonge  pour  n'être  pas  comprise  dans  les  États  de 
Guienne,  laquelle  supplique  serait  seulement  signée  par 
les  commissaires  nommés  hier  (le  6)  par  les  trois  Ordres, 
savoir  :  pour  le  Clergé,  par  MM.  l'abbé  de  la  Magdelaine, 
l'abbé  Delord,  Bonnerot  et  l'abbé  de  Beauregard;  pour  la 
Noblesse,  par  MM.  le  vicomte  de  Turpin ,  le  comte  de  Bre- 
mond  d'Ars ,  le  comte  de  Livenne  et  le  comte  de  Mornac  ; 
pour  le  Tiers,  par  MM.  Lemercier,  de  Fonremis  aîné,  Gue- 
non ,  Grégoireau ,  Choloux ,  Ratier,  Boussard  et  Garéché  ; 

«  3°  Que  l'Aunis  et  la  partie  du  Bas  Angoumois  qui  se 
trouve  comprise  dans  la  généralité  de  la  Rochelle  seront 
invités  de  se  rendre  au  désir  unanime  qu'a  formé  la  pro- 
vince de  Saintonge  de  les  voir  se  réunir  à  elle  pour  ne  for- 
mer qu'un  seul  corps  d'État; 

«  4-^  Que  pour  la  correspondance  et  autres  opérations 
qui  seraient  une  suite  et  dépendance  de  la  présente  Assem- 
blée dont  le  chef-lieu  sera  cette  capitale ,  seront  employés 
pour  commissaires,  savoir  :  pour  le  Clergé,  MM.  l'abbé  de 
la  Magdelaine,  Delord,  Bonnerot  et  Gnillebot;  pour  la  No- 
blesse, MM.  de  Livenne,  de  Turpin,  de  Bremoud  d'Ars  et 
de  Mornac;  pour  le  Tiers,  MM.  Garnier,  Lemercier,  de 
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Fonremis  aîné ,  Guenon ,  Cliesnier-Ducliaîne ,  Bernard  des 
Jeusines,  Grégoireau  et  Charrier  père  ; 

(I  5"  Que  le  procès-verbal  sera  imprimé  par  extraits  et 
exemplaires  envoyés  à  M^.'"  le  garde  des  sceaux  de  France , 
à  M''."'  le  directeur  général  des  finances,  à  M^.'  de  Ville- 
deuil,  ministre  ayant  le  département  de  la  province,  à 
M.  le  comte  de  la  Tour  du  Pin ,  commandant  en  chef,  qui 
sera  prié  de  mettre  l'extrait  dudit  procès-verbal  et  la  sup- 
plique qui  y  sera  jointe  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté;  à 
M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  qui  sera  prié  de  l'appuyer 
de  son  crédit;  à  M".'  l'évêque  de  Saintes;  aux  municipalités 
de  l'Aunis,  du  Bas  Angoumois  et  autres  qu'il  appartiendra. 

((  Fait  et  arrêté  sur  les  8  heures,  et  ont  tous  les  membres 
signé  :  etc.,  etc.  » 

A  leur  sortie  de  l'Assemblée,  les  trois  Ordres  trouvèrent 
les  portes  de  l'hôtel  de  ville  ornées  de  rubans  et  de  guir- 
landes de  fleurs.  Le  lendemain,  un  Te  Deum  fut  chanté 
dans  la  cathédi'ale,  au  milieu  d'un  immense  concours  de 
la  population. 

Comme  on  le  pense  bien,  de  semblables  réunions,  qui 
«  mettaient  la  plus  grande  chaleur  dans  les  esprits  »,  n'é- 
taient pas  vues  d'un  bon  œil  par  l'intendant.  Celui-ci  en 
porta  plainte  au  garde  des  sceaux  :  ((  Ces  assemblées  illé- 
gitimes et  sans  objet,  écrivait-il  le  18  février,  ont  été 
autorisées  par  M.  de  la  Tour  du  Pin,  commandant  de  la 
province,  qui  ne  m'en  a  point  prévenu,  quoiqu'il  demeurât 
à  sa  terre  de  Tesson,  à  deux  lieues  de  ma  résidence.  Il  est 
venu  passer  à  Saintes  tout  le  temps  qu'a  duré  l'assemblée 
qui  a  eu  lieu  dans  cette  ville.  On  s'est  permis  partout  les 
déclamations  les  plus  extravagantes  et  les  plus  dénuées  de 
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fondement  contre  l'administration  actuelle  ;  tous  ceux  qui 
y  tiennent  ont  été  injuriés  et  maltraités  à  Saintes,  notam- 
ment sous  les  yeux  du  commandant  en  chef.  . .  » 

C'était  principalement  dans  les  rangs  du  Tiers  que  ces 
agitations  se  faisaient  sentir.  De  tous  côtés,  les  subdélégués 
de  M.  de  Reversaux  étaient  insultés,  chassés  même  des 
réunions  comme  suspects  :  ainsi,  à  Saintes,  Gaudriaud; 
à  Barbezieux,  Lamaurine  ;  à  la  Rochelle,  Savary  et  Orceau  •. 

Dès  le  mois  de  janvier,  Saint-Jean-d'Angely  avait  refusé 
de  s'unir  à  Saintes  pour  la  formation  des  États  particuliers 
de  la  province. 

Peu  de  temps  après,  la  Rochelle  se  décida  à  rejeter  les 
propositions  d'union  qui  lui  avaient  été  adressées  par  l'in- 
termédiaire du  duc  de  la  Rochefoucauld. 

Marennes  eut  la  velléité  de  s'isoler  pareillement. 

Le  22  janvier,  l'intendant  écrivait  au  garde  des  sceaux, 
au  sujet  de  ces  dissentiments  :  «  Je  dois  vous  avertir  de  ce 
qui  se  passe  à  Saint-Jean...  la  demande  de  Saintes... 
n'a  pas  été  accueilhe. . .  on  est  fortement  décidé  à  ne  pas 
vouloir  Se  réunir  à  Saintes  et  à  faire  de  l'élection  de  Saint- 
Jean  une  portion  séparée. .  .  l'élection  de  Marennes  ne  veut 
point  de  réunion,  parce  qu'elle  forme  un  pays  abonné. . .  » 

Marennes  se  crut  de  plus  autorisée  à  réclamer  par  l'organe 
d'un  des  personnages  les  plus  influents  du  pays,  M.  le  baron 


1  c'est  en  pleine  séance  du  Tiers -État,  le  7  mars,  que  fut  résolue  l'expulsion 
d'Orceau  sur  la  proposition  d'Alquier,  président  de  l'Assemblée.  Ainsi  que  Gaudriaud, 
Lamaurine  et  Savary,  Orceau  était  subdélégué  de  l'intendant  :  cette  qualité  l'avait 
rendu  suspect  aux  yeux  de  ses  collègues  du  Tiers,  et  il  fut  renvoyé  «  comme  gênant 
les  délibérations  ».  C'est  sur  la  Noblesse  que  M.  Massiou  rejette  l'odieux  de  cette 
mesure. 
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de  Saint-Dizant ,  l'entrée  de  son  syndic  aux  États-Généraux 
pour  défendre  ses  propres  intérêts  et  présenter  ses  do- 
léances. Voici  une  lettre  curieuse  écrite  à  cette  occasion 
au  ministre,  M.  de  Villedeuil,  par  M.  de  Saint-Dizant: 

«  Ile  d'Olei'on ,  ce  13  février  1789. 

«  En  me  rappelant  à  l'honneur  de  votre  souvenir,  oserai-je 
vous  prier,  comme  ministre  de  la  province  de  Sainlonge  que 
j'habite,  de  me  permettre  de  vous  (faire)  observer  qu'à  tous 
les  États-Généraux  qu'il  y  a  eu  dans  la  monarchie,  indépen- 
damment des  députés  de  la  province,  il  y  a  toujours  assisté 
un  syndic  général  du  pays  dénommé  le  pays  abonné  de  Sain- 
tonge,  composé  de  32  paroisses  dépendantes  des  gouverne- 
ments de  Brouage,  île  d'Oleron,  Marennes  et  île  d'Arvert  de 
ladite  province,  en  vertu  des  privilèges  de  cette  contrée  accor- 
dés par  tous  nos  rois  pour  l'intérêt  des  salines  de  ce  précieux 
pays,  tant  dans  celui  du  souverain,  de  l'état,  du  commerce, 
que  de  leurs  seigneurs  et  propriétaires.  Moi-même,  Monsei- 
gneur, j'ai  été  député  il  y  a  20  ans  à  Paris  pour  un  grand 
objet  d'intérêt  concernant  cette  administration  où  j'eus  le 
bonheur  de  contribuer  entièrement  à  l'avantage  commun. 
C'est  au  roi  à  nommer  le  syndic  général  agréé  par  la  pro- 
vince j  il  se  prend  ordinairement  parmi  les  gentilshommes  du 
lieu,  seigneurs  de  terres  dans  la  localité,  instruits  des  intérêts 
que  je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  exposer  :  ce  qui  est 
d'une  conséquence  encore  plus  importante  à  l'Assemblée  des 
États-Généraux  du  royaume. 

«Voilà,  Monsieur,  mon  observation  que  je  prends  la  liberté 
de  vous  faire,  conmie  à  un  bon  ministre  qui  m'a  témoigné 
souvent  de  l'amitié. 

«  J'ai  l'honneur,  etc. 

«  Le  Baron  de  S"^;  Dizant.  » 
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n  y  eut  discussion  au  conseil  d'État  sur  cette  demande  : 
elle  ne  fut  pas  admise  i. 

Marennes  finit  par  voter  avec  Saintes. 

La  publication  du  règlement  royal  s'eifectua  dans  toute 
l'étendue  de  la  sénéchaussée,  le  20  février.  Les  jours  sui- 
vants, l'Ordre  de  la  Noblesse  se  réunit  pour  préparer  son 
cahier  de  doléances,  en  vue  de  l'Assemblée  du  t6  mars. 
Son  premier  acte ,  renouvelé  de  la  séance  du  5  février,  fut 
une  déclaration  unanime  de  contribuer  comme  le  Tiers-État 
aux  impositions  foncières. 

Reçu  au  parlement  de  Bordeaux  dans  sa  charge  de  grand 
sénéchal  de  Saintonge  dès  le  mois  d'août  1753,  le  marquis 
de  Nieuil  avait  négligé  de  se  faire  installer  officiellement 
au  présidial  de  Saintes  ;  son  installation  eut  heu  à  l'au- 
dience du  5  mars. 

Le  16,  à  huit  heures  du  matin,  les  trois  Ordres  entendent 
la  messe  du  Saint-Esprit  dans  l'église  des  Dominicains  ;  de 
là  ils  se  rendent  au  Palais-Royal,  approprié  pour  la  solen- 
nité. 

A  la  droite  du  sénéchal  se  range  le  Clergé ,  à  sa  gauche 
la  Noblesse,  en  face  de  lui  le  Tiers-État.  On  fait  l'appel  de 
tous  les  membres  convoqués.  Chacun  de  ceux  qui  assistent 
à  la  séance  jure  fidélité  au  roi  et  prête  serment  de  procéder 
avec  loyauté  aux  opérations  électorales.  Le  sénéchal  donne 
acte  aux  comparants  de  leur  présence  et  prononce  défaut 
contre  les  absents. 
Après  la  lecture  de  la  lettre  et  du  règlement  de  Sa 


1  La  correspondance  échangée  entre  M.  le  baron  de  Saint-Dizant  et  M.  de  Ville- 
deuil,  celle  de  ce  ministre  avec  son  collègue,  M.  de  Lessart,  les  conclusions  du 
conseil  d'État  se  trouvent  aux  Archives  impériales  (B  II.  72). 
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Majesté,  M.  de  Nieuil  prend  pour  texte  de  son  discours 
les  préoccupations  du  moment;  il  passe  en  revue,  sous 
toutes  les  formes,  la  situation  fâcheuse  du  pays;  mais  il  lui 
oppose  les  sentiments  tendres  et  généreux  du  roi  à  l'égard 
de  ses  peuples,  et  il  place  sa  confiance  dans  l'union  de  tous 
les  citoyens  pour  ramener  la  prospérité ,  pour  concourir  à 
la  gloire  de  l'état. 

Les  paroles  de  M.  de  Nieuil  sont  vivement  applaudies. 

Vient  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  Son  discours,  plein 
d'habileté,  semble  fait  en  vue  de  sa  candidature  à  la  dépu- 
tation.  Il  remercie  d'abord  la  province  de  la  confiance 
qu'elle  a  placée  en  lui  à  toutes  les  époques,  et  récemment 
encore  en  le  priant  d'appuyer  auprès  de  Sa  Majesté  le  vœu 
qu'elle  a  présenté  pour  la  constitution  de  ses  États  Pro- 
vinciaux. 11  donne  sur  ce  point  les  espérances  les  plus 
flatteuses;  il  rend  compte  de  l'impression  favorable  qu'a 
produite  à  Paris  et  à  la  Cour  l'entente  parfaite  qui  règne 
entre  les  trois  Ordres.  S'il  est  un  titre  dont  il  se  fasse  tou- 
jours honneur,  c'est  celui  de  gentilhomme  saintongeais;  il 
se  dévoue  donc  tout  entier  au  service  de  ses  compatriotes 
et  à  l'accomplissement  de  leurs  vœux  les  plus  chers. 

De  chaleureuses  démonstrations  accueillent  M.  de  la 
Rochefoucauld. 

Les  trois  Ordres  se  séparèrent  ensuite  pour  élaborer  dans 
leurs  réunions  particulières  le  grand  travail  des  cahiers  et 
nommer  les  députés. 

Le  corps  de  la  Noblesse  tint  ses  séances  dans  la  salle 
d'exercice  du  collège,  depuis  le  17  mars  jusqu'au  26. 

Son  premier  soin  fut  de  composer  son  bureau  :  il  choisit 
pour    président   le  marquis    d'Aiguières;   pour    commis- 
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saires  le  comte  de  Livenne,  le  comte  de  Bremond  d'Ars, 
le  vicomte  de  Tm^pin,  le  vicomte  de  Turpin  de  Jouhé,  le 
vicomte  du  Mesnil-Simon ,  le  comte  de  Blois  de  Roussillon  •, 
et  pour  secrétaire  le  vicomte  de  Saint-Légier. 

Immédiatement  après,  il  envoya  une  députation  officielle 
complimenter  les  deux  autres  Ordres. 

La  séance  du  17  fut  signalée  par  l'arrivée  du  baron 
de  Bonnefoy,  député  de  la  Noblesse  du  Bas  Angoumois, 
qui  donna  connaissance  à  l'Assemblée  d'un  mémoire  dans 
lequel  les  trois  Ordres  de  ce  pays  demandaient  l'annexion 
de  leur  territoire  aux  États  Provinciaux  de  la  Saintonge. 

Le  24,  le  cabier  de  la  Noblesse  était  achevé  et  adopté 
dans  son  ensemble. 

Le  lendemain  commencèrent  les  opérations  électorales. 
Le  cboix  de  l'Assemblée  pour  ses  scrutateurs  tomba  sur  le 
comte  de  Vaudreuil  et  sur  M.  du  Pérou. 

Au  premier  tour  de  scrutin,  aucun  des  gentilshommes 
n'ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  il  fallut  renvoyer 
la  séance  au  jour  suivant,  à  huit  heures. 

Le  26,  le  second  tour  du  scrutin  mit  en  balance  MM.  de 
Richier  et  de  la  Tour  du  Pin;  au  troisième,  M.  de  Richier 
l'emporta. 

Le  soir,  à  six  heures,  on  reprit  les  opérations.  La  nomi- 
nation du  second  député  exigea  un  égal  nombre  de  tours 
de  scrutin  ;  c'est  seulement  au  troisième  que  le  comte  de  la 
Tour  du  Pin  fut  élu.  Son  compétiteur  avait  été  le  comte 
Pierre  de  Bremond  d'Ars. 


'  Nous  n'avons  pu  savoir  exactement  si  M.  de  Blois  de  Roussillon  a  rempli  les 
fonctions  de  commissaire  ou  celles  de  secrétaire  de  l'Ordre  avec  M.  de  Saint-Légier. 
Le  procès-verbal  qui  nous  a  servi  de  guide  offre  sur  ce  point  de  l'ambiguïté. 
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Le  27,  les  trois  Ordres  se  rassemblèrent  de  nouveau  au 
Palais-Royal.  Dans  cette  seconde  réunion  générale,  le  mar- 
quis de  Nieuil  i-eçut  le  serment  des  huit  députés  que  la 
sénéchaussée  de  Saintonge  envoyait  aux  États  du  royaume. 
Chacun  jura  de  remplir  fidèlement  le  mandat  qui  lui  avait 
été  imposé  par  ses  commettants. 

Voici  les  noms  des  députés  : 

POUR  LE  CLERGÉ.  —  1°  Bernard  Labrousse  de  Beauregard, 
prieur-curé  de  ChampagnoUes ,  de  l'ordre  de  Chancelade  ; 
—  2"  Pierre-Louis  de  la  Rochefoucauld,  évéque  de  Saintes. 

POUR  LA  NOBLESSE.  —  l"  Jacques-Raymond  de  Richier  de  la 
Rochelongchamps,  demeurant  à  Marennes  ;  —  2"  Jean- 
Frédéric,  comte  de  la  Tour  du  Pin-Gouvernet,  lieutenant 
général  et  commandant  en  chef  pour  le  roi  dans  les  pro- 
vinces de  Saintonge,  Aunis  et  Poitou. 

POUR  LE  TIERS.  —  1"  Pierro-Isaac  Garesché,  négociant  à 
Marennes;  —  2"  Jean-Nicolas  Lemercier,  conseiller  du  roi, 
président,  lieutenant  criminel  de  la  sénéchaussée  et  siège 
présidial  de  Saintes;  —  3"  Philippe  Augier,  négociant,  de- 
meurant à  Tonnay-Charente  ;  —  4"  Ratier,  avocat ,  demeu- 
rant àCercon,  près  Montlieu. 

Un  discours  du  sénéchal  termina  la  séance. 

Au  mois  d'août  suivant,  la  Noblesse  de  Saintes  fut  de 
nouveau  convoquée,  en  vertu  d'un  règlement  de  Sa  Majesté 
en  date  du  27  juin,  pour  procéder  à  la  révocation  des 
mandats  impératifs  donnés  à  ses  députés  et  pour  éhre  des 
députés  suppléants. 

Le  3,  en  l'absence  du  sénéchal  et  du  hcutenant  général 
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de  la  sénéchaussée,  c'est  le  lieutenant  particulier,  l'infor- 
tuné M.  de  Fonremis,  qui  présida  la  réunion  '. 

Le  comte  de  Livenne,  le  comte  de  Blois  de  Roussillon  et 
le  vicomte  de  Turpin  prirent  place  au  bureau  comme  scru- 
tateiu-s.  Les  suffrages  se  portèrent  sur  le  comte  Pierre  de 
Bremond  d'Ars  et  sur  le  vicomte  de  Turpin  de  Jouhé, 
M.  de  Bremond  d'Ars  vint  remplacer  à  l'Assemblée  consti- 
tuante le  comte  deia  Tour  du  Pin,  appelé  au  ministère  de 
la  guerre. 


Nous  avons  dit  plus  haut  que,  lors  de  la  manifestation  de 
Saintes  au  sujet  des  États  Provinciaux,  Saint-Jean-d'Angely 
avait  refusé  de  se  réunir  à  la  capitale  de  la  Saintonge. 

Siège  d'un  ressort  particulier,  elle  entendait  se  constituer 
des  États  pour  elle-même  et  pour  le  territoire  soumis  à  sa 
juridiction. 

Avant  tout,  c'est  un  sentiment  de  jalousie  qui  a  dicté 
son  refus  :  cette  ville  n'avait  pas  eu  de  députation  directe 
aux  États  généraux  de  1614;  elle  se  trouvait  par  cela  même 
occuper,  dans  le  tableau  des  sénéchaussées  inséré  à  la 
suite  du  règlement  royal,  un  rang  inférieur  qui  l'avait 
profondément  humiliée. 


1  Pierre-Ignace  Mettiez  de  Fonremis  de  la  Mothe,  conseiller  du  roi ,  lieutenant  par- 
ticulier principal  de  la  sénéchaussée  de  Saintonge  et  présidial  de  Saintes.  Il  fut 
guillotiné  à  Rochefort,  en  1794. 
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Son  mcmoire  au  roi,  dans  cette  circonstance,  est  un  mo- 
nument trop  curieux  et  trop  peu  connu  pour  que  nous 
résistions  au  désir  de  le  publier  en  entier  : 


«  Mémoire  à  l'appui  des  droits  réclamés  par  la  sénéchaussée 
de  Saintonge  séante  à  Saint-Jean-d'Angely. 

«  La  sénéchaussée  de  Saintonge  séante  à  Saint-Jean-d'An- 
gely, comme  la  plus  ancienne  et  la  première  sénéchaussée  de 
la  province,  réclame  le  pas  sur  celle  de  Saintes. 

«  Voici  une  partie  de  ses  titres  : 

«  Depuis  que  les  sénéchaux  ont  été  rendus  sédentaires 
dans  leur  lieu  d'assises,  Saint-Jean-d'Angely  a  toujours  eu 
un  grand  sénéchal  ;  il  y  rendait  constamment  la  justice.  Sui- 
vant Maichin,  en  son  Histoire  de  Saintonge,  une  suite  de 
jugements  par  lui  rendus  confirme  cette  vérité  et  on  trouve 
des  actes  émanés  de  ce  grand  sénéchal  qui  remontent  à  1 150. 
A  cette  époque  Simon  Roquier,  revêtu  de  ce  titre,  donne  une 
commission  au  juge-châtelain  de  Saintes  dont  la  qualité  seule- 
annonce  bien  qu'il  n'avait  qu'une  juridiction  inférieure. 

«  Saintes  n'a  pu  d'ailleurs  être  érigée  en  sénéchaussée  que 
bien  longtemps  après  et  lorsqu'elle  fut  conquise  sur  les  An- 
glais et  réunie  à  la  France  sous  Charles  VII,  en  1458,  ainsi 
que  le  rapporte  Villaret,  tome  10,  page  195.  Elle  avait  alors 
une  juridiction  seigneuriale  appartenant  aux  Anglais  et  rele- 
vant de  la  sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely,  qui  a  tou- 
jours été  à  la  France.  Maichin,  Histoire  de  Saintonge,  page  127, 
fait  mention  des  droits  du  sénéchal  de  Saintonge  sur  les 
officiers  du  duc  de  Guicnne  à  Saintes.  Ce  qui  a  formé  la 
sénéchaussée  de  Saintes,  c'est  la  jonction  des  sièges  voisins 
depuis  sa  réunion  à  la  couronne. 

«  Rien  ne  prouve  mieux  son  peu  d'importance  et  la  supé- 
rité  de  Saint-Jean-dAngcly  avant  cette  jonction,  que  ce  qui 
se  passa  lors  de  la  rédaction  des  Coutumes  en  1520. 

«  Fran(^;ois  \"  doinia  à  cette  époque  des  lettres  patentes  né- 


APERÇU    HISTORIQUE.  XXIX 

cessaires  pour  y  procéder,  et  Saint-Jean  y  est  nommé  avant 
Saintes. 

«  Il  fut  rédigé  pour  la  première  desdites  villes  une  Cou- 
tume portée  au  Coutumier  général  et  connue  dans  tous  les 
auteurs  sous  le  titre  de  Coutume  de  la  sénéchaussée  de 
Saintonge  aux  siège  et  ressort  de  Saint-Jean-d"Angely.  Les 
corporations  de  Saintes  assistèrent  par  commissaires  à  cette 
rédaction. 

B  Les  commissaires  du  Roi  traversèrent  Saintes  pour  se 
rendre  à  Bordeaux,  et  jugèrent  sans  doute  son  territoire 
trop  peu  important  alors  pour  lui  créer  une  loi  particulière. 
Elle  n'en  a  pas  encore,  et,  tandis  que  la  Coutume  de  Sain- 
tonge est  observée  et  maintenue  par  le  siège  de  Saint-Jean- 
d'Angely,  celui  de  Saintes  suit  un  Usage  que  le  temps  seul 
a  consacré,  et  dont  il  demande  même  l'érection  en  loi 
positive. 

«  Saint-Jean-d'Angely  possède  donc  effectivement  la  plus 
ancienne  sénéchaussée  :  à  ce  titre  elle  doit  avoir  le  premier 
rang,  quoique  les  diverses  réunions  et  l'érection  d'un  siège 
épiscopal  aient  donné  à  Saintes  le  titre  de  capitale.  Riom  a 
obtenu  sur  Clermont  l'avantage  que  Saint-Jean-d'Angely  sol- 
licite, et  laissant  à  Clermont  le  titre  de  capitale,  on  n'a 
moins  jugé  en  faveur  de  Riom  que  son  droit  d'aînesse  lui 
assurait  la  première  place. 

«  Saint-Jean-d'Angely  ayant  le  même  avantage  ne  peut 
qu'obtenir  le  même  succès. 

«  Cette  ville  a  d'ailleurs  député  directement  avant  1614, 
et  notamment  aux  États  de  Tours  en  1 467,  ainsi  que  le  rap- 
porte Savaron  en  sa  Chronologie,  page  29,  édition  de  1788. 
Elle  aurait  donc  dû  être  placée  dans  l'état  dressé  pour  les 
États  actuels  au  rang  des  sénéchaussées  qui  ont  député  avant 
1614,  et  si  elle  ne  députa  pas  alors,  c'est  que  cette  ville 
tenait  pour  le  prince  de  Condé  et  était  un  point  de  réunion 
des  protestants.  » 


Nous  trouvons  cette  excuse  finale  assez  singulière  :  la 
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Rochelle,  la  ville  protestante  par  excellence,  n'a-t-elle  pas 
eu  sa  députation  aux  États  de  1614? 

Saint-Jean-d'Angely  se  débat  à  coup  de  citations  histo- 
riques pour  prouver  qu'elle  avait  dès  le  xiie  siècle  la  su- 
prématie judiciaire  sur  sa  rivale.  Elle  se  garde  bien  de 
l'emonter  plus  haut.  Dans  les  annales  du  passé,  elle  aurait 
trouvé  la  grande  capitale  des  Santons,  la  ville  romaine, 
Mediolanum  Santonum.  C'était  là  un  droit  d'aînesse  autre- 
ment sérieux  que  les  titres  à  la  prééminence  mis  en  avant 
dans  le  mémoire  de  1789,  dont  l'érudition  archéologique 
est  si  contestable.  L'auteur  de  ce  factum,  —  probablement 
Antoine  Valentin ,  le  maire  de  Saint-Jean-d'Angely,  «  qui 
prétend,  au  dire  de  M.  de  Reverseaux,  être  un  des  pre- 
miers écrivains  du  siècle  ',  »  —  ignorait  sans  doute  que  la 
sénéchaussée  de  Saintes  existait  longtemps  avant  la  reprise 
du  territoire  saintongeais  par  Charles  VII.  L'antériorité  de 
celle  de  Saint-Jean-d'Angely  ne  nous  est  pas  démontrée. 
La  sigillographie  vient  même  à  l'appui  de  nos  doutes  : 
on  connaît  le  sceau  de  la  sénéchaussée  de  Saintes,  remon- 
tant à  l'année  1300;  le  plus  ancien  que  l'on  ait  signalé  de 
la  sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely  lui  est  postérieur  : 
il  date  de  1319. 

Le  mémoire  que  nous  venons  de  citer  était  accompagné 
d'une  supplique  au  garde  des  sceaux  et  au  directeur  gé- 
néral des  finances,  revêtue  des  signatures  de  toutes  les 
notabilités  du  Clergé,  de  la  Noblesse  et  du  Tiers-État. 

Saint-Jean-d'Angely,  à  l'imitation  de  Saintes,  eut  son 
Assemblée  Provinciale. 


'  Lettre  du  22  janvier  1789,  aux  Arctiives  impériales. 
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La  première  réunion  est  du  mois  de  janvier  1789. 

La  grande  séance  se  tint  le  4  février;  elle  fut  présidée 
par  M.  de  Bonnegens,  le  lieutenant  général  du  siège.  La 
Noblesse  élut  pour  commissaires  le  marquis  de  Gharras  et 
le  marquis  de  Beauchamps.  On  proclama  l'érection  de  la 
sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely  en  États  particuliers 
sur  le  modèle  de  ceux  du  Dauphiné. 

Trois  jours  après,  MM.  de  Gharras  et  de  Beauchamps, 
les  abbés  Deforis  et  Saint-Médard  se  présentèrent  à  l'As- 
semblée de  Saintes  et  remirent  sur  le  bureau  la  déclaration 
suivante  : 

«  Nous,  les  représentants  des  trois  Ordres  du  Clergé,  de 
la  Noblesse  et  du  Tiers -État  de  la  sénéchaussée  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  sommes  chargés  d'avoir  l'honneur  de  vous 
faire  connaître  notre  vœu. 

«  Quoique  d'accord  avec  le  vôtre  pour  la  demande  au  roi 
d'États  Provinciaux,  il  en  diffère  par  l'organisation  que  nous 
avons  arrêtée. 

«  Comme  nous  sommes.  Messieurs,  les  représentants  de 
115,000  habitants  qui  font  partie  de  la  Saintonge  sous  le 
nom  de  sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely,  nous  vous  de- 
mandons dans  la  rédaction  de  votre  vœu  de  ne  pas  nous  y 
comprendre,  en  parlant  seuls  pour  la  province  de  Saintonge, 
et  de  faire  toujours  la  distraction  dans  vos  arrêtés  des  terri- 
toire et  sénéchaussée  de  Saint-Jean-d'Angely. 

«  Nous  vous  demandons  également ,  Messieurs ,  que  le 
Clergé  et  les  possesseurs  de  fonds  dans  notre  territoire  ne 
puissent  pas  délibérer  avec  vous  sur  ce  qui  regarde  ce  même 
territoire  '.  Nous  protestons  contre  tout  ce  qui  sera  fait  de 


1  Aussi  presque  tous  les  gentilshommes  du  bailliage  secondaire  de  Taillebourg, 
que  le  règlement  incorporait  dans  la  sénéchaussée  principale  de  Saintes,  quoique  du 
ressort  de  Saiut-Jean-d'Angely,  se  sont  rendus  à  l'Assemblée  de  cette  dernière  ville. 
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contraire  parmi  vous  au  présent  arrêté ,  dont  nous  vous 
demandons  acte  et  consignation  sur  le  registre  de  votre 
Assemblée. 

M''  DE  Charras  ,  commissaire  de  la  Noblesse  et  chargé  des 
intérêts  du  Tiers-État,  —  le  M'^  de  Beauchamps,  député 
de  la  Noblesse,  —  F.  J?-B*.''  Deforis,  député  du  Clergé, 
—  S'.  MÉDARD ,  curé  de  Nantillé ,  député  du  Clergé. 


La  séparation  en  deux  parties  de  la  province  de  Saintonge 
aussi  nettement  prononcée,  arrivons  à  l'Assemblée  qui  a 
pour  objet  les  États-Généraux. 

Voici  d'abord  un  spécimen  des  assignations  imprimées 
adressées  aux  membres  de  la  Noblesse  : 


ASSIGNATION 

ux  Ecclésiastiques 
?t  Gentilslionimes. 


L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  le  vingt-huit  jour  du 
mois  de  fcurier,  à  la  requête  de  M.  le  Procureur  du  Roi 
de  la  Sénéchaussée  de  Saintonge  établie  en  la  Ville  de  S? 
Jean-d'Angély,  pour  lequel  domicile  est  élu  au  Greffe  dudit 
Siège,  en  vertu  des  Lettres  du  Roi,  données  à  Versailles  le 
24  janvier  1789,  pour  la  convocation  et  assemblée  des  États- 
généraux  de  ce  Royaume,  du  Règlement  y  joint,  et  de  l'Or- 
donnance de  M.  le  Lieutenant-général  de  ladite  Sénéchaussée, 
rendue  en  conséquence  le  20  Février  de  cette  année,  j'ai, 
Jean  Gratiot,  huissier  Royal,  huissier  audiancier  exploitant 
par  tout  le  Royaume,  soussigné,  rereii,  ymatricuUé  en  la  séné- 
chaussée et  siège  Royal  de  la  ville  de  Saint- Jean-d' Angely, 
demeurant  en  la  ville  dudit  lieu,  soussigné,  donné  assignation 
à  M':''  Jacgue- Honoré -François  de  Sartres,  encien  mousque- 
taire des  gardes  du  Roy,  capitainne  de  cavallerie,  demeurant 
en  S071  château,  paroisse  de  Vénérant,  en  parlant  à  sa  per- 
sonne comme  seigneur  dudit  Vénérant,  audit  domicile,  en 
parlant  à,  comme  dit  est,  à  sa  personne,  à  comparoir  en  per- 
sonne, ou  par  Procureur  de  son  Ordre,  fondé  de  pouvoirs 
suffisans,  pardevant  M.  le  BaiUi  de  lad.  Sénéchaussée,  et  en 
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son  absence,  pardevant  M.  son  Lieutenant-Général,  pour 
assister  à  l'Assemblée  des  Trois-états,  qui  sera  tenue  dans 
la  Ville  de  S'.  Jean-d'Angély  le  16  Mars  prochain,  et  con- 
courir, avec  les  autres  Députés  de  son  Ordre,  à  la  rédac- 
tion des  cahiers  de  doléances,  plaintes  et  remontrances,  et 
autres  objets  exprimés  en  ladite  Ordonnance  et  procéder 
à  la  nomination  des  Députés  qui  seront  envoyés  aux  États 
généraux  :  le  tout  conformément  et  en  exécution  desdites 
Lettres  du  Roi ,  Règlement  y  annexé ,  et  ordonnance  de 
mondit  S^  le  Lieutenant -général  ;  lui  déclarant  que  faute 
de  s'y  trouver,  ou  Procureur  pour  lui ,  il  sera  donné 
défaut;  et  afin  qu'il  n'en  ignore,  je  lui  ai,  audit  domicile, 
en  parlant  comme  dessus,  laissé  copie  de  mon  présent 
exploit,  et  il  m'a  été  payé  12  sous  pour  le  coût  d'icelui. 

«  Gratiot,  h''.   aud"r  » 

«  Si  le  Bénéficier  réside  dans  son  bénéfice,  l'Huissier  lui  don- 
nera l'assignation  en  parlante  sa  personne,  ou  à  son  Domestique; 
s'il  n'y  réside  pas,  il  laissera  la  copie  imprimée  au  Régisseur  ou 
Fermier  dudit  assigné. 

0  Et  pour  les  Nobles  possédant  flefs ,  l'Huissier  les  assignera  en 
leur  château  ou  chef-lieu ,  de  la  même  manière  que  ci-dessus. 

«  N.  B.  Il  faudra  assigner  les  Commandeurs  de  l'Ordre  de  Malte 
dans  leurs  Commanderies ,  comme  les  autres  Bénéficiers.  » 


Le  16  mars,  les  trois  Ordres  se  réunirent  dans  l'église 
des  Dominicains,  sous  la  présidence  du  lieutenant  général, 
par  suite,  —  est-il  dit  au  procès-verbal, —  de  l'absence  du 
bailli  de  la  sénéchaussée,  M.  le  marquis  de  Nieuil. 

Les  sept  jours  suivants,  du  17  au  23,  furent  consacrés 
aux  réunions  particulières  de  chaque  Ordre  et  employés  à 
la  rédaction  des  cahiers.  Le  Clergé  fit  choix  pour  son  prési- 
dent de  Jacques  Mallat,  curé  de  Puy-du-Lac;  le  Tiers-État 
de  M.  de  Bounegens.  La  Noblesse,  retirée  au  chapitre  de 
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l'abbaye,  procéda  ainsi  à  la  composition  de  son  bureau  : 
président ,  le  marquis  de  Saint-Mandé  ;  —  commissaires  : 
le  marquis  de  Charras,  M.  d'Aubenton,  le  vicomte  de  Brie, 
le  comte  de  Cherisey,  M.  du  Bois  de  Saint-Mandé  fils, 
et  M.  de  Begeon  de  Sainte-Mesme  :  —  secrétaire,  M.  Peri-au- 
deau,  le  fils  du  célèbre  jurisconsulte. 

Le  23,  l'Ordre  s'occupa  d'élire  son  député.  Dès  le  20,  le 
marquis  de  la  Baume-Pluvinel  et  le  chevalier  de  Brilhac 
avaient  été  nommés  scrutateurs. 

Au  premier  tour  de  scrutin  aucun  gentilhomme  n'attei- 
gnit la  moitié  des  suffrages;  le  plus  grand  nombre  s'étaient 
portés  sur  MM.  de  Charras  et  de  Beauchamps,  qui  luttèrent 
ensemble  au  deuxième  tour.  C'est  le  troisième  qui  assura 
le  triomphe  de  M.  de  Beauchamps. 

Celui-ci  remercia  vivement  l'assemblée  de  l'honneur 
insigne  qu'elle  voulait  bien  lui  faire;  il  la  pria,  en  termi- 
nant son  allocution,  d'avoir  égard  au  mauvais  état  de  sa 
santé  et  de  lui  adjoindre  un  suppléant. 

Le  marquis  de  Charras  et  M.  de  Sainte-Mesme  entrèrent 
en  lice;  tous  deux  obtinrent  un  nombre  de  voix  égal,  mais 
le  premier  avait  sur  son  corapéliteiir  l'avantage  de  l'âge,  et 
il  fut  élu. 

Le  24  eût  heu  la  seconde  réunion  des  trois  Ordres  pour 
la  réception  du  serment  des  députés.  Voici  leurs  noms  : 

CLERGÉ.  —  Simon  Landieau  ,  curé  de  la  paroisse  de 
Moragne. 

NOBLESSE.  —  Charles-Grégoire  de  Beauchamps,  marquis 
de  Beauchamps,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de 
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Saint-Louis,    seigneur  de   Grandfief  et  de   Cliamptleury, 
demeurant  à  Saint-Jean-d'Angely. 

TIERS-ÉTAT. —  l»  Jean-Josepli  de  Bonnegens,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  de  Saintonge 
séante  à  Saint-Jean-d'Angely,  demeurant  en  ladite  ville; — 
'2°  Micliel-Louis-Étienne  Regnaud,  avocat  en  parlement  et 
en  la  sénéchaussée  de  Saintonge  séante  à  Saint-Jean- 
d'Angely,  demeurant  en  ladite  ville. 


La  lettre  du  duc  de  la  Rochefoucauld  à  M.  de  Châtel- 
Aillon  au  sujet  de  la  réunion  de  l'Aunis  aux  États  de  Sain- 
tonge n'avait  pas  eu  un  meilleur  sort  que  la  demande 
adressée  à  Saint-Jean-d'Angely. 

La  Noblesse  de  la  Rochelle,  dans  ses  assemblées  du  21 
et  du  27  février,  déclara  refuser  toute  annexion  avec  la 
Saintonge  et  vota  l'établissement  d'États  particuliers  pour 
l'Aunis. 

Le  règlement  royal  n'avait  attribué  qu'une  seule  dépu- 
tation  à  la  province.  L'Ordi'e  de  la  Noblesse  rédigea  à  cette 
occasion  une  adresse  au  gouvernement  dans  laquelle  il 
exprimait  le  regret  de  n'avoir  pas  été  mieux  partagé,  expo- 
sant qu'aux  États  de  1614,  alors  que  la  ville  et  le  port  de 
Rochefort  n'existaient  point,  la  Rochelle  avait  eu  quatre 
représentants.  La  requête  se  terminait  par  la  demande  de 
deux  députations. 
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Rochefoii,  de  son  côté,  sollicitait  avec  instance  la  députa- 
tion  directe.  Cette  ville  s'appuyait  principalement  sur  ce 
qu'elle  était  le  siège  d'une  justice  royale. 

Toutes  ces  réclamations  demeurèrent  sans  effet. 

L'Assemblée  générale  des  trois  Ordres  s'ouvrit  le  16  mars, 
à  8  heures  du  matin,  dans  la  grande  salle  du  Palais-Royal, 
sous  la  présidence  du  sénéchal,  M.  de  Saint -Marsault, 
comte  de  Chatel-Aillon.  L'appel  nominatif  dura  trois  jours 
consécutifs,  les  16, 17  et  18. 

A  partir  du  19,  chaque  Ordre,  réuni  dans  le  local  qui 
lui  avait  été  assigné,  prépara  ses  cahiers  et  nomma  ses 
députés. 

Les  commissaires  de  la  Noblesse  furent  :  MM.  Goguet, 
de  Chassiron,  de  Chambon,  Rougier,  Cacqueray  de  Valme- 
nier,  Baudouin  de  la  Noue,  Froger  et  Griffon  de  Romagné; 
les  secrétaires  :  le  vicomte  de  Malartic  et  M.  de  Long- 
champs. 

Le  26,  l'Ordre  arrêta  définitivement  son  cahier,  discuta 
les  termes  du  mandat  impératif  qu'il  devait  remettre  à  son 
député  et  fit  choix  de  M.  de  Malartic  pour  le  représenter 
aux  États-Généraux;  il  nomma  M.  Ancclin  de  Saint  Quentin 
député  suppléant. 

Le  27,  les  trois  Ordres  de  nouveau  rassemblés,  le  séné- 
chal reçut  le  serment  des  députés,  c'étaient  : 

POUR  LE  CLERGÉ.  —  Charles-Jcau-Baptisto  Pinelière,  prêtre, 
docteur  en  tliéologie,  curé  de  la  ville  et  paroisse  de  Saiut- 
Maj'tin,  ile  de  Ré  ; 

POUR  LA  NOULKSSE.— A mbroise-Eulalie, vicomte  de  Malartic, 
lieulenant-colonel,  comuiandaiit  du  bataillon  de  garnison  de 
Poitou,  chevalier  de  Saint-Louis  ; 
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POUR  LE  TIERS-ÉTAT.  —  1°  Piorre-Étieniie-Lazare  Griffon, 
seigneur  de  Romagné,  des  Motiiez,  Mezeron,  Ponthezière, 
et  autres  lieux,  conseiller  du  roi,  maître  ordinaire  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris,  lieutenant  général  de  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de  la  ville  et  gouvernement 
de  la  Rochelle  ;  —  2°  Charles-Jean-Marie  Alquier,  premier 
avocat  du  roi  en  la  sénéchaussée  et  siège  présidial,  procu- 
reur du  roi  au  bureau  des  finances,  maire  et  colonel  de  la 
ville  de  la  Rochelle. 

Le  1 1  juillet  suivant,  la  Noblesse  prononça  la  révocation 
du  mandat  impératif  contenu  dans  l'instruction  particulière 
qu'elle  avait  remise  à  M.  de  Malartic. 


Nous  n'avons  point  donné  place  dans  cette  ébauche  à 
l'examen  des  cahiers  de  la  Noblesse  de  nos  provinces  :  une 
telle  étude  sortait  du  cadre  étroit  que  nous  avions  adopté. 
n  nous  suffira  d'en  indiquer  rapidement  les  points  princi- 
paux. 

C'était  le  patriotisme  le  plus  sincère,  le  désintéressement 
le  plus  pur  qui  dictaient  ces  larges  concessions  aux  idées 
de  progrès  et  de  liberté  :  vote  des  impôts  par  les  représen- 
tants de  la  nation,  —  égalité  dans  leur  répartition,  —  sup- 
pression de  la  gabelle  et  des  droits  d'aides,  —  retour  pé- 
riodique des  Assemblées  du  pays,  — liberté  de  la  presse,  — 
abolition  des  lettres  de  cachet,—  inviolabilité  de  la  propriété, 
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sauf  pour  cause  d'utilité  publique  absolue,  —  nomina- 
tion aux  charges  municipales  par  le  suffrage  des  citoyens, 
—  suppression  des  offices  attribuant  la  noblesse,  —  droit 
conféré  aux  États  Provinciaux  de  dresser  la  liste  des 
citoyens  qui ,  par  les  services  rendus  à  l'état  dans  les 
armées,  les  tribunaux,  les  arts,  l'agriculture,  le  commerce, 
les  sciences,  les  découvertes,  ont  mérité  la  noblesse,  — 
établissement  des  justices  de  paix ,  —  réglementation  de 
l'éducation  nationale, — réclamation  de  l'état  civil  en  faveur 
des  protestants  et  leur  admission  aux  charges  publiques, — 
abolition  du  concordat,  —  garanties  des  libertés  de  l'Église 
Gallicane,  —  suppression  des  dîmes  ecclésiastiques  et  des 
droits  casuels,  etc. 

La  Noblesse  ne  marchandait  pas  son  concours  à  la 
grande  oeuvre  de  la  régénération  de  la  France;  elle  le 
donnait  avec  cet  entraînement,  avec  cet  enthousiasme 
qu'elle  apportait  sur  les  champs  de  bataille.  Ils  furent  en 
nombre  considérable  les  gentilshommes  qui  se  mirent  à  la 
tète  du  mouvement;  ce  sont  ceux-là  que  la  guillotine  a 
fauchés  de  préférence,  côte  à  côte  avec  les  plus  illustres 
représentants  de  la  Bourgeoisie. 

Un  historien  de  nos  provinces,  dont  nous  aimons  le  talent 
d'écrivain,  —  plume  élégante,  esprit  passionné,  —  M.  Mas- 
siou  a  écrit  :  <i  Ces  hommes  occupant  le  premier  degré  de 
l'échelle  sociale  marchaient  à  l'arrière  de  la  civilisation  : 
supérieurs  par  le  rang  aux  autres  classes  de  citoyens,  ils 
leur  étaient  inférieurs  en  capacité,  en  savoir  et  en  intelli- 
gence. » 

L'ogre  de  la  Nolilesse,  Dulaurc,  n'aurait  pas  mieux  dit. 

Quant  à  nous,  qui  udininius  naïvement  tout  ce  qui  est 
grand,  n'importe  où  la  grandeur  se  trouve,  qui  avons  des 
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applaudissements  pour  les  belles  choses ,  dans  toutes 
les  régions;  —  que  ces  belles  choses  viennent  d'en  haut, 
qu'elles  viennent  d'en  bas,  —  qui  ne  comprenons  pas  ces 
systèmes  préconçus,  ces  mesquineries  d'opinion,  ces  déni- 
grements de  parti ,  les  appréciations  injustes  nous  étonnent. 
En  ce  temps-là,  au  plus  magnifique  moment  de  la 
Révolution,  c'est  la  Noblesse  qui,  sous  des.  drapeaux 
différents ,  offrait  à  la  France  son  plus  puissant  orateur  : 
Mirabeau;  —  son  plus  gi-and  pubhciste  :  Condorcet;  — 
son  plus  honnête  homme  :  Malesherbes  ;  —  son  plus  illustre 
savant  :  Lavoisier;  —  son.  plus  charmant  poëte  :  André 
Chénier;  —  son  champion  le  plus  pur  de  la  liberté  : 
La  Fayette;  —  c'est  elle  aussi  qui  venait  d'enfanter  son 
plus  brillant  écrivain  :  Chateaubriand,  et  son  plus  fameux 
général  :  Bonaparte. 


SÉNÉCHAUSSÉE 

DE  SAINTONGE 


SAINTES 


D'ABZAC. 

D'argent,  a  la  bande  et  a  la  borUure  d'azur,  chargées  de  neuf 
besants  d'or,  5,  5  et  3. 

«  M.  Alain-Xavier,  comte  d'Abzac ,  demeurant  à  Saintes, 
—  pour  son  fief  de  Coutiers.  » 

Né  en  1741 ,  marié  au  mois  de  mai  1774  à  Marie-Angélique  de  Fleurans , 
mort,  sans  postérité,  le  2  février  1825.  Il  avait  été  incarcéré  à  Brouage 
pendant  la  Terreur. 

L'ancienne  maison  d'Abzac,  en  Périgord,  est  de  nos  jours  représentée  par 
différentes  branches.  11  en  existe  une  à  Saintes. 

[Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 
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ACDARD-JOLMtlARD. 


Coupé:  au  1  d'argent,  a  trois  fasccs  de  gueules,  surmontées  de  trois 
delta  de  sable,  3  et  1,  entrelacés  l'un  dans  l'autre,  qui  est  Achard; 
au  i  d'azur,  a  trois  annelets  d'or,  S  et  i,  qui  est  Joumard. 

«  Dame  Henriette-Céleste  Bertinaud ,  veuve  de  M.  le 
comte  Achard  de  Balanzac,  —  pom-  son  fief  de  Forest,  — 
représentée  par  M.  Léon  ,  comte  d'Asnières.  d 

Pierre-André  Achard-Joumard ,  vicomte  de  la  Brangelie ,  seigneur  de 
Balanzac j  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  avant 
1782.  Il  avait  épousé  le  9  juin  1756  Jeanne-Henriette-Céleste  Bretinauld 
d'Argenteuil,  dame  de  Forest,  dont  : 

Anne-Constance  Achard-Joumard,  dame  de  Balanzac,  née  à  Saintes,  le  15  fé- 
vrier 1763,  mariée  le  2i  juillet  1780  a.  Claude-Jean-Baptiste,  vicomte  de  Turpin 

de  Jnuhé,  morte  en  1787. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d' Angely .) 


D'AIGUIERES. 

De  gueules,  h  six  besants  d'argent,  2,  1,  3  et  1. 

«M.  François-René,  marquis  d'Aiguières,  demeurant  à 
Saintes  ,  —  pour  son  fief  de  Beauregard.  » 

René-François,  marquis  d'Aiguières,  seigneur  de  Beauregard  (Chaille- 
vette)  et  de  la  Rocliebreuillet,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  en 
Saintonge,  président  de  l'Ordre  de  la  Noblesse ,  chevalier  de  Saint- Louis. 
Le  marquis  d'Aiguières  fut  élu  major  au  Ban  de  1758;  il  assista  à  l'As- 
semblée Provinciale  de  février  1789,  et  mourut  sans  enfants,  à  Saintes, 
le  13  novembre  1791,  âgé  de  80  ans  et  2  mois.  Il  avait  épousé  :  1»  le 
29  octobre  1738,  Madcleine-Agatlie-Lucie  Bichon  de  Montferrant  (ou  de 
Monserron)  ;  2°  le  13  août  17C5,  Marie- Anne-Charlotte  Robert  de  Rochc- 
coute. 
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«  M.  Henri ,  chevalier  d'Aiguières ,  demeurant  à  Saintes, 

—  pour  son  fief  de  Berneuil.  » 

Henri-Etienne-Mélanie,  capitaine  au  régiment  d'Angoumois-infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  frère  du  marquis  d'Aiguières,  présent  à  l'Assem- 
blée Provinciale,  mort  à  Saintes,  sans  alliance,  le  17  janvier  1821,  à  l'âge 
de  88  ans.  Il  a  signé  «  comte  d'Aiguières  »  les  différents  procès-verbaux 
de  l'Ordre. 

«  M.  le  chevalier  d'Aiguières,  demeurant  à  Chanteloup, 

—  pour  son  fief  de  Chanteloup.  » 

Charles,  chevalier  d'Aiguières,  enseigne  de  vaisseau,  neveu  des 
deux  précédents  électeurs,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  marié  le 
ler  avril  1768  à  Henriette-Rosalie  Guenon,  dame  de  Chanteloup  en 
Pérignac,  mort  le  8  décembre  1812.  Nous  lui  connaissons  entre  autres 
enfants  : 

I.  Rosalie  ,  née  à  Chanteloup  en  1774  ; 

II.  Madeleine-Marguerite,  née  en  1778  ; 

III.  Charles,  né  le  8  août  1780  ;  peut-être  le  même  que  le  suivant  : 

IV.  Charles-Gaëtan ,  marquis  d'Aiguières ,  marié  le  2  mai  1802  à  Marie-EIisa- 
beth-Laurentine-Jeaune-Léontine  de  Beaumont-Gibaud ,  mort  à  la  Rochelle,  le 
U  mars  1856;  dont  : 

1"  Marie-Madeleine-Laurentine ,  mariée  le  2  août  1823  à  Pierre-Georges- 
Louis- Amand  Roussel  de  la  Myvais,  et  décédée  le  4  novembre  1847; 

2"  Charles-Henri,  marquis  d'Aiguières,  marié  le  14  février  1833  à  Lau- 
rencie  Duret,  mort  le  6  février  1860,  laissant  un  fils  :  Charles-Henri. 

3°  Charles ,  sans  alliance  ;  actuellement  vivant. 

«  M.  d'Aiguières  de  Seugnac,  y  demeurant,  —  pour  son 
fief  de  Seugnac.  » 

Louis-Charles  d'Aiguières,  seigneur  de  Seugnac,  marié  le  6  août  1774 
à  Jeanne-Adélaïde  Delaage ,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

M.  d'Aiguières  de  Richemont. 

La  signature  de  cet  électeur  figure  au  bas  du  procès-verbal  du  3 
août  1789.  Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Est-ce  Hippolyte,  seigneur  de  Richemont,  capitaine  au  régiment  de 
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Tresnel-infanterie ,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  au  Ban  de  1758, 
frère  du  marquis  et  du  comte  d'Aiguières,  marié  :  1"  le  15  octobre  1752,  à 
Marie-Anne-Gabrielle  Ancelin  de  la  Mauvinière,  veuve  de  Charles  de 
Rossel;  2»  à  Anne  do  Mariol?  M"''  Ancelin  de  la  Mauvinière  mourut  le 
24  juin  1758,  et  M"«  de  Mariol  le  4  janvier  1780.  De  ces  deux  mariages 
vinrent  entre  autres  : 

Du  premier  lit  : 

I.  Madeleine-Anne-Adélaïde,  née  à  Saint -Sornin- de -Marennes,  le  10  oc- 
tobre 1753; 

II.  Heuri,  ne  le  6  mars  1756,  décédé  le  18  octobre  suivant. 

Du  second  lit  ; 

III.  René,  baptisé  à  Pons,  le  17  février  1762; 

IV.  Anne-Marie-Agnès ,  baptisée  à  Pons,  le  15  février  1763  ; 

V.  Louis,  baptisé  ii  Pons,  le  20  mars  1764. 

Serait-ce  M.  d'Aiguières  de  Richemont,  frère  de  MM.  d'Aiguières  de 
Chanteloup  et  de  Seugnac,  marié  à  M"«  de  Lestrange?  dont  : 

Aspasie,  veuve  de  Jean-Baptiste-François  Descombes,  maire  de  Saintes. 

Cette  maison,  originaire  de  Provence,  subsiste  encore  en  Saintonge,  à 
Pérignac,  à  Montils,  à  Echebrune,  au  Port-d'Envaux ,  etc.  Nous  n'avons  pu, 
faute  de  documents  authentiques,  classer  ses  représentants  actuels  dans  cet 
article. 


ANCELIN  DE  SiiAIIVT-QUENTIN  ET   DE  LA  GARDE. 

De  gueules ,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  d'azur. 

((  M.  Louis  Ancelin  de  la  Garde,  demeurant  à  Bernessart, 
—  pour  son  fief  de  Bernessart.  » 

Seigneur  de  la  Garde  et  de  Bernessart  ou  Berncsac,  en  la  paroisse  de 
Gemozac,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1744. 
Il  assista  à  l'Assemblée  Provinciale,  et  fut  guillotiné  à  Paris  pendant  la 
TeiTeur.  Il  avait  épousé  le  5  avril  1780  Alexandrine-Victoire-Hélènc  de 
Morant ,  dont  : 

I.  Louis-Ilenri-Auguste-Ambroiso,  ué  îi  Gemozac,  le  11  juin  1785,  mort  en 
avril  IS.M  ,  le  dernier  rei)résonlant  mâle  de  sa  branche  ; 

II.  Antoinette,  veuve  de  Denis  Grousseau  de  Chapitre;  elle  habite  Saintes. 


«  M.  Ancelin ,  chevalier  de  Bernessart  ,  demeurant  à 
Pons,  —  pour  son  fief  de  Touvent.  » 

Gabriel-Alexandre  Ancelin ,  chevalier  de  Bernessart,  capitaine  au  régi- 
ment de  la  Reine-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1719.  Il  avait 
pris  part  à  l'Assemblée  Provinciale.  C'est  lui,  sans  doute,  qui  fut  présent 
au  Ban  de  Saintonge  de  1758,  sous  le  nom  de  Gabriel  Ancelin  de  Savigné. 

(Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  la  Rochelle.) 


DES    ARIVAUX. 

«  M.  Charles  des  .A.rnaux,  —  pour  son  fief  de  Romas,  - 
représenté  par  M.  le  vicomte  de  Beaumont  de  Gourson. 


D'ilSlWIERES. 

D'argent,  à  trois  croissants  de  gueules,  posés  3  et  1. 

«  M.  Henri-Paul ,  comte  d'Asnières ,  demeurant  à  la  Cha- 
pelle ,  —  pour  son  fief  de  Saint-Denys.  » 

Seigneur  de  Saint-Denis  et  de  Chauvignac ,  colonel  de  milices  gardes- 
côtes  en  Saintonge,  précédemment  lieutenant  au  régiment  de  la  Marine- 
infanterie.  Il  épousa  le  16  octobre  1743  sa  cousine  germaine,  Marie- 
Anne  d'Asnières. 

L'électeur  qui  suit  est  sou  fils. 

((  M.  Léon,  comte  d'Asnières,  demeurant  à  la  Chapelle, 
—  pour  son  fief  de  la  Chapelle.  » 

Capitaine  au  régiment  d'Agénois-infanterie,  né  le  30  décembre  1753, 
mort  en  1809 ,  sans  postérité  mâle.  11  signe  «  vicomte  d'Asnières  »  le 
procès-verbal  de  la  séance  du  25  mars  1789. 

La  t'amille  d'Asnières,  issue  de  l'ancienne  maison  des  sires  de  Pons,  est  re- 
présentée par  deux  branches  :  à  l'aînée  appartiennent  Eugène-Robert ,  et  son 
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Wre  Adolphe-Henri,  ancien  officier  d'ai-tilleric  ;  à  la  cadette,  Jean-Baptiste- 
Auguste,  marquis  de  la  Cliàtcigncraye,  appelé  le  prince  do  Ponts.  Il  réside  au 
château  de  Courtigis,  prî-s  de  Lorris,  et  a  deux  flls  de  son  union  avec  Hermes- 
sindc  de  Nnrbonne-Lara  :  a.  Josepli-llonaud ;  —  6.  Hélie-Gombaud.  Son  frère, 
Raymond- Henri -Victoria,  comte  d'Asnières-la-Chàteigneraye,  propriétaire  à 
Saint-Mesme,  près  Segonzac,  est  merahre  du  conseil  général  dfe  la  Charcute.  H  a 
épousé  M""  Morin  de  Banneville. 


AUBERT   DU   PETIT>Tl|OUilBS. 

D'azur,  au  haubert  d'or. 

«  M.  Augustin -Célestin-Hyacinte  Aubert  du  Petit- 
Thouars,  demeurant  à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  Fon- 
tantive.  » 

Hyacinthe-Augustin-Célestin  Aubert,  chevalier  du  Petit-Thouars  de 
Saint-Germain,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Rouergue-infan- 
terie,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  né 
en  1735.  Il  épousa  à  Saintes,  le  20  mars  1764,  Marie-Françoisc-Bonne 
Belin  de  laCaillière.  Cette  dame,  emprisonnée  avec  son  mari  àBrouage, 
y  mourut  d'une  fièvre  putride.  De  leur  union  étaient  nés  : 

I.  Bonne-Marie-Gabrielle ,  baptisée  à  Saintes,  le  3  août  176.5; 

II.  III.  Deux  garçons,  décédés  à  Saintes,  l'un  le  23  avril  1766,  l'autre  le 
27  mais  1775. 

Cotte  famille  est  de  nos  jours  représentée  par  le  vice-amiral  du  Pelit-Tliouars, 
membre  de  l'Institut,  de  la  branche  de  Foix;  elle  continue  également  dans  la 
branche  aînée  de  Saint-Georges. 


D'AURAY    DE    BRIE. 

Losange  d'or  et  d'azur. 

«  M.  d'Auray,  coinlc  do  Bric ,  demeurant  à  Saintes.  » 

René-Alexandre  d'Auray,  comte  de  Bric ,  baron  de  Ciré  en  Aunis , 
seigneur  d'Artigues,  etc.,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
convoqué  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle,  émigré  en  1792,  incorporé  dans 
la  compagnie  de  Sainlongo  et  d'Angonmois,  formée  à  Munster  sous  le 


commandement  du  comte  de  Montausier.  Il  avait  épousé  Marguerite- 
Angélique  Gaudin,  dame  de  Landrais  et  de  Montlieu.  De  ce  mariage  : 
Marguerite-Angélique,  baptisée  à  la  Rochelle,  le  H  février  1782. 

[Voir  les  listes  de  Saint-] eaii-d'Angely  et  de  la  Rochelle.) 


D'AUZY. 

D'azur,  à  trois  fasces  d'or. 

u  M.  Charles-Gabriel  d'Auzy,  —  pour  son  fief  de  Sainte- 
Leurine  ,  —  représenté  par  M.  Charles  de  Blois,  comte  de 
Roussillon.  n 

Charles-Gabriel  d'Auzy,  seigneur  du  Breuil  et  de  Sainte-Leurine,  capi- 
taine au  régiment  de  Guyenne-infanterie,  émigré,  tué  à  l'armée  de 
Condé,  où  il  servait  comme  chef  de  bataillon.  Il  était  né  le  8  no- 
vembre 1743.  De  son  mariage  avec  Marie-Charlotte  Green  de  Saint- 
Marsault  naquirent  deux  enfants,  un  fils  et  une  fille,  morts  jeunes. 

La  famille  d'Auzy  n'a  plus  de  représentants  mâles  ;  elle  s'est  fondue  dans  deux 
branches  do  l'ancienne  maison  de  Clervaux  et  dans  la  famille  Duchesne  de  Vau- 
vert.  Judith-Rose-Rienvenue  d'Auzy,  nièce  de  l'électeur  Charles-Gabriel ,  épousa 
le  25  thermidor  an  XIII  Louis-Charles  de  Clervaux,  seigneur  de  Chàteauneuf, 
dont  :  Jules  de  Clervaux,  qui  habite  Saintes  et  est  marié  à  Amélie  de  Voyer 
d'Argenson. 


D'AYMAR    D'ALBY    DE    CHATEAUREniARD. 

De  gueules,  à  la  colombe  essorante  d'argent,  tenant  dans  son  bec 
un  rameau  d'or;  au  chef  cousit,  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or. 

«  M.  Louis-Joseph  d'Alby,  comte  de  Châteaurenard ,  — 
pour  sa  terre  de  Jarnac-Champagne ,  —  représenté  par 
M.  Jacques,  comte  de  Luc,  père.  » 

Louis- Joseph  d'Aymar  d'Alby,  comte  de  Châteaurenard,  seigneur  de 
Jarnac-Champagne,  etc.,  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier  de  Saint- 
Louis;  il  avait  été   capitaine  au  régiment  de  Mailly- dragons.  Né  au 
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mois  d'avril  1725,  le  comte  de  Chàteaurenard  épousa  le  5  juillet  1787 
Laure-Françoise-Gabrielle-Augustine  de  Chevigné,  et  mourut  le  11  oc- 
tobre 1791.  Il  eut  trois  enfants  : 

I.  Henri-Marie  d'Aymar,  comte  de  Cliâteaurenard ,  décédé  en  1849.  De  son 
mariage  avec  Sopliie-Cliristinc  de  Villeneuve-Bargemont  sont  issus  : 
1°  Ositte,  mariée  en  (833  à  Antoine-Lucien  de  Beruède; 
2°  Josépliine,  mariée  en  1836  h  Henri-Xavier  d'Aubas  de  Férou; 
3»  Jean-Augustin,  comte  de  Chàteaurenard ,  chef  actuel  de  sa  famille; 
4°  François- Frédéric,    marquis  de   Chàteaurenard,   premier  secrétaire 
de  l'ambassade  de  France  k  Saint-Pétersbourg,  oflicier  de  la  Légion  d'honneur. 
IL  Adélaïde  d'Aymar  de  Chàteaurenard ,  veuve  d'Armaud-François-Maximilien 
de  Lau ,  marquis  do  Lusignan  ; 

HL  Philippine  d'Aymar  de  Chàteaurcnai'd,  mariée  au  baron  de  Saint-Géry. 
Voir  Borel  d' Hauterive ,  Annuaire  1860. 


DE   BACHOUE. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagiié  en  chef  de  deux  pigeons 
de  sable,  et  en  pointe  d'une  rose  tigée  et  feuillée  de  même. 

(1  Dame  Marie  Amelot,  veuve  de  M.  Jean-Jacques  de 
Bachoir,  —  pour  son  fief  de  la  Pomerade ,  —  représentée 
par  M.  Guy  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  de  Brie.  » 


a  Dame  Bénigne  de  Bachoir,  veuve  de  M.  Jacques- 
Joachim  de  l'Estrade,  —  pour  son  fief  de  Poitiers  en 
Ûleron,  —  représentée  par  M.  Jean-Antoine,  vicomte  de 
Cours.  » 

Gonevièvc-Bénig-ne  de  Bachoui^,  dame  des  fiefs  de  Poitiers,  Huitain  et 
Quatorzain  ,  fut  convoquée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île 
d'Oloron  ;  clic  était  veuve  de  Jacqncs-Joachim-Elisabeth  de  l'Estrade, 
commandant  du  fort  Chapus,  chevalier  Je  Saint-Louis,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Béarn-infanterie. 


BADIFFE   DE  VAUJOMPE. 

De  sable,  au  croissant  d'argent,  mantelé,  arrondi  de  même; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

«  M.  Badiffe  de  Vaujombe,  demeurant  à  la  Valade,  — 
pour  son  fief  de  Varzay.  » 

Louis  Badiffe  de  Vaujompe  assista  à  l'Assemblée  Provinciale;  il  fut 
convoqué  à  l'Assemblée  d'Angoumois  pour  son  fief  de  Vaujompe,  près  de 
Cognac.  Émigré  en  1792 ,  cet  électeur  entra  dans  la  compagnie  réunie  à 
Munster  sous  les  ordres  du  comte  de  Montausier. 

Il  existe  une  famille  de  Badiffe  à  Tonnay-Charente  et  aux  environs. 


bjlLlias  de  laubarede. 

«  M.  Guillaume  Bayas  de  Laubarède ,  —  pour  son  fief  de 
Montagu,  —  représenté  par  M.  Marc- Antoine ,  marquis  de 
Cumont.  » 

Guillaume  Ballias  de  Laubarède ,  conseiller  du  roi ,  lieutenant  général 
criminel  du  bailliage  royal  de  Marmande.  Il  avait  acquis  du  prince  de 
Marsan ,  par  acte  du  29  janvier  1772,  le  domaine  de  la  Prévôté  de  Saintes. 


DE    BARBEYRAC    DE    SAHWT-MAURICE. 

De  gueules,  au  cheval  gai  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

«  Dame  Marie-Françoise  le  Berthon,  veuve  de  M.  Fran- 
çois de  Barbeirac  de  Saint-Maurice ,  —  pour  son  fief  de 
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Terrefort ,   —  représentée    par    M.    Michel ,    vicomte   du 
Bouzet.  » 

François  de  Barbeyrac  ,  comte  de  Saint-Maurice ,  seigneur  de  Terre- 
fort  et  de  Fougères ,  capitaine  au  régiment  de  Vivarais-infanterie  (Brissac, 
Lemps,  Puységur),  chevalier  de  Saint-Louis,  était  décédé  à  59  ans,  le 
22  novembre  1788.  Il  avait  épousé  à  Saintes,  le  26  avril  1760,  Marie- 
Françoise  le  Berthon  de  Bonnemie,  veuve  de  Michel-César  Boscal  de 
Réals,  comte  de  Mornac.  De  ce  mariage  : 

I.  Marc-Alexandre,  électeur,  ci-après  ; 

II.  Louise-Marie-Charlotto ,  mariée  le  27  janvier  1787  a  Michel ,  vicomte  du 
Bouzet. 

«M.  de  Barbeirac  de  Saint-Maurice,  —  pour  son  fief 
de  Blanquet,  —  représenté  par  M.  Michel,  vicomte  du 
Bouzet.  » 

Marc-Alexandre  de  Barbeyrac,  comte  de  Saint-Maurice,  lieutenant  de 
vaisseau ,  marié  en  1790  à  Marie-Charlotte  Huon  de  Rosne,  mort  en  1799. 

11  eut  cinq  enfants,  savoir  : 

I.  Marie-Françoise-Charlotte,  baptisée  à  Saintes,  le  H  avril  1791,  décédée; 

II.  Lydie,  mariée  en  1812  à  Nicolas  le  Tors  de  Larray,  lieutenant-colonel  de 
hussards,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d'honneur; 

III.  Zoé,  née  en  1793,  mariée  le  29  mars  1813  à  François-Léon  Boscal  de  Réals, 
comte  de  Mornac,  colonel,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur  ; 

IV.  Joseph,  comte  de  Saint  Maurice,  ancien  capitaine  d'infanterie  dans  la  garde 
royale,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  résidant  à  la  Rochelle.  De  son  mariage 
avec  Fanny  de  Saint-Estève  sont  issus  : 

1°  Joseph  ;  —  2o  Arthur;  —  3»  Roger;  —  i"  Blanche. 

V.  Gustave,  officier,  né  en  1798,  aujourd'hui  décédé. 

c'est  à  une  autre  branche  de  cette  famille  qu'appartient  le  général  Frédéric 

de  Barbeyrac,  comte  de  Saint-Maurice. 

[Voir  l'Apper^dice.) 


DE   LA  BARBE  DE  VEISSIERE  DE  LABBIYAUX. 

n  Dame  Mario-Victoire  (îiiitton  de  Maulevrier,  veuve  de 
M.  Jacques  de  la  Barre  de  Vaissièrc ,  —  pour  son  fief  de 
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Bellemont,  —  représentée  par  M.  François-Raimond  de 
Bouet  du  Portai.  » 

Jacques  de  la  Barre  de  Veissièrede  Larrivaux,  seigneur  de  Bellemont, 
près  de  Royan,  etc.,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis, 
marié  d'abord  à  Marie-Anne  du  Barbier,  puis  à  Marie- Victoire  Guiton  de 
Maulevrier.  Cette  dame  fut  convoquée  aussi  à  l'Assemblée  de  Guyenne. 

M.  de  Larrivaux  eut  du  premier  lit  : 

Josèphe-Thérèso,  mariée  à  Royan,  le  6  février  1777,  à  Prix  de  Ferragut,  baron 
de  Preneron,  seigneur  de  Bats,  etc.,  officier  an  régiment  d'Auvergne-infanterie. 

Du  second  lit  vint  : 

Marie-Rosalie-Victoire  de  la  Barre  de  Veissière,  dame  de  Bellemont,  née  le 
15  décembre  1767,  qui  épousa  le  2  juillet  1788  M.  le  Gentil,  baron  de  Paroy.  La 
terre  de  Bellemont  appartient  à  sa  petite-fille,  11"=  du  Hamel  de  Castets,  née  de 
Magne. 

L'ancienne  famille  saintongeaise  de  Guiton  de  Maulevrier  portait  :  d'argent, 
à  l'aigle  de  sable,  lampassée  de  gueules. 


DE    LA    BAUIME-PLIIVINEL. 

D'or^  à  la  bande  vivrée  d'azur,  accompagnée  d'une  moucheture 
d'hermiiies  de  sable  en  chef. 

((  M.  Antoine-Joseph-Tertulle  de  la  Beaume-Pluvinel,  — 
pour  son  fief  de  Laubertrie ,  —  représenté  par  M.  Michel- 
Henri  Froger  de  l'Éguilie.  » 

Cet  électeur  comparut  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saint -Jean  ■ 

d'Angely. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE   BEAUCHAMPS. 

D'azur,  a  l'aigle  éployée  d'argent,  au  vol  abaissé,  becquée 
et  membrée  de  même. 

«  Dame  Marie-Agnès  de  Mariolles ,  veuve  de  M.  Léon  de 
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Beauchamp,  — pour  son  fief  de  la  Massonne ,  —  repré- 
sentée par  M.  Charles-Thomas  de  Vallée.  » 

Léon  de  Beauchamps,  seig:neur  de  Souvigné ,  de  la  Séguinière  et  de  la 
Massonne,  capitaine  au  régiment  d'Artois-infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  marié  à  Pons,  le  8  février  1766,  à  Marie-Agnès  de  Mariol. 

Le  dernier  rejeton  de  cette  vieille  maison  saintongeaise  est  Henri-Dieudonné- 
Guidon,  marquis  de  Beaaclmmps,  ancien  officier  de  marine,  qui  habite  Saint-Seurin, 
en  la  commune  de  Bclluire.  De  son  mariage  avec  Ad(?laïde-Eudoxie  Martin  de 
Bonsonge  il  avait  eu  deux  fils,  décédés  tous  deux  ;  le  dernier,  officier  au  52"  de 
ligne,  est  mort  à  Bomarsund,  le  19  aoiit  1854. 

(P'oir  la  liste  de  Saitit-Jean-d'Angely.) 


DE    BEAVCORPS. 

D'azur,  à  deux  fasces  d'or. 

«  M.  Charles-Henri  de  Beàucorps ,  baron  de  Lileau  ,  de- 
meurant à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  Lislau.  » 

Henri-Charles  de  Beàucorps ,  baron  de  l'Isleau ,  seigneur  de  la  Buche- 
rie,  appartenait  à  la  branche  de  Guillonville,  aînée  de  sa  maison.  Il 
assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  Marié  à  Saintes,  le  18  juillet  1767,  à 
Marie-Anne-Marguerite  Poitevin  (de  la  famille  Poitevin  de  la  Frégon- 
nière),  il  mourut  Agé  de  59  ans,  le  4  juin  1789.  M""  de  Beàucorps 
décéda  le  23  août  1790. 

Leur  fils,  Guillaume-Charles,  page  de  la  petite  écurie  du  roi,  né  le  26  avril 
1769,  incarcéré  k  Brouage  en  1794,  ne  laissa  point  de  postérité  de  son  mariage 
avec  sa  cousine.  M"'-  du  Pin  de  Belugard. 

Cette  branche  est  encore  représentée  par  François -Prosper  de  Beàucorps, 
commissaire  adjoint  de  la  marine  à  Uochefort,  petit-neveu  de  l'électeur  Henri- 
Charles. 

(I  M.  Guillaume  de  Beàucorps,  demeurant  à  l'Epineuii, 
—  pour  son  fief  de  l'Epineuii.  » 

Officier  au  régiment  du  Roi-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  de  la 
branche  de  l'Epineuii,  M.  de  Beàucorps  assista  à  l'Assemblée  Provinciale  ; 
il  en  a  signé  le  procès -verbal  «  le  comte  de  Beàucorps -l'Epineuii  ».  Sa 
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signature  au  bas  de  celui  du  25  mars  est  «  Guillaume  de  Beaucorps^ 
l'Epineuil  ».  Pendant  la  Terreur,  il  fut  détenu  à  Broua;-;e.  Il  était  né  à 
Courcoury,  le  5  août  1737,  et  épousa  le  23  juin  1763  Marie  Paulte.  De  ce 
mariage  : 

Jean-Jacques,  sous-lieutenant  au  régiment  du  Roi-cavalerie,  puis  capitaine  au 
13«  régiment  de  dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié  en  1801  à  Françoise 
de  Lambert,  dont  : 

Marie-Guillaume-Tbéophile,  marié  en  1824  h  Julie-Delphine  Pelletreau, 
aujourd'hui  décédée.  M.  de  Beaucorps  habite  Terrefort,  près  de  Saintes  De  son 
mariage  :  a.  Jean-Félix-Gustave  ;  —  b.  Antoinette ,  décédée  ;  mariée  à  M.  Savary, 
conseiller  à  la  cour  impériale  de  Poitiers  ;  —  c,  Jules-Ludovic  ;  —  d.  Marie- 
Camille,  mariée  à  M.  Ordonneau. 

«  Dame  Marie-Magdeleine  du  Souchet ,  veuve  de  M.  Fran- 
çois de  Beaucorps,  —  pour  sa  terre  de  Saint-Christophle, 
—  représentée  par  M.  Guillaume  de  Beaucorps.  » 

François  de  Beaucorps,  marquis  de  Beaucorps,  seigneur  de  la  Bas- 
tière,  de  Paransay,  d'Annezay,  de  Cherves,  de  la  Grange,  etc.  Sa  veuve, 
Marie-Madeleine  du  Souchet  de  Macqueville,  convoquée  aussi  à  Saint- 
Jean-d'Angely,  incarcérée  à  Brouage,  eut  six  enfants,  entre  autres  : 

I.  Pierre-Louis,  auteur  de  la  branche  de  Beaucorps-Créqui,  éteinte  en  la  per- 
sonne de  son  petit-fils,  Victor-Geoffroy-Raoul,  mort  en  1855  ; 

II.  Henri-Madeleine,  seigneur  de  la  Bastière;  branche  représentée  de  nos  jours 
aux  environs  de  Blois  ; 

m.  Henri -Charles -Marie,  seigneur  de  Paransay,  dont  postérité  actuelle  à 
Paransay  et  au  Fief  en  Genouillé  ; 

IV.  Auguste-François;  branche  représentée  à  Saint-Jean-d'Angely. 

[Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d' Angely.) 


DE   BEAUIHONT. 

D'argent,  au  lion  de  gueules,  lampassé,  armé  et  couronné  d'or. 

«  M.  le  vicomte  de  Beaumont  de  Gourson ,  y  demeurant, 
—  pour  son  fief  de  Gourson.  » 

Marié  à  M"«  de  Beaupoil  de  Saint- Aulaire ,  mort  en  1830.  Il  laissa 
postérité. 
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«  M,  Léon  de  Beaumont,  comte  de  Gibaud,  y  demeu- 
rant ,  —  pom"  son  fief  d'Husseaux.  » 

Seigneur  de  Marigrnac  et  cFUsseau,  run  des  commissaires  de  l'Ordre 
delà  Noblesse j  prés(>nt  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  épousa  :  l"  M"'  de 
Saint-Mathieu  des  Tousches;  2»  le  8  août  1780,  Jeanne  de  Lafaurie  de 
Monbadon. 

Du  pi'emier  lit  : 

I.  N.,  mort  en  émigration  ; 

II.  N.,  mariée  à  M.  Savary  des  Moulins  ; 

m.  N.,  ehanoinesse ,  mariée  à  M.  Jeudi  de  Grissac ,  qui ,  en  secondes  noces, 
épousa  Rosalie  Boscal  de  Réals. 
Du  second  lit  : 

IV.  Léon,  comte  de  Beaumont,  ancien  officier,  actuellement  vivant  ; 

V.  Laurenline,  sans  alliance  ; 

VI.  Louise -Pauline,  mariée  à  M.  de  Vallée,  morte  à  59  ans,  le  5  décembre 
1848; 

VU.  Marie-Elisabeth-Laurentine-Jeanne-Léontine,  mariée  le  2  mai  1802  à 
Charles-Gaétan,  marquis  li'Aiguit'rcs ; 

VIII.  Jeanne-Elisabetli-Sérapliine,  née  en  1793,  mariée  ;  1°  le  27  janvier  1827, 
à  Pierre- Augustin  Raboteau,  procureur  du  roi  à  Rochefort;  2"  le  H  février  1838, 
à  Alexandre  le  Gardeur  do  Tilly.  Elle  est  décédée  le  17  avril  1860. 

0  Dame  Marie-Elisabeth  de  Beaumont,  veuve  de  M.  An- 
selme de  Feuillans,  comte  de  Montierneuf,  —  poui'  son 
fief  de  la  Combe ,  —  représentée  par  M.  Léon  de  Beau- 
mont, comte  de  Gibaud.  » 

Cette  dame,  tante  du  comte  de  Gibaud,  avait  épousé,  le  4  décem- 
bre 1735 ,  M.  de  Feuillans,  lieutenant  pour  le  roi  en  la  province  de  Bour- 
gogne; elle  mourut  à  Munich,  en  1797. 


DE    BEAl'POIL    DE    SAIl^T  -  A.LL  AIRE. 

Dfi  gueules,  h  trois  accouples  de  chien  d'argent,  posées  en  pal, 
et  rangées  2  et  1,  les  lesses  d'azur  tournées  en  fasces. 

<(  Dame  Bénigiic-ElisaboUi  Campet  de  Saujon ,  au  nom 
de  M.  Charles  Beaupoil  do  Sainl-Aulairede  Bric,  son  mari, 
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absent ,  —  pour  son  fief  de  Brie ,  —  représentée  par  M.  Guy 
de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  de  Brie.  » 

Charles  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire ,  seigneur  de  Brie-sous-Archiac , 
présent  au  Ban  de  Saintonge  en  1758,  marié  à  Bénigne-Elisabeth  de 
Campet  de  Saujon.  Cette  dame,  qui  appartenait  à  l'une  des  premières 
maisons  de  Guyenne  et  de  Saintonge ,  portait  :  d'azur j  h  la  fasce  d'ar- 
gent, accompagnée  d'im  croissant  de  même  en  chef,  et  d'une 
coquille  aussi  d'argent  en  pointe. 

Elle  eut  de  son  mariage  : 

I.  N.,  page  de  la  reine  en  1788; 

n.  Guy,  page  de  la  reine,  émigré,  incorporé  en  1792  dans  la  compagnie  formée 
par  le  comte  de  Montausier  à  Munster.  II  se  maria  pendant  l'émigration  et  ne 
laissa  point  de  postérité. 

m.  Antoine-Auguste,  chanoine  du  diocèse  de  Poitiers,  émigré  ; 

IV.  Antoine,  émigré  ; 

V.  Un  flls,  mort  le  5  janvier  1781  ; 

VI.  VII  et  VUI.  Trois  filles,  dont  deux  mariées. 

«  M.  Guy  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  de  Brie,  demeu- 
rant à  Jonzac.  )> 

Guy-Antoine  de  Beaupoil,  chevalier  de  Saint-Aulaire  de  Brie,  sei- 
gneur des  Granges,  frère  de  Charles  ci-dessus,  assista  à  l'Assemblée 
Provinciale.  Né  le  28  mars  1739 ,  marié  à  Marie-Marguerite-Françoise 
Codère  de  Thury,  il  mourut  à  Liège,  le  27  février  1794,  laissant  entre 
autres  enfants  : 

I.  Aimée-Félicité,  entrée  au  courent  de  Grandchamp,  à.  Versailles,  sous  le 
patronage  de  la  reine  Marie-Antoinette,  le  15  avril  1785;  mariée  à  Charles-Armand 
de  Coflin  de  Frédouville.  Elle  est  morte  eu  18-27. 

II.  Marie-Elisabeth-Antoinette,  également  élevée  à  Grandchamp. 

«M.  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire  de  la  Dixmerie,  de- 
meurant à  Jonzac  ,  —  pour  son  fief  de  la  Dixmerie.  » 
Cet  électeur  avait  pris  part  à  l'Assemblée  Provinciale. 

((  M.  le  chevalier  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  demeu- 
rant à  Aubigné.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  Sa  résidence  était  le  Pinier. 
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«  Dame  Marguerite  de  Vallée ,  veuve  de  M.  Antoine  de 
Beaupoil  de  Saint-Aulairc,  —  pour  son  fief  de  Montravail, 
—  représentée  par  M.  Charles-Thomas  de  Vallée.  » 

La  branche  de  Montravail  était  représentée  en  émigration. 

(I  Demoiselle  Catherine  de  Saint-Aulaire ,  —  pour  son 
fief  de  Parsay,  —  représentée  par  M.  François -Louis, 
vicomte  de  Malet.  » 

De  la  branche  de  Parsay. 

«  M.  de  Beaupoil,  marquis  de  Saint-Aulaire,  demeurant 
à  Pernan ,  —  pour  son  fief  de  Pernan.  » 

André-Alexandre  de  Beaupoil ,  marquis  de  Saint-Aulaire  de  Pernan, 
né  le  22  août  1740,  reçu  page  du  duc  d'Orléans  le  22  décembre  1754, 
major  du  régiment  d'Orléans-dragons.  Il  était  de  la  branche  de  Saint- 
Remy,  dont  le  point  de  jonction  avec  la  maison  de  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire  est  inconnu. 

Sans  pai'ler  des  autres  branches  encore  existantes  hors  de  la  province ,  celles 
de  Brie  et  de  la  Dixmerie,  dont  Courcelles  a  donné  une  filiation  incomplète 
{Histoire  des  Pairs  de  France,  II"  vol.),  sont  encore  représentées  en  Saintonge, 
et  notamment  à  Jonzac. 


DE   BEGEON   DE   SAINTE-MESME. 

D'argent ,  a  la  fasce  dentelée  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
étoiles  de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«M.  René-François-Mclchior  Begeon,  chevalier,  — pour 
son  fief  de  Sainte-Mesme ,  —  représenté  par  M.  Jean-Louis 
de  Breraond,  baron  de  Saint-Fort-sur-Né.  » 

Il  assista  en  personne  ;\  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely. 
(Voir  la  liste  de  Siiinl-Jean-d'Angely.) 
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BÉRAIJD   DU   PÉROU. 

D'azur,  a  trois  chevrons  d'or,  accompagnés  de  trois  étoiles 
d'argent,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  M.  Joseph-Ignace  Béraud  du  Pérou,  —  pour  son  fief 
du  Pérou ,  —  représenté  par  M.  le  chevalier  Béraud  du 
Pérou.  » 

Joseph-Ignace  Béraud  du  Pérou ,  seigneur  en  partie  du  Pérou ,  d'Or- 
ville,  d'Auvignac  et  de  Jarlac,  sous-aide-major  des  armées  navales  à 
Rochefort ,  enseigne  de  vaisseau ,  marié  :  l"  à  Saintes ,  le  5  octobre  1767, 
à  Jeanne-Victoire  d'Aulnis  de  Chézac;  2"  à  Victoire  de  Beaupoil  de  Salnt- 
Aulaire  ;  sans  postérité. 

«  M.  le  chevalier  Béraud  du  Pérou ,  demeurant  à  Ro- 
chefort. ') 

François  Béraud ,  seigneur  de  Montils,  de  la  Ferrière,  et  en  partie  du 
Pérou  ,  d'Orville,  de  Jarlac  et  d'Auvignac,  capitaine  de  vaisseau,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  mort  à  Montjoie,  duché  de  Juliers,  le  17  décem- 
bre 1792.  Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale.  De  son  mariage  avec 
Marie-Justine  Bidé  de  Maurville  il  eut  un  fils  : 

Hippolyte-Charles  Bcraud  du  Pérou,  inspecteur  général  des  finances ,  marié  à 
M"«  Otard  de  la  Grange;  sans  postérité. 

«  M.  Charles-Jérémie  du  Pérou ,  prêtre ,  —  pour  son  fief 
d'Ovignac ,  —  représenté  par  M.  le  chevalier  Béraud  du 
Pérou.  M 

Il  périt  en  1792  dans  le  massacre  des  Carmes ,  à  Paris. 

«  Demoiselle  Catherine  Béraud  du  Pérou,  —  pour  son 
fief  d'Orville,  —  représentée  par  M.  le  chevalier  Béraud  du 
Pérou.  » 

Marie-Catherine  décéda  à  Versailles,  en  1794  ;  elle  était  sœur  des  trois 
électeurs  qui  précèdent. 
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BERIVARDEAU     DE     LA     BRIAIVDIÈRE. 

De  sable,  a  trois  croix  ancrées  d'argent,  2  et  1. 

<i  M.  Philippe-Louis  Bernardeau  de  la  Briandière ,  — 
pour  son  fief  de  Lauron ,  —  représenté  par  M.  Bernard  de 
Bonnevin,  baron  de  Sousmoulins.  » 

Seigneur  de  Lauron  et  du  Chantreau,  né  le  15  septembre  1731,  marié 
le  26  août  1755  à  sa  cousine  germaine  Suzanne-Cliarlotte  de  Bullion  de 
Montlouet,  morte  le  18  avril  1786,  dont  : 

I.  Suzanne-Henriette,  née  le  27  mai  1756,  mariée  le  11  mai  177A  h.  Denis  Clie- 
valier,  seigneur  de  Nantillé  ; 

II.  Louise-Gabrielle,  née  le  23  janvier  1758,  docédée  le  12  février  1838; 

III.  Marie-Anne,  née  le  21  mai  1759,  mariée  en  1781  à  Jacques-Léonard,  baron 
Muller,  lieutenant  général,  inspecteur  général  de  l'infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  Elle  mourut  à  Saintes  en  1840,  la 
dernière  de  son  nom. 

IV.  Louis-Philippe,  né  le  17  mai  1761,  mort  le  6  août  suivant; 

V.  Angélique-Henriette-Sylvie,  née  le  24  février  1765,  morte  le  20  fructidor 
an  XII  ; 

VI.  Guillaume-Armand,  né  le  3  juillet  1762,  mort  en  bas  âge. 


DE    BERTRELOT  DU    COURET. 

De  gueules,  au,  lion  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  t)esants  d'argent. 

((  M.  François  de  Bertliclot  du  Couret,  y  demeurant,  — 
pour  son  fief  du  Courot.  » 

Brigadier  des  gardes  du  enrps   du  roi,   compagnie  de  Villcroy,  né 
en  17M6.  Il  avait  comparu  ii  l'Assemblée  Provinciale. 
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LE    BERTHOIM   DE  BONI^IEIMIE. 

D'or,  a  la  bisse  tortillée  de  sept  plis  de  gueules,  issante  de  lapointe 
de  Vécu,  couronnée  et  languée  de  trois  flammes  de  gueules. 

«  Les  mineui"s  de  feu  M.  Marc-Biaise  le  Berthon ,  baron 
de  Bonnemie,  —  représentés  par  M.  François  Horric  de 
la  Rocbetolay  père.  » 

Marc-Biaise- Alexandre  le  Berthon,  baron  de  Bonnemie,  coseigneur 
de  la  Barde-Fagneuse ,  de  Léoville  et  de  Saint-Médard ,  était  mort  le 
10  mai  1780.  De  son  mariage  avec  Marie  Cauderan,  décédée  en  1785 , 
provenaient  les  trois  enfants  mineurs  ci-après  : 

Catherine-Marie-Louise,  mariée  le  12  octobre  1790  à  Charles-Borromée 
de  Brugières  de  Serres,  cadet-gentilhomme  au  régiment  d'Agénois-infan- 
terie; 

Marie-Françoise ,  née  le  16  septembre  1774  ; 

Jérôme-Marc  le  Berthon,  baron  de  Bonnemie,  né  le  22  mai  1776,  au 
château  de  Bonnemie,  où  il  décéda  le  9  janvier  1828.  Il  avait  épousé 
Madeleine-Emilie  de  Loubert,  dont  : 

I.  Marc-Pierre  le  Berthon,  baron  de  Bonnemie,  juge  de  pai.t  du  canton  du 
Château,  chef  de  sa  maison,  né  à  Bonnemie ,  !e  l»'  avril  1804,  marié  le  25  janvier 
1842  à  Elisabelh-Laure  Royal;  de  ce  mariage  : 

i"  Renée-Marie-Angèle-Suzanne-Emilie  ; 
2»  IVIarc-Melchior-Marie-Jérôme  ; 
3»  Marie-Angèle-Nicole-Noêmi  ; 
4°  Marc-Antoine-Jacques-Cajétan. 

II.  Louis-François-Marc  le  Berthon,  chevalier  de  Bonnemie,  né  à  Bonnemie,  le 
1"  juin  1806,  décédé  le  10  août  1847,  laissant  de  son  mariage  avec  Anne-Rose 
Couillaud  : 

Marie-Alexandrine-Constance-Emilie. 

III.  Adélaïde-Emilie-Joséphiue,  née  le  6  octobre  1808,  sans  alliance. 
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«  M.  Eramanuel-Cajétaii  le  Berthon  de  Bonnemie,  demeu- 
rant à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  la  Barde.  » 

Emmanuel-Cajélan  le  Berlhon ,  chevalier  de  Bonnemie  ,  conseiller  du 
roi ,  président-lieutenant  général  civil  et  de  police  de  la  sénéchaussée 
de  Sain  longe  et  siège  présidial  de  Saintes,  président  des  Assemblées  du 
Tiers-État,  frère  de  Marc-Biaise- Alexandre,  marié  à  Saintes,  le  12  mai 
1775,  à  Anne-Charlotte-Bénigne-Adélaïde  Daloûe,  veuve  de  Henri-Paul 
Gourdeau,  seigneur  de  Péan,  Saint-Cyr,  etc.,  dont  : 

Marie-Suzanne  le  Berthon  do  Bonnemie,  née  à  Saintes  en  1776,  mariée  à 
Casimir  de  Sapinaud. 

«  Dame  Marie-Françoise  le  Berthon ,  veuve  de  M.  Fran- 
çois de  Barbeirac  de  Saint-Maurice ,  —  pour  son  fief  de 
TeiTcfort ,  —  représentée  par  M.  Michel  ,  vicomte  du 
Bouzet.  » 

Cette  dame  épousa  à  Saintes  :  1»  le  7  mars  1740,  Michel-César  Boscal 
de  Réals,  comte  de  Mornac;  2"  le  26  avril  1760,  François  de  Barbeyrac, 
comte  de  Saint-Maurice,  capitaine  au  régiment  de  Vivarais-infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  22  novembre  1788. 

Bonnemie,  en  l'île  d'Oleron,  paroisse  de  Saint- Pierre ,  fut  érigée  en 
baronnie,  le  27  janvier  1599,  par  Anne  de  Pons,  comtesse  de  Marennes. 
Cette  baronnie  relevait  du  roi  au  devoir  à^un  marholin  d'or,  apprécié 
S5  sols. 


BIDE    DE    MAURVILLE. 

D'argeni,  au  lion  de  sable,  armé  et,  lampassé  de  gueules,  accompagné 
en  chef  d'un  croissant  d'azur  a  dexlre,  d'une  étoile  de  gueules 
à  senestre,  et  d'une  étoile  de  même  en  pointe. 

«  M.  Bidet  de  Maurville  de  Langle.  » 

Charles-Alexandre  Bidé  de  Maurville  de  Langle,  lieutenant  de  vais- 
seau, chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1719,  présent  à  l'Assemblée  Pro- 
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vinciale,  mort  en  émigration.  Il  avait  épousé  le  12  juin  1789  Eustelle 
de  la  Taste,  dont  : 

Florence-Honorine,  mariée  le  9  janvier  1810  à  Josepli-Charles-Victor  de 
Montalerabert  de  Cers.  Elle  représente  seule,  de  nos  jours,  la  famille  Eidé 
de  Maurville. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    BieOT   DE   BAVLOnr. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même 
en  chef,  et  d'une  grenade  d'or  en  pointe. 

«  M.  Pierre  de  Bigot,  —  pour  son  fief  de  Baulon,  —  re- 
présenté par  M.  Charles  deBJois,  comte  de  Roussillon.  » 

Il  avait  assisté  au  Ban  de  1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale  de  fé- 
vrier 1789;  il  mourut  cette  même  année.  Pierre  de  Big'ot  de  Baulon  eut 
de  son  mariage  avec  Marie- Jeanne  de  Blois  de  Roussillon  deux  enfants  : 

1°  Joseph,  officier  au  21=  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  tué  en  Espagne 
pendant  les  guerres  de  l'Empire  ; 

2°  Charlotte-Françoise-Adélaïde,  née  à.  Baulon ,  le  15  décembre  1784,  mariée 
le  20  mai  1807  à  Josias,  marquis  de  Bremond  d'Ars;  elle  est  morte  à  Saintes,  le 
13  aoiit  1858,  la  dernière  de  son  nom. 


DE    BLOIS    DE    ROUSSILLOIV. 

D'argent,  a  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

«  M.  Cliarles  de  Blois ,  comte  de  Roussillon  ,  demeurant 
à  Pons ,  —  pour  son  fief  de  Roussillon.  » 

Charles ,  comte  de  Blois  de  Roussillon ,  seigneur  de  Roussillon  et  de 
Massac,  capitaine  au  régiment  do  Mailly-infanterie ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  l'un  des  secrétaires  de  l'Ordre  de  la  Noblesse,  présent  au  Ban  de 
Saintonge  de  1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saintes  au  mois 
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de  février  1789,  marié  le  6  janvier  1751  à  Marie-Anne  Pandin  de  Beau- 
regard,  dont  : 

1°  N.,  mariée  à  M.  Green  de  Saint-JlarsauU  ; 

2°  Marie-Jeanne  de  Blois  de  Roussillon,  la  dcinic're  de  sa  branche,  mariée 
à  Pierre  de  Bigot  de  Baulon. 

Cette  ancienne  maison  est  encore  représentée  en  Bretagne,  dont  elle  est 
originaire. 

[Voir  la  liste  de  Saint- Jean-d'Angely.) 


DU    BOIS    DE   LA  «RAVEIiLE. 

D'argent,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  de  sable,  membre'e  de  gueules. 

«  M.  Charles  du  Bois  de  la  Gravelle,  —  pour  son  fief  de 
Saint-Aulaire ,  —  représenté  par  M.  Joseph  du  Bois.  » 

Il  comparut  au  Ban  de  1758. 

«  M,  Joseph  du  Bois,  demeurant  à  la  Gravelle.  » 
Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

DU   BOIS   DE   SAINT-MAIVDË    ET   DE    LANDES. 

De  sable,  a  trois  besants  d'or. 

«  M.  le  chevalier  du  Bois  de  Landes,  demeurant  à 
Saintes ,  —  pour  son  fief  de  Landes,  » 

Jacques-Alexandre  du  Bois,  seigneur  de  Landes,  lieutenant  do  la 
légion  de  Flandres,  marié  le  5  novembre  1772  à  Marie-Anne  Gobeau.  Il 
assista  à  l'Assemblée  Provinciale. 

La  brandie  de  Landes,  séparée  de  celle  do  Kaint-Mando  depuis  le  milieu  du 
XVII"  siî'clc,  n'est  jdus  rc])réseritée  que  par  Hortense  du  Bois  de  Landes,  veuve 
de  M.  lioubéc  do  Lespin,  recteur  de  l'Académie  d'Orléans,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Awjehj.) 
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DE    BONIVEFOY    DE    BRETiHIVILLE. 

De  sable,  h  deux  mains  dextres  appaumées  d'or,  posées  en  pal. 

«  M.  le  baron  de  Bonnefoy  de  Bretauville ,  demeurant  à 
Lapouade,  —  pour  son  fief  de  Chasselet.  » 

Isaac ,  baron  de  Bonnefoy  de  Bretauville ,  seigneur  de  Chasselet  et  du 
Petit-Jonzac  en  Saintonge,  de  la  Pouiade  et  de  Guitres  en  Angoumois, 
lieutenant  de  vaisseau,  ciievalier  de  Saint-Louis,  commissaire  de  la  No- 
blesse du  bas  Angoumois  et  son  député  à  l'Assemblée  générale  des  États 
de  la  province  de  Saintonge.  Il  se  fit  représenter  par  M.  le  baron  Giiyot 
du  Repaire,  pour  son  flef  de  Guitres,  à  l'Assemblée  d'Angoumois.  M.  de 
Bretauville  émigra  et  mourut  en  Espagne.  Il  était  né  en  1729;  le  11  fé- 
vrier 1764,  il  avait  épousé  Françoise-Madeleine  Laisné,  dame  en  partie 
de  Cigogne,  dont  : 

I.  Isaac-Dieudonné  ;  —  II.  Jean-César  ;  —  III.  Marie-Madeleine  ;  —  IV.  Julie  ;  — 
V.  Jeanne. 

Au  bas  du  procès-verbal  du  25  mars,  outre  la  signature  du  «  baron  de 
Bonnefoy  de  Bretauville,  seigneur  de  Chazelet  et  du  Petit-Jonzac,  en 
Saintonge  »,  on  trouve  celle-ci  : 

Isaac  de  Bonnefoy  de  Bretauville ,  chevalier. 

Ce  ne  peut  être  Isaac-Dieudonné,  le  fils  aîné  du  baron  de  Bretauville  : 
en  tenant  compte  de  la  date  du  mariage  de  son  père ,  le  11  février  1764, 
et  en  le  supposant  né  à  la  fin  de  cette  même  année,  il  n'aurait  pas  at- 
teint, au  mois  de  mars  1789,  l'âge  de  25  ans  exigé  pour  exercer  le  droit 
électoral  :  il  lui  eût  manqué  six  mois  environ. 

DE    BOfVniEVIIW. 

D'azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  étoiles  d'or, 
2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  M.  Bernard  de  Bonnevin ,  baron  de  Sousmoulins ,  y 
demeurant ,  —  pour  son  fief  de  Sousmoulins.  » 

Bernard  de  Bonnevin,  baron  de  Sousmoulins,  seigneur  de  Jussas,  de 
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Pomiers,  etc.,  capitaine-commandant  au  régiment  de  Rouergue-infanterie, 
chevalier  de  Saint-Louis,  assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  fut  convo- 
qué aux  Assemblées  de  Guyenne  et  d'Angoumois.  Né  en  1733,  cet  électeur 
mourut  en  émigration,  à  Londres,  au  mois  d'octobre  1798. 

Il  existe  encore  une  famille  de  Bonnevin  aux  environs  de  Blaye. 


BOSCAL    DE    RÉALS    UE    IVIORNAC. 

De  gueules,  au  chêne  d'argents  surmonté  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

a  M.  Pierre  Boscal  de  Real,  comte  de  Moniac,  demeurant 
à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  Mornac.  » 

Pierre  Boscal  de  Réals ,  comte  de  Mornac  en  Saintonge ,  marquis  de  la 
Chaise-le-Vicomte,  seigneur  de  Thorigné  en  Poitou,  etc.,  capitaine  au  régi- 
ment de  Piémont-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assem- 
blée Provinciale,  dont  il  fut  l'un  des  commissaires.  Il  assista  par  procureur 
à  l'Assemblée  du  Poitou.  Emigré  en  1792,  le  comte  de  Mornac  prit  du 
service  dans  la  compagnie  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  commandée  par 
le  comte  de  Montausier,  et  fit  la  campagne  des  Princes.  Il  avait  épousé  : 
1"  Marie-Henriette  Lemousin  de  Nieuil;  2"  le  9  février  1779  Thérèse- 
Marguerite-Lydie  le  Roux  de  la  Corbinière,  dont  : 

François-Léon  Boscal  de  Réals,  comte  de  Wurnac,  ancien  colonel,  cheva- 
lier de  Saiut-Louis ,  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Saint-Ferdinand  d'Espagne , 
député  de  la  Vendée  sous  la  Restauration,  marié  le  29  mars  1813  à  Zoé  de  Bar- 
beyi'ac  de  Saint-Maurice,  décédé  le  30  janvier  1858.  11  a  eu  quatorze  enfants, 
savoir  ; 

1"  Jlaiie-Charlotte-Louisc ,  mariée  le  16  juillet  1839  à  Prospcr-Barthélemi 
Géraud-Dupré,  colonel  du  génie,  officier  de  la  Légion  d'honneur; 

2"  Marie-Tliérèse-Joséphino-Lydie,  mariée  le  17  juin  1845  à  Louis  do  Mon- 
talemberl  de  Cers  ; 

3°  Marie-Charlotte-! .éonli ne,  religieuse; 

i"  Maric-Bénigne-Françoise-Céeile ,  mariée  à  Chai'lcs  de  Boislinards  ; 

5"  Marie- Céleste -Octavie,  mariée  le  26  juillet  1842  k  Achille -Charles- 
Alexandre  de  Goué ; 

C"  Marie-Caroline-Pauline,  religieuse; 

7°  Maric-Aiméc-Louise-Zoé,  religieuse; 
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8"  Marie-Alexandrine-Adèle ,  mariée  le  29  novembre  1854  à  M.  le  baron 
Buirette  de  Verrières,  chef  de  bataillon  au  72"  de  ligne,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  ; 

9°  Marie-Heuriette-Louise,  mariée  le  l"'  février  1853  à  Marie-Léonard- 
Eugène  de  Laborde-Lassalle; 

10"  Léon-Josepb-Charles,  ofiBcier,  tué  en  Crimée  ; 

11°  Louis-Victor-Alexandre-César,  lieutenant  au  17=  régiment  de  ligne; 

12°  Raoul-Alexandre-Gustave,  lieutenant  au  4'  régiment  d'artillerie  à  pied; 

i  3°  Marie-Anne-Françoise-Joséphine  ; 

14°  Marie-Charlotte-Antoinette. 


Mornac  est  une  ancienne  baronnie  qui  relevait  du  roi  au  devoir  d'une 
épée  blanche  appréciée  W  sols  tournois. 

Il  existe  en  Bretagne  une  autre  branche  de  la  famille  de  Boscal ,  dont  la 
filiation  ne  se  trouve  point  dans  le  Dictionnaire  des  familles  du  Poitou,  par  Beau- 
chet-Filleau. 

[Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d' Angely  et  de  la  Rochelle.) 


BOUCHARD  D'ESPARBEZ  DE  LISSAIV  D'AUBETERRE. 

Écartelé  :  aux  1  et  4  de  gueules,  à  trois  léopards  d'or,  armés 
et  lampassés  d'argent,  qui  est  Bouchard;  aux  2  et  5  :  losange 
d'or  et  d'azur;  au  chef  de  gueules,  qui  est  de  Raymond  d'Àio- 
beterre  ;  stir  le  tout  :  d'argent ,  a  la  fasce  de  guenles,  accom- 
pagnée de  trois  merlettes  de  sable,  qui  est  d'Esparbez. 

H  M.  Pierre -Charles  Bortchard  d'Esparbès  de  Lussan 
d'Aubeterre ,  comte  de  Jonzac ,  —  pour  son  comté  de 
Jonzac,  —  représenté  par  M.  Pierre-Charles-Auguste  de 
Bremond ,  vicomte  de  Bremond.  » 

François-Pierre-Charles  Bouchard  d'Esparbez  de  Lussan  d'Aubeterre, 
comte,  puis  marquis  de  Jonzac,  lieutenant  général  des  armées  du  roi, 
gouverneur  de  Collioure  et  de  Port-Vendres ,  né  le  28  janvier  1714, 
marié  le  6  février  1736  à  Elisabeth-Pauline-Gabrielle  Colbert  de  Seignelay, 
mort  en  1791. 

Cette  branche  illustre  de  la  maison  d'Esparbez,  qui  a  relevé  au  xvu»  siècle  le 
vieux  nom  saintongeais  de  Bouchard  d'Aubeterre,  est  éteinte;  mais  les  deux 
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ramilles  d'Esparbez  et  do  Bouchard  subsistent  encore  :  la  premiôre  est  représen- 
tée entre  autres  par  M.  d'Espai'bez  de  Lussan,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation, 
et  la  seconde  par  M.  Bouchard  d'Aubetcrre,  lieutenant-colonel  du  lOO'  de  ligne. 
{Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angehj.) 


DE   BOLDEIVS   DE    VAADERBOITRG. 

D  azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  coquilles 
du  même ,  2  en  chef  et  I  en  pointe. 

('  M.  Charles  de  Boudens,  vicomte  de  Vanderbourg,  de- 
meurant à  Saintes.  » 

Charles-Benoît  de  Boudens,  vicomte  de  Vanderbourg,  d'une  ancienne 
famille  originaire  des  Pays-Bas,  lieutenant  colonel,  commandant  du 
bataillon  de  garnison  de  Beauvoisis,  chevalier  ,de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  au  régiment  de  Hainaut-infanterie,  présent  à  l'Assemblée  Pro- 
vinciale. Il  mourut  à  Saintes,  âgé  de  59  ans,  le  25  juillet  1790.  Marié 
le  7  février  1763  à  Marie-Madeleine  Berry,  il  en  eut  deux  fils  : 

I.  Martin-Marie-Charles  de  Boudens,  vicomte  de  Vanderbourg,  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  traducteur  élégant  d'Hoi'aoe  et  habile 
metteur  en  œuvie  des  poésies  de  Clotilde  de  Surville,  né  à  Saintes,  le  8  juillet 
1765.  Élève  de  l'école  militaire  d'Effiat,  le  vicomte  de  Vanderbourg  avait  débuté 
par  la  marine;  il  était  lieutenant  de  vaisseau  lorsqu'il  émigra.  Il  mourut  le 
16  novembre  1827.  De  son  mariage  avec  M""  Compagnon  de  Tliézac  Vanderbourg 
eut  une  fille  : 

Iza,  actuellement  vivante  ;  elle  habite  Gaillac  (Tarn). 

II.  N'.,  de  Boudens  de  Vanderbourg,  né  à  Saintes,  le  l"''niars  1767,  rc(;u  à  Effiat 
le  12  septembre  1782;  sous-lieutenant  au  régiment  du  Vivarais-infaiiterio  en  1789. 


BOUDOIV    DE    lu\    COMBE. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  de  sept 
étoiles  d'azur,  posées  en  pal,  .5  de  chaque  côté  et  •/  au-dessus 
du  chevron,  et  en  pointe  d'une  colombe  de  même. 

((  M.  Boudon  de  la  Combe,  demeurant  à  la  Gracière,  — 
—  pour  son  fief  de  la  (jracière.  » 

Félix  Boudon  de  la  Combe,  seigneur  de  la  Grassiore  et  de  la  Lande, 
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capitaine  au  rég-iment  de  Mailly-infanteric ,  chevalier  de  Saint-Louis  ;  né 
le  30  août  1727,  à  la  Garrigue,  annexe  d'Aiguillon;  marié  à  Thérèse  de 
Boucher  de  Saint-Ciers,  dont  postérité. 

Cette  famille  est  représentée  par  Jacques-Marie  Boudon  de  la  Combe ,  ancien 
garde  du  corps  du  roi ,  petit-neveu  de  l'électeur,  marié  à  Marie-Antoinette  de 
Cazenave  de  Montpeyroux,  dont  deux  fils. 


DE   BOLET    DU    PORTAL. 

D'argent,  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  posées  en  pal, 
ensanglantées  de  gueules,  défendues  d'argent  et  contournées. 

«  M.  François-Raimond  de  Bouet  du  Portai ,  demeurant 
à  Luchet,  —  pour  son  fief  de  Luchet.  n 

François-Raymond  de  Bouet  du  Portai ,  seigneur  de  Luchet ,  de  Saint- 
Coutant,  de  Peudry,  du  Vignaud ,  etc.,  né  le  31  aoîit  1731 ,  présent  à 
l'Assemblée  Provinciale ,  incarcéré  pendant  la  Terreur  dans  la  forteresse 
de  Brouage,  mort  au  château  de  Luchet,  le  9  prairial  an  VIII.  Il  avait 
épousé  M""  Bretinauld  de  Saint-Seurin,  dont  : 

I.  Joseph-Bernard  de  Bouet  du  Portai,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  émigré  en  1791.  M.  du  Portai  fit  avec  distinction  la  campagne  des 
Princes  et  mourut  le  1"'  mai  1835.  Il  était  né  à  Saint-Palais-sur-Mer,  le  25  janvier 
1759,  et  avait  épousé  le  12  mai  1789  M''»  Froger  de  la  Rigaudière,  qui  fut  renfer- 
mée en  1793  aux  Saintes-Claires ,  à  Saintes.  De  cette  union  vinrent  plusieurs 
enfants,  dont  un  seul,  Jean-Baptiste,  a  continué  la  descendance  : 

Jean-Baptiste  de  Bouet  du  Portai,  né  le  l''  germinal  an  XII,  marié  le 
30  août  1831  à  Marie-Charlotte-Polymnie  Noël  de  la  Grange,  mort  le  5  janvier 
1843,  laissant  :  a.  Christophe-Edouard; —  b.  Louis-Edmond;  —  c.  Marie-Thé- 
rêse-Anne.  Ils  habitent,  avec  leur  mère,  le  château  de  la  Rigaudière,  en  la 
commune  de  Médis. 

II.  François-Raimond,  chevalier  de  Bouet  du  Portai,  mort  sans  postérité  en 
émigration  ;  il  avait  été  marié  à  M"»  ...  de  Saint-Surin. 

III.  François-Christophe  de  Bouet  du  Portai ,  capitaine  de  cavalerie,  garde  du 
corps  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Vaux-sur-Mer,  le  8  octobre  1764,  marié 
en  1790  à  Marthe  de  Saint-Légier.  Cette  dame  fut  détenue  aux  Saintes-Claires ,  à 
Saintes,  puis  transportée  à  Brouage.  Son  mari  éraigra  et  servit  dans  l'armée  de 
Condé.  Il  mourut  eu  1844. 

IV.  Pauline  de  Bouet  du  Portai ,  renfermée  dans  la  prison  de  Brouage  avec 
son  père. 
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DE    BOURRAN-DOUZOIV. 

D'argent,  à  l'aigle  éploye'e  de  sable,  au  vol  abaissé. 

«  M.  Germain  de  Bourrand ,  —  pour  son  fief  de  Guigniers , 
—  représenté  par  M.  le  marquis  de  la  Faye  d'Ambérac.  » 

Jean-Germain  de  Bourran ,  seigneur  des  Guiniers  en  la  paroisse  de 
Meux,  et  de  Blanzac  en  Bordelais,  assista  à  l'Assemblée  de  Guyenne.  Son 
parent,  le  marquis  de  Bourran,  fut  élu  député  de  la  Noblesse  de  la  séné- 
chaussée d'Agen.  Né  aux  Guiniers  en  1754,  marié  en  février  1772  à 
Marie-Gabrielle  Dupin,  M.  de  Bourran  émigra  et  mourut  en  1801.  Il  eut 
trois  fils  et  trois  filles,  entre  autres  : 

I.  Gabriel  de  Bourran,  chevau-léger,  né  en  1774,  décédé  en  1847;  marié  1"  à 
Christine  Detrixtre ,  2°  à  Catherine  van  den  Amècle. 

Du  premier  lit  :  1°  Jean-François-Alphonse  de  Bourran,  architecte-inspec- 
teur des  travaux  d'architecture  de  la  ville  de  Paris,  marié  en  1834  à  Elisa 
Girard.  Il  a  quatre  enfants,  savoir  :  a.  Lauro,  mariée  à  Pierre-Léon  Saint- 
Clair,  capitaine  dans  le  corps  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  de  Paris;  — 
6.  Michel-Gabriel-Gaston,  commissaire-voyer-adjoint  do  la  ville  do  Paris;  — 
c.  Léonce-Edgar;  —  d.  Berthe. 

Du  second  lit  :  2"  Amédée-Léonce  de  Bourran,  sous-chef  au  ministère  dos 
finances. 

IL  Gabriel-Coiirreau  de  Bourran,  né  en  1781;  il  habite  Bordeaux.  Do  son 
mariage  avec  Marguerite  Mittc.hcll  il  a  : 

1»  Adolphe  de  Bourran ,  marié,  dont  un  fils  :  Amédéo. 
2°  Elise  de  Bourran  ; 

3°  Edmond  de  Bom-ran,  marié  k  NaninoUousset,  dont:  a.  Elise;  —  6.  Anna; 
—  c.  Mary  ;  —  d.  Edouard  ;  —  e.  Louise  ;  —  f.  Arthur  ;  —  g.  Maurice. 

4"  Emile  de  Bourran,  marié  à  Mary  Dutcau,  dont  :  a.  Amaury  ;  —  ').  Daniel. 
5°  William  de  Bourran. 

1,11  famille  île  Bourran  existe  encore  dans  le  Qucrcy,  dont  elle  est  oiiginairc, 
et  dans  l'Agénais. 
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DE    BOUSSARD. 

D'azur,  au  chevron  d'argent j  accompagné  de  deux  fleurs  tigées 
d'or  en  chef,  et  d'un  lion  de  même  en  pointe. 

«M.  Nicolas  de  Boussard,  demeurant  à  Rocliefort,  — 
pour  son  fief  de  Saint-Fort-sur-Brouage.  » 

Trésorier  de  la  marine  et  des  colonies  à  Rochefort ,  né  à  Saint-Broing- 
les-Fossés  en  Champagne,  le  6  novembre  1727,  marié  le  8  octobre  1758 
à  Suzanne  Mausion,  et  décédé  à  Rochefort,  le  23  germinal  an  VIII.  M.  de 
Boussard  avait  acquis  la  terre  de  Saint-Fort-sur-Brouage  de  M.  le  prési- 
dent de  Verthamon.  De  son  mariage  il  eut  dix  enfants,  entre  autres  : 

1°  Pierre-Nicolas,  qui  vota  à  Saint-Jean-d'Angely,  et  où  nous  donnerons  l'article 
qui  le  concerne  ; 

2°  Marie-Josèphe,  morte  en  1823,  femme  de  Michel-Ange  de  Bréard  des  Portes  ; 
3°  Catlierine,  mariée  à  Augustin  des  Brosses,  décédéc  en  septembre  1830; 
A"  Elisabeth,  qui  épousa  en  1794  M.  Doussin  et  mourut  le  22  mai  1857. 
(Voir  la  liste  de  Saint- Jean-d'Angcly.) 


DU    BOUZET. 

B' argent,  au  lion  d'azur,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
couronné  d'or. 

«  M.  Michel,  vicomte  du  Bouzet,  demeurant  à  Saintes.  » 

Seigneur  de  Villeneuve  en  Quercy,  lieutenant  en  premier  au  régiment 
d'Agénois-infanterie.  Il  avait  épousé  à  Saintes,  le  23  janvier  1787,  Louise- 
Marie-Charlotte  de  Barbeyrac  de  Saint-Maurice,  dont  : 

I.  Marie-Charlotte,  baptisée  h  Saintes,  le  19  janvier  1789; 

II.  Alexandre-Marie-Alphonse,  baptisé  à  Saintes,  le  5  décembre  1790. 

Cette  famille  a  encore  de  nombreux  représentants  dans  la  marine,  dans  l'armée 
et  dans  la  diplomatie. 
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-  DE    BRERIOND    D'ARS. 

D'azur,  h  l'aigle  éployée  d'or,  au  vol  abaissé,  languée  de  gueules. 

«  Dame  Marie-Magdeleine  de  Bremond  d'Ars,  veuve  de 
M.  Bernard,  marquis  de  Verdelin,  —  pour  son  fief  du 
Mesnil  de  la  Garde  de  Merpins ,  —  représentée  par  M.  Pierre- 
René- Auguste  de  Bremond  d'Ars,  chevalier,  comte  de 
Bremond  d'Ars.  » 

Cette  dame,  célèbre  par  son  esprit  et  sa  liaison  littéraire  avec 
J.-J.  Rousseau,  appartenait  à  la  branche  aînée  de  cette  ancienne  maison 
des  sires  d'Ars  et  de  Balanzac ,  suâ  et  avorum  virlute  clari ,  suivant 
l'expression  de  Nicolas  Alain ,  notre  historien  du  xvi«  siècle.  Elle  avait 
épousé  le  21  mai  1760  Bernard,  marquis  de  Verdelin,  colonel  d'infan- 
terie ,  maréchal  général  des  logis,  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis,  son  parent,  veuf  de  Marie-Louise  de  Ladoubart  de  Beauma- 
noir.  Le  marquis  de  Verdelin  mourut  à  Paris,  le  27  décembre  17C3.  Sa 
veuve  fut  convoquée  à  l'Assemblée  d'Ang-oumois  pour  la  terre  d'Ars. 
Elle  était  née  à  Cognac,  le  2  avril  1728,  et  mourut  le  18  décembre  1810, 
au  château  de  Carrouges,  en  Normandie,  chez  son  gendre  le  lieutenant 
général  comte  le  Veneur  de  Tillières. 

«  M.  Pierre-René-Auguste  de  Bremond  d'Ars,  chevalier, 
comte  de  Bremond  d'Ars,  demeurant  à  Saintes,  —  pour 
son  fief  d'Orlac.  » 

Pierre-René-Auguste,  marquis  de  Bremond  d'Ars,  baron  de  Saint- 
Fort-sur-Né  et  de  Dompierre-surCharente,  seigneur  d'Orlac,  etc.,  plus 
connu  sous  le  titre  de  comte  Pierre  de  Bremond  d'Ars,  porté  par  son  père, 
devint  chef  des  nom  ,  titres  et  armes  de  sa  maison,  par  dévolution  de  la 
branche  ainée  à  la  cadette,  —  son  cousin  le  marquis  d'Ars,  Henri-Charles- 
Jacob  de  Bremond  d'Ars,  étant  décédé  sans  enfant  mâle  le  4  juillet  1772. 
—  Il  assista  à  l'Asscmbli'e  Provinciale  et  en  fut  l'un  des  commissaires;  il 
prit  part  en  la  môme  qualité  aux  travaux  de  l'Assemblée  du  mois  de 
mars.   \'.h\  prciiiicr  député  suppléant  de  la  sénéchaussée  de  Saintes,  le 


SAINTES.  31 

)  août,  M.  de  Bremond  d'Ars  remplaça  le  comte  de  la  Tour  du  Pin, 
lommé  ministre  de  la  guerre.  Il  fut  admis  à  l'Assemblée  Constituante 
ivec  son  titre  de  marquis ,  reconnu  dans  le  rapport  sur  la  validité  de  ses 
30uvoirs  et  dans  le  procès-verbal  signé  par  le  président  et  les  secrétaires 
le  l'Assemblée.  Il  émigra  et  fit  la  campagne  des  Princes.  Rentré  en 
France  en  1800,  M.  le  comte  Pierre  de  Bremond  d'Ars  s'éloigna  de  la 
ne  politique  et  se  livra  à  ses  goûts  pom-  l'étude  des  lettres,  de  l'archéo- 
ogie  et  de  l'agriculture  :  numismatiste  distingué ,  il  légua  à  la  ville  de 
saintes  sa  précieuse  collection  de  médailles.  M.  de  Bremond  d'Ars,  né 
i  Saintes,  le  16  décembre  1759,  est  décédé  dans  cette  ville,  le  25  fé- 
vrier 1842.  De  son  mariage  avec  Jeanne -Marie-Elisabeth  de  la  Taste, 
ju'il  avait  épousée  le  20  janvier  1785 ,  il  a  eu  quatre  fils  : 

I.  Josias,  marquis  de  Bremond  d'Ars,  né  h  Saintes,  le  20  novembre  1783, 
marié  le  20  mai  1807  à  Charlotte-Françoise-Adélaïde  de  Bigot  de  Baulon,  morte 
le  13  août  1858.  De  cette  union  : 

1"  Guillaume,  colonel  du  2«  régiment  de  chasseurs  d'.\frique,  commandeur 
de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'ordre  du  Medjidié  de  Turquie,  officier  de  l'Ordre 
Militaire  do  Savoie;  il  a  épousé  le  10  novembre  1840  3Iarie-Laure-Aline-Valérie 
de  Saint-Brice,  dont  :  a.  Jeanne;  —  b.  Fernande;  —  c.  Marie-Laure-Thérèse ; 
—  d.  Guillaume-Josias-René. 

2°  Pierre-Marie-Edmond,  cbef  d'escadron  au  1"  régiment  de  cuirassiers, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  le  13  avril  1852  k  Rose-Raymonde- 
Caroline-Louise  Compagnon  de  Tbézac,  dont  un  fils  :  Pierre-Charles-Josias. 

3"  Marie-Elisabeth,  mariée  à  Auguste  Dumorisson  ; 

4°  Marie-Gloswinde,  décédée  ; 

5°  Josias-Amable  ; 

6°  Marie-Théouie,  mariée  en  juillet  1850  à  Victor-César  Urvoy,  vicomte  de 
Closmadeuc,  capitaine  de  gendarmerie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

II.  Théophile-Charles,  comte  de  Bremond  d'Ars,  général  de  brigade,  chevalier 
de  Saint-Louis  et  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  ancien  inspecteur  général 
de  cavalerie,  né  à  Saintes,  le  24  novembre  1787,  marié  le  20  juin  1821  à  Marie-Anne- 
Claire  de  Guitard  de  la  Borie  de  Rioux,  dont  : 

i"  Marie-Sidonie,  décédée  à  Vendôme,  le  25  mai  1835; 
2°  Anatole-Marie- Joseph,  sous-préfet  de  l'arrondissement  de  Quimperlé  ; 
3°  Marie-Renée,  mariée  le  24  mai  1848  àMarie-Stanislas-Gratien  de  Baderon 
de  Thésan,  baron  de  Maussac,  marquis  de  Saint-Geuiez  ; 
4°  Gaston-Josias,  lieutenant  au  5'  régiment  de  lanciers  ; 
5°  Elisabeth. 

ni.  Jules-Alexis ,  vicomte  de  Bremond  d'Ars ,  maire  de  la  commune  d'Ars  sous 
la  Restauration ,  né  h  Saintes,  le  10  mars  1790,  marié  le  28  février  1815  à  Marie- 
Eutrope-Mélanie  de  Sartre  de  Vénérand,  veuve  de  Joseph-Louis  de  Gaigneron 
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de  Morin.  M.  le  vicomte  de  Bremond  d'Ai's  est  mort  le  •2U  mai  1838  ;  il  eut  de  son 
mariage  : 

1°  Cliarlcs-Uené-Marie,  vicomte  de  Bremoiid  d'Ars; 
2"  Jlarie-Louise-Béatrix,  morte  à  Saintes,  le  9  avril  J847; 
3°  Tliéopliile-Jeaa-Louis  ; 

4°  Marie-Isaure,  mariëe  le  28  mai  1845  à  Louis  de  Goullard  d'Arsay; 
5"  Eusèbe-Fran(;ois,  marié  le  17  août  1854  à  Jcanne-Louise-Mario-Henriette- 
Bertlie-Tsabelle  de  Mongis,  dont  :  a.  Marie-Eutrope-Henri-Charles-Jean-Guy  ;  — 
b.  Marie-Mélanie-Catherine-Jeanne-Bertlie. 

6"  Josias,  décédé  à  Saintes,  le  26  décembre  1831  ; 
7°  Claire-llathilde,  morte  au  château  d'Ars,  le  15  septembre  1828; 
8°  Marie-Mélanie-Julie,   mariée  à  Jacques-Emmanuel,  vicomte  de  Saint- 
Légier  de  la  Sausaye,  tous  deux  décèdes  ; 
9»  Pierre-Maxime,  décédé  en  bas  âge. 

IV.  Théodat-Marie-Adolplie,  né  à  Saintes,  le  31  mai  1794,  mort  le  6  mars  1794, 
dans  la  prison  oîi  il  avait  été  renfermé  avec  sa  mère  pendant  la  Terreur. 

'I  M.  Pierre-Charles-Auguste  de  Bremond,  vicomte  de 
Bremond,  demeurant  à  Saintes,  —  pour  son  fief  du 
Brandet.  » 

Seigneur  de  Brezillas,  du  Brandet,  du  Gua  et  du  rouilloux  en  Arvert, 
marquis  du  Masgelier  en  Limousin ,  —  du  chef  de  sa  femme ,  —  lieute- 
nant au  régiment  de  Guyenne-infanterie,  membre  du  conseil  général 
de  la  Creuse,  M.  de  Bremond,  frère  du  comte  Pierre  de  Bremond  d'Ars, 
naquit  à  Saintes,  le  29  janvier  1761.  Il  comparut  à  l'Assemblée  Provin- 
ciale, fut  également  convoqué  à  l'Assemblée  réunie  pour  les  États-Géné- 
raux à  Saint-Jean-d'Angely,  et  mourut  au  château  du  Masgelier,  le 
26  avril  1816.  Il  avait  épousé  le  14  septembre  1788  sa  cousine  germaine 
Angélique  de  la  Loue.  Cette  dame  fut  incarcérée  avec  son  mari  dans 
la  prison  de  Brouage,  en  1794;  elle  est  morte  le  30  avril  1847.  De  son 
mariage  étaient  issus  : 

I.  Gustave-Rcné-Antoinc,  comte  de  Bremond,  marquis  du  Masgelier,  né  au 
château  du  Fouilloux,  le  12  juin  1792,  décédé  le  18  juin  1849;  il  avait  épousé 
le  !'■'  juin  1813  Anne-Thaïs  d'Abzac  de  Sarrazac,  morte  au  château  du  Masgelier, 
(Il  1859,  dont  ; 

1»  Pierre-I.onis-René,  comte  de  Bremond  du  Masgelier,  marié  le  16  février 
1846  à  Ilortense-Amabellc  de  Bcrmondet  de  Crémières,  dont  :  Marie-Thérèse- 
Antoinette-Clémonce,  décédée  en  18.59. 

2°  Ferdinand-Hyacinthe,  marié  le  19  avril  1847  à  Anne-Bonne-Eugénie 
d'Oiron,  dont  :  a.  Aniie-Marie-Eugc'nie-Alice,  morte  enfanten  1850;  —  t).  Anne- 
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Marie -Louise -Edith; —  c.  Cliarles- Marie -Enguerrand;  —  rf.  Alfred -Marie- 
Amaiiry;  — e.  Feniand-Marie-Charles;  —  f.  Pauline-Marie-Louise. 

3"  Micliel-Etienne-Sérapliin  ; 

4°  Marie-Elisabeth-Aiigélique ,  mariée  le  26  octobre  1840  à  Isidore  du  Rieu 
du  Pradel. 

II.  Marie-Sopliie-Atliénaïs,  née  le  15  aoiit  1789; 

III.  Clémence-Angélique,  née  le  5  mars  1791,  morte  le  2-4  du  même  mois; 

IV.  Alix,  née  le  l"  juin  1794,  décédée; 

V.  Delphine-Adèle,  née  le  27  juillet  1798,  décédée  à  Orléans,  le  20  septembre 
1806; 

VI.  Mélanie-Elisabeth,  née  le  6  septembre  1806,  morte  en  bas  âge; 

VII.  Antoinette-Blanche,  née  le  27  novembre  1813,  décédée  à  Limoges,  en  1830. 

«  Demoiselle  Marie-Suzanne-Françoise-Mélanie-Sophie 
de  Bremond,  dame  chanoinesse  de  Saint-Louis  de  Mets, 
—  pour  son  fief  de  Vaulevrier  en  Orlac ,  —  représentée 
par  M.  Gabriel,  comte  de  Villedon.  » 

Sœur  du  comte  Pierre  de  Bremond  d'Ars  et  du  vicomte  de  Bremond  , 
née  à  Saintes,  le  17  novembre  1762 ,  reçue  chanoinesse  au  chapitre  royal  de 
Saint-Louis  do  Metz,  le  11  octobre  1782 ,  sur  preuves  de  noblesse  dressées 
8t  certifiées  par  Chérin,  généalogiste  des  Ordres  du  roi.  La  comtesse 
Sophie  de  Bremond  d'Ars  fut  enfermée  à  Brouage  avec  son  frère  et  sa 
belle-sœur;  elle  est  morte  à  Saintes,  le  30  mars  1833. 

((  M.  Jean-Louis  de  Bremond,  baron  de  Saint-Fort- sur- 
Né,  demeurant  à  Arvert,  —  pour  son  fief  du  Fouilloux.  » 

Jean-Louis  de  Bremond  d'Ars,  baron  de  Saint-Fort-sur-Né,  appelé  le 
chevalier  de  Dompierre,  seigneur  du  Fouilloux  en  Arvert  et  du  Fresne 
en  Angoumois,  cornette  au  régiment  d'Orléans-dragons,  aide  de  camp  du 
lieutenant  général  marquis  de  Clermont-Gallerande,  oncle  des  trois  élec- 
teurs qui  précèdent,  assista  au  Ban  de  1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale 
de  février  1789.  Il  fut  convoqué  à  l'Assemblée  d'Angoumois  pour  la  terre 
de  Saint-Fort.  Né  le  21  juin  1715,  il  mourut  sans  alliance  au  château  du 
Fouilloux,  le  21  juillet  1789,  instituant  pour  légataire  universel  son  neveu 
le  vicomte  de  Bremond. 

La  maison  de  Bremond  est  eucore  représentée  en  Poitou  par  la  branche  de 
Céréetdc  Vernoux-sur-Boutonno.  Alexandrc-.Iacques-Cbarles  de  Bremond  de  Céré, 
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marquis  de  Uremond ,  vicomte  de  Tierce  en  Anjou ,  seigneur  do  Vernoux-sur- 
lioutonne,  du  Cliéronail ,  de  Lusseray,  etc.,  chevalier  non  proies  de  l'Ordre  de 
Sainl-Jcan-de-.lérasalem,  page  du  roi  Louis  XVI,  oiTicior  au  régiment  de  Laval- 
dragons,  sous-préfet  sous  la  Restauration,  marié  :  1°  à  Cbarlotte-Marguerite  de 
Villedon  de  Oournay;  2°  à  Louise-Margiierite-Lucie  des  Krancs,  est  décédé  h 
N'iort,  le  16  mars  1827,  laissant  entre  autres,  du  premier  lit  :  1°  Joseph-Adolphe- 
Alexandre-Tliéodule-JIaurice ,  marquis  de  Bremond ,  ancien  officier  do  la  garde 
royale,  cliuvalier  do  Saint-Louis  et  de  Cliarlos  111  d'Espagne,  marié  à  Marie- 
Aurélie  de  Pont-Jarno;  —  2°  Sophic-Lonise-Emmanuelle,  mariée  le  22  novem- 
bre 1826  à  I.éon-Honoré  de  Guiton,  marquis  de  llaulcviicr,  morte  le  6  janvier 
1848;  — du  second  lit  :  3»  Picrrc-Claude-Artliur,  marié  Ji  Louise-Claudine-Eu- 
génie-Delpliinc-Pliilogone  do  Panisse;  il  a  une  flile  :  Henriette,  dernier  lepré- 
sentant  de  sa  lirandic,  séparée  de  la  soucbc  commune  depuis  1563;  — 4"  Alix, 
religieuse  au  Sacré-Cunir  de  Niort;  —  5"  Apolline,  veuve  do  Jean-Auguste  du 
Cliesno  de  Vauvert,  qu'elle  avait  épousé  le  28  avril  1830. 

{Voir  la  liste  de  Saiiit-Jean-d' Angehj  et  l'Appendice  ) 


BRETINAULD 
DE    SAII\[T-SEURI1\    ET    DE    MÉRË. 

De  sable ,  a  trois  hures  de  sanglier  d'argent,  pose'es  3  et  1. 

a  Les  mineurs  de  M.  Henri  de  Bertinaud,  —  pour  leur 
baronie  de  Saint-Seurin,  —  représentés  par  M.  Pierre 
Boscal  de  Real,  comte  de  Mornac.  » 

Henri  de  BretinaulJ,  baron  de  Saint-Scurin  d'Uzet,  soin-nenr  de 
Chcnac,  etc.,  ofïîoior  de  marine,  né  le  20  septembre  1743,  était  mort  \ 
Rochcfort,  le  13  Juin  1782.  Il  avait  épousé  le  23  décembre  1774  Marie- 
Thérôse-Armande  Frofrer  de  l'Égnille,  dont  les  enfants,  Henri  et  Hen- 
riette, mineurs  en  1789,  furent  représentés  par  le  comte  de  Mornac, 
savoir  : 

Henri  de  Bretinauld  ,  baron  de  Saint-Scurin,  né  le  31  décembre  1776, 
marié  le  10  mai  1790  à  Marie-Antoinette-Henriette-Amédée  de  Marbotin 
de  Conteneuil.  Il  est  mort  le  31  janvier  1821,  laissant  : 

I.  Henri  de  Bretinauld,  Iniron  do  Saint-Seurin;  il  est  veuf  du  Céleste-Eugénio 
Dupiicli,  et  habite  le  cbàtcau  de  Saint-Suiiriu  d'Uzet;  il  a  doux  enfants  : 

l"  Amédée-.lcan-I!enri-Mari(;,  maire  de  Saint-Seurin  d'Uzet,  marié  le 
24  avril  1850  îi  Mario-Alix  de  Vcrtliamon  ; 
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2°  Ilenriette-Jeanne-Murie-Cécile ,  mariée  le  22  avril  18^5  a.  Louis  de  Pey- 
recave  de  Laniarqiie. 

II.  Amédée  ;  —  III.  Marie-Pélagie  ;  —  IV.  Cécile  ;  —  V.  Lucie  ;  ~-  YI.  Henriette  ; 
tous  cinq  morts  sans  alliance.  ^  #*>  cf  ^  ^'^'  O  Q/î 

Henriette  de  Bretinauld ,  née  le  23  juin  1781,  morte  en  1820.  Elle  avait 
pousé  le  23  janvier  1797  Henri-Louis-Frédéric  de  Guitard  de  la  Borie 
le  Rioux,  comte  de  Guitard,  seigneur  de  Rétaud,  son  cousin  germain. 

«  Dame  Marie  de  Bertinaud ,  veuve  de  M.  Jean-Louis  de 
ïuitard ,  —  pour  sa  seigneurie  de  Rétaud ,  —  représentée 
)ar  M.  Pierre  Boscal  de  Real,  comte  de  Mornac.  » 

Marie-Pélagie  de  Bretinauld  de  Saint-Seurin ,  tante  des  mineurs  ci- 
lessus,  avait  épousé  le  12  janvier  1773  Jean-Louis  de  Guitard  de  la 
Jorie,  baron  de  Rioux,  etc.,  brigadier  des  armées  navales,  capitaine 
le, vaisseau ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare ,  mort  au  château 
le  Rétaud,  le  3  janvier  1788. 

<(  Dame  Henriette-Céleste  Bertinaud,  veuve  de  M.  le 
;omte  Achard  de  Balanzac ,  —  pour  son  fief  de  Forest ,  — 
représentée  par  M.  Léon ,  comte  d'Asnières.  » 

Jeanne-Henriette-Céleste  de  Bretinauld ,  dame  de  Forest  et  d'Argen- 
euil,  mariée  le  9  juin  1756  à  Pierre-André  Achard-Joumard,  vicomte  do 
a  Brangelie,  seigneur  de  Balanzac,  décédé  avant  1782.  Elle  était  cousine 
germaine  de  Joseph  et  de  Marie-Marthe,  ci-après. 

((  Dame  Rose  Paillot ,  veuve  de  M.  Joseph  Bertinaud ,  — 
pour  son  fief  de  Ponsoreau,  —  représentée  par  M.  Guillaume 
de  Beaucorps.  » 

Joseph-Gabriel  de  Bretinauld  de  Méré ,  né  à  la  Boucaudrie ,  paroisse 
de  Chaniers,  le  5  février  1723,  marié  :  l"  le  30  novembre  1753  à  Hen- 
riette Guenon  de  la  Tour;  2»  à  Rose  Paillot  de  Beauregard,  née  à  Saintes, 
le  15  décembre  1738.  De  ce  second  mariage  vint  : 

Joseph-Gabriel-Dominique,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
émigré  en  1792,  incorporé  dans  la  compagnie  de   Saintonge  et  d'Angoumois 
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l'onniiandtV  par  le  pomtc  de  Montaiisior,  ik^  le  50  décembre  1769,  mort  le  18  juil- 
let 1838.  11  avait  épousé  le  i  août  1809  Françoise-Félicité-Victorinc!  de  Folin, 
déeédce  le  27  juillet  1827.  De  ce  mariage  : 

1»  Eugène-.lose)ili-Fcrdinaud  de  liretiiiauld  de  Méré,  mort  îi  Saintes,  le 
23  février  1853; 

2»  I.ouis-Viclor  de  nretiiiauld  de  Méré,  marié  le  26  octobre  1841  à  Hélène 
de  Cumoiit.  Ils  habitent  la  Boueaudrie  et  ont  deux,  entants,  savoir  :  a.  Marie- 
Angélique-Anne;  —  b.  Marie-Eugt^nc-Abel  ; 

3»  Lonis-Tliéopliile  de  Bretinauld  de  Méré,  marié  le  7  avril  1856  à  Marie- 
I.otiise-Antonine  de  Puyguyon  ;  de  ce  mariage  :  a.  Marie-Louis-Raoul ,  mort  en 
bas  âge  en  1857;  —  6.  Marie-Louise-Jeanne-Paulino. 

M.  Tliéopliile  de  Bretinaiild  réside  à  la  Grange-Bellegarde,  en  la  commune 
de  Saint-Georges-des-Coteaux. 

H"  Alexandrinc-Marie-Paule  de  Brelinaukl  de  Méré ,  mariée  le  24  février 
1829  à  Henri-Auguste  Martin  de  Bonsonge. 

«  Demoiselle  Marie-Marthe  Bcrtinaud,  — pour  son  fief  de 
Méré,  —  l'epréseiiléo  par  M.  Dominique  Vigoureux  de  la 
Hoche.  » 

DU    BREIIIL    DE    FOI^IRGAll. 

D'azur,  h  la  bande  d'argent. 

((  Dame  Jeanne-Marie  du  lîreuil  do  Fonrau,  —  pour  son 
fief  de  Fonraux,  —  représentée  par  M.  Léon,  comte  delà 
Marthonie.  » 

Fonmau  est  en  la  paroisse  de  Clion. 

Cette  famille,  qui  parait  issue  des  du  Brmil  de  Tliéon,  était  encore  repré- 
sentée an  commencement  du  siècle  par  Marguerite-Julie  du  Breuil  de  Konreau, 
mariée  à  M.  de  Navarre,  dont  la  fille  épousa  M.  le  baron  de  Uavignan,  frère  de 
l'illustre  prédicateur.  i 


DU    BREIIU    DU     rnUOIV    DE    CnATUtUBARDOIM. 

Ddrfji'iil.,  h  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  deux  étoiles 
de  gueules,  l'une  en  chef  et  l'autre  en,  pointe. 

(iDame  Mario  Tiirmel  de  Moiiguyoïi ,  veuve  de  M.  Charles- 
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jOuis  du  Breuil,  comte  de  Guitteau ,  —  pour  son  fief  de 
juitteau,  —  représentée  par  M.  Paul-Charles  du  Breuil, 
;omte  de  Guitteau.  » 

Charles-Louis  du  Breuil  de  Théon  de  Cliâteaubardon  j  comte  de  Gni- 
aut,  lieutenant  de  vaisseau,  clievalier  de  Saint-Louis,  assista  au  Ban 
le  1758,  et  mourut  en  1780.  Il  avait  épousé  Marie  Turmet  de  Mon- 
[■uion ,  dont  : 

I.  Paul-Charles,  électeur,  ci-après  ; 

II.  Une  fille,  emprisonnée  à  Brouage;  elle  était  mariée  à  M.  Dufort; 

III.  Une  fille,  mariée  à  iVI.  Vigoureux  de  la  Roche. 

«  M.  Paul-Charles  du  Breuil,  comte  de  Guitteau,  demeu- 
■ant  à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  Guitteau.  » 

Seigneur  de  la  Montagne-Vilarzay  en  Aunis,  officier  au  régiment  de 
arnac-dragons ,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saintes,  en 
évrier  1789;  il  fut  également  convoqué  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle. 
)e  son  mariage  avec  Marie-Anne-Henriette  d'Abadie  vinrent  : 

I.  Jcan-Baptiste-CaraiUe,  baptise  k  Saintes,  le  23  novembre  1782,  et  mort  en 
cette  ville,  le  15  décembre  1788  ; 

II.  Marie-Françoise  ; 

III.  Marie-Anne. 

Cette  famille  est  représentée  par  Euti'ope-Alexaudre-Gustave  du  Breuil  de 
Tbéon  de  Chàteaubardon ,  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  de  Paul-Charles,  l'élec- 
teur; il  a  deux  flUes  :  l'une,  Augustine,  est  mariée  h  Edouard  Guemar  de 
Roquebeau;  — l'autre,  Marie-Emma,  a  épousé  Marie-Henri-Auguste  Masson  de  la 
Sauzayc. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DE    CAILLERES. 

D'argent,  a  trois  fasces  contrebretessées  de  sable. 

H  M.  Charles  de  Caillères,  marquis  de  Coustoles,  y  de- 
ueurant,  —  pour  son  fief  de  Coustoles.  » 

Il  avait  comparu  au  Ban  de  1758,  et  figura  à  l'Assemblée  Provinciale 
de  février. 
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«  M.  Raphaël  de  Caillî'res,  —  pour  son  fief  de  la  Valade , 
—  représenté  par  M.  Charles  de  Caillères,  marquis  de 
Coustoles.  » 

Raphaël,  chevalier  de  Caillères,  premier  capitaine  commandant  au 
régiment  de  Bourbon-dragons,  avec  rang  de  lieutenant-colonel ,  né 
en  1722. 

La  famille  du  CailR'ros  existe  dans  plusieurs  iirauchcs. 


DE    €j%IROIV    de    MERVILLE. 

De  gueiUes,  à  trois  coquilles   d'argent. 

«  Dame  Marie-Catherine-Geneviève  de  Calvimont,  veuve 
de  M.  Nicolas-Etienne  de  Cairon,  comte  de  Merville, — 
pour  son  fief  de  Gibran ,  —  représentée  par  M.  Charles- 
Joseph  de  Cairon,  vicomte  de  Merville.  » 

Nicolas-Etienne  de  Cairon,  comte  de  Merville,  seigneur  do  Gibran 
en  Sainlonge,  des  maisons  nobles  de  Villeneuvc-Montigny  et  des  Hou- 
lières  en  Aunis,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
à  40  ans,  à  Saint-Sornin-de-Séchaud,  le  6  mars  1783,  avait  épousé 
le  6  juillet  1776  Marie-Catherine-Geneviève  de  Calvimont.  Cette  dame 
fut  convoquée  également  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle;  elle  mourut  le 
8  février  1818.  Le  comte  de  Merville  eut  entre  autres  enfants  : 

I.  Marguerite,  morte  à  l'igo  de  32  mois,  a  Sainl-Sornin-do-Scchaud,  le  6  juil- 
let 1783; 

II.  Une  autre  lllle; 

m.  Un  fils,  M.  le  comte  de  Merville,  onicicr  de  la  Légion  d'honneur,  actuelle- 
ment vivant,  domicilié  h  Paris. 

«  M.  Charles-Joseph  do  Cairon,  vicomte  de  Merville,  de- 
meurant à  Rochefort.  » 

(  Voir  la  li.ile  de  ta  Uoclicllc.) 
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DE    CALVIMOIWT. 

Écartelé  ;  aux  1  et  4  d'azur,  a  la  tour  d'argent,  maçonnée  de 
sable;  aux  3  et  3  de  gueules,  au  lion  d'or,  couronné  de  sable; 
sur  le  tout  :  de  gueules,  h  la  bande  d'or,  chargée  d'un  lion  pas- 
sant de  sable. 

((  M.  Jean-François- Jacques ,  marquis  de  Calvimont,  — 
pour  sa  terre  de  la  Chèze ,  —  représenté  par  M.  Louis  de 
Rigaud,  comte  de  Vaudi^euil.  » 

Le  marquis  de  Calvimont,  baron  des  Tours  de  Montaigne  et  de  Néac, 
seigneur  de  la  Gasquerie  et  de  Clairens,  major  des  vaisseaux  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  avait  acheté  le  fief  de  la  Chèze  en  Saintonge 
de  François-Hector  de  Verneuil,  le  25  juin  1781.  Il  décnda  le  12  dé- 
cembre 1830.  Il  avait  épousé  le  25  octobre  1785  Marie-Madcleine-Louise 
de  Rigaud  de  Vaudreuil,  morte  le  25  novembre  1828.  De  cette  union 
vinrent  trois  filles. 

L'une  d'elles  a  épousé  M.  le  marquis  de  l'uyR'rrat;  elle  habite  Bordeaux. 


«  Dame  Marie-Catherine -Geneviève  de  Calvimont,  veuve 
de  M.  Nicolas-Etienne  de  Cairon ,  comte  de  Merville ,  — 
pour  son  fief  de  Gibran ,  —  représentée  par  M.  Charles- 
Joseph  de  Cairon  ,  vicomte  de  Merville.  » 

Sœur  du  marquis  de  Calvimont,  cette  dame  épousa  le  6  juillet  1776 
le  comte  de  Merville,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis. 
Elle  fut  convoquée  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle,  et  mourut  au  château 
de  lîrienne,  près  de  Troyes,  le  8  février  1818.  M.  de  Merville  était 
décédé  le  6  mars  1783. 

La  famille  de  Calvimont  est  représentée  par  les  branelies  do  Saint-Martial  et 
de  Saint-Robert,  ctrangCres  à  la  province. 


'iO  SENECHAUSSEE  UE  SAINÏONGE. 


DE    CALIPEKIWE. 


Écarlelé:  au  4  d'azur,  a  trois  panaches  d'argent,  S  et  1;  au  2  d'or, 
à  deux  vaches  de  gueules,  passantes  Vune  sur  l'autre,  accor- 
nées,  colletées  et  clarinées  d'argent;  au  5  d'azur,  a  trois  larmes 
d'argent,  S  et  1;  au  4  de  gueules,  a  deux  clefs  d'argent  en  pal. 

«M.  Jacques-David-Léonard ,  comte  de  Caupenne ,  — 
pour  son  marquisat  de  Mirambeau,  —  représenté  par 
M.  CIuude-Jean-Baptiste,  vicomte  de  Turpin  de  Joulié.  » 


DU    CHAFFAUT. 

De  sinople ,  au  lion  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules. 

«  M.  Julien-Gilbert,  comte  du  Clialfaiit,  demeurant  à 
llocliefort,  —  pour  son  fief  de  Courbiac.  » 

Charles-Julien-Gilbert,  comte  du  Ghaffaut,  seigneur  de  Courbiac  et 
de  CliFon,  capitaine  de  vaisseau,  brigadier  des  armées  navales,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  membre  de  l'Association  de  Cincinnatus.  Il  (''migra 
et  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée  des  Princes. 

Le  derniur  représentant  de  cette  famille  |ioitevinc  nous  semble  être  Jacques- 
Gabriel  du  Cliaffaut,  eliovalier  do  Saint-Louis  et  do  la  Légion  d'honneur. 


DE    LA    €IIAIfIRRE,    dlian    DE    CHAMBRE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  têtes  de  lion 
arrachées  d'or,  3  et  1. 

(c  M.  le  marquis  de  la  Chambre,  demeurant  à  Tcnac,  — 
pour  son  fief  de  Tenac.  )> 

l''rani;ois-Luuis-Jul)en-Alcxundrc-Cliarles,  seigneur  de  la  Motlc  à  Tenac, 
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de  la  Garenne  et  du  Cheyron ,  né  le  23  janvier  1744 ,  présent  à  l'Assemblée 
Provinciale,  émigré,  marié  à  Marie-Jeanne  de  Gibanel  de  Combarel, 
mort  en  1831.  Nous  lui  attribuons  la  paternité  des  neuf  enfants  qui 
suivent  : 

I.  Marie-Rose,  mariée  le  15  avril  an  II  à  Pierre-Henri  Lapeyre; 

II.  Louis; 

III.  Charles,  marié  le  31   septembre  1793  à  Marie  Guicbard; 

IV.  Pierre-Modeste; 

V.  Madeleine,  née  le  5  août  1770  ; 

VI.  Marie-Sophie,  née  le  28  août  1772,  mariée  en  1800  à  Claude-Guillaume 
Huon  de  Létang; 

VII.  Marie-Rose-Adélaïde,  née  le  24  avril  1775  ; 

VIII.  Charles,  né  le  12  avril  1776,  mort  le  l"^  février  1777  ; 

IX.  Hubert,  né  le  5  novembre  1779,  mort  le  14  octobre  1780. 

L'ancienne  maison  de  la  Chambre  en  Saintonge  subsiste  encore  de  nos  jours. 


CHAPELLE    DE    JUJUILHAC. 

D'azur,  à  la  chapelle  d'or. 

«M.  Pierre-Lucien  Chapelle  de  Jumilhac,  —  pour  son 
fief  d'Escouars,  —  représenté  par  M.  Pierre -François, 
chevalier  de  Pindray.  » 

Sans  doute  le  vicomte  de  Jumilhac,  maréchal  de  camp,  marié  à 
M"«  Normand  de  laTranchade,  de  la  branche  de  Garât,  mort  à  Escouars, 
près  de  Barbezieux. 

Le  chef  de  cette  famille  est  Armand-François-Odet  de  Cliapelle-Jumilhac,  duc 
de  Richelieu,  ancien  pair  de  France.  Son  frère  Louis-Armand  de  Chapelle-.Iu- 
milhac-Richelieu ,  marié  à  Marie-Claire-Hélène-Auguste  du  Pouget  de  Nadaillac , 
a  deux  fils  de  cette  union  :  Armand  et  Marcel. 

Il  existe  d'autres  représentants  du  nom  de  Chapelle-Jumilhac. 

DE    CHAVilGIKitC. 

De  sable,  a  trois  fasces  d'argent,  surmontées  de  trois  roses  d'or 
en  chef. 

«  Dame  Francoise-Renée  Haranger  du  Mesnil-Rolland , 
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veuve  de  M.  Gilbert,  comte  de  Cluivagnac,  —  pour  sa 
terre  de  Briagne ,  —  représentée  par  M.  Paul-Charles  du 
Breuil,  comte  de  Guitteau.  -> 

Celte  niaisuQ  existe  encore. 


DE    CniÈVRES. 

D'argent,  a  l'aigle  éployée  de  sable. 

«  M.  Pierre  de  Chièvi'es,  chevalier,  —  pour  son  tief  de 
Curton ,  —  représenté  par  M.  Augustin-Célestin-Hyacinte 
Aubert  du  Petit-Thouars.  » 

Seigneur  de  Curton,  de  Sallignac,  de  la  Montagne,  du  Buis-Noir, 
capitaine  au  régiment  de  Rouergue-infantorie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
marié  :  1»  à  Françoise-Scholastique  Bonneau,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fants morts  jeunes;  i"  le  15  mars  1775,  à  Marie-Anne-Julie  Vcnault, 
décédée  le  26  février  1802.  M.  deChièvres  mourut  à  Poitiers,  en  1797, 
laissant  douze  enfants,  entre  autres  : 

I.  Radogonde- Achille,  né  a  Curton  le  4  avril  1785,  ancien  capitaine  au 
15«  léger,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  le  27  décembre  1815  à  Marie- 
Julic-Honorine  de  Veilleohf'zc  de  la  Mardiére  des  Essarts,  dont  : 

1"  Louis-Adolphe-Aracdée,  marié  a.  iVl""  de  Vair; 

2'"  iHaric- Anne -Charlotte -Antoinette; 

3"  Marie -Caroline-Anastasie; 

4°  Mario -Alexandrine- Chantai -Adèle; 

5»  Marie-Stéphanie-Honorino. 

IF.  Pierre-Adolphe,  ancien  procureur  dn  roi  à  MontnioiilUm,  membre  titulaire 
de  l'Institut  d'Afrique,  né  le  IG  juillet  178G,  marié  le  28  avril  1813  à  Thérése- 
Eléonore  de  Coral ,  dont  : 

1"  Marie-Josè'plie-Louise-Xavière,  mariée  le  30  août  1843  à  Frédéric  de  May 
de  Fontafret; 

2°  .lacob-Joseph-Achillo-Charlcs,  décédé  en  1836; 

SoMarie-Radegonde-.Iustine-Fcrdinandc-Eléonore,  mariée  le  2ri  juin  1839 
îi  Pierre-Etienne  lilondel,  comte  de  Joigny,  morte  en  1842; 
4»  Maric-Thérèse-Blanchc  ; 
5"  Ilenri-Joscph-Pierrc-Alnis  ; 
6°  Josc]ili-Maximilieu- Alphonse. 


SAINTES.  43 

m.  Cliailes-Hyacintlic,  officier  dans  la  légion  de  la  Vienne,  ué  en  1794,  décédé 
le  30  avril  18i'5;  il  eut  de  son  mariage,  contracté  le  17  avril  1822,  avec  Aimée- 
Lui'iJe  la  Marque  :  Radegonde-Rupert. 

hà  famille  de  Cliièvres  est  représentée  aussi  par  la  branche  aînée  d'Aujac. 
{Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DU    CBILLEAU. 

D'azur,  a  trois  moutons  paissants  d'argent,  2  et  1. 

«  Dame  Elisabeth-Floride  de  Montulé ,  épouse  de  M.  le 
marquis  du  Chillau,  absent,  —  pour  sa  baronie  de  Moise,  — 
représentée  par  M.  Léon  de  Beaumont ,  comte  de  Gibaud.  » 

Marie-Charles  du  Chilleau,  marquis  du  Chilleau  et  d'Airvault,  baron 
de  Moings,  seigneur  de  Saint-Simoa-de-Borde,  d'Ardenne,  etc.,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  roi,  commandant  particulier  de  l'île  de  la 
Dominique,  puis  gouverneur  général  de  Saint-Domingue  et  des  Iles 
sous  le  Vent,  grand-croix  de  Saint-Louis  II  épousa  :  1°  en  février  1761 
Jeanne  Barthon  de  Montbas;  2"  Jeanne-Elisabeth -Floride  de  Montulé;  le 
contrat  fut  signé,  le  6  janvier  1774,  par  le  roi  et  la  famille  royale.  La 
marquise  du  Chilleau  était  née  le  25  octobre  1754;  elle  fut  convoquée, 
pour  son  mari,  à  l'Assemblée  du  Poitou.  Incarcérée  à  Brouage  pendant 
la  Terreur,  elle  vivait  encore  en  1817.  Le  marquis  du  Chilleau  mourut 
sans  postérité,  le  dernier  représentant  de  la  branche  aînée  de  sa  maison. 

La  baronnie  de  Moings,  comprenant  les  paroisses  de  Moings,  de 
Sainte -Leurine,  d'Alias -Champagne  et  le  fief  des  Métairies,  relevait 
du  roi. 

La  famille  du  Chilleau  doit  avoir  des  représentants  en  Poitou,  dont  elle  est 
originaire. 


LE     COIGNEUX     DE     DELABRE. 

D'azur,  a  trois  porcs  épies  d'or,  2  et  1. 

«  M.  Jacques-Louis  le  Coigneux,  —  pour  sa  seigneurie 
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de  Doliis  en  Oleron ,  —  représenté  par  M.  Jean-Antoine, 
vicomte  de  Cours,  n 

a  M.  le  Coigneux,  marquis  de  Bélàbre ,  pour  sa  terre  et  barounie 
d'Oleron  à  Dolus  »,  fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 
l'ile.  C'était  Jacques-Louis-Guy,  né  au  château  de  Bélàbre,  le  13  sep- 
tembre 1751,  chef  d'escadron  au  régiment  des  chasseurs  d'Alsace-cava- 
lerie ,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Montmorillon ,  député  de  la 
Noblesse  à  l'Assemblée  Provinciale  du  Berry  en  1789,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  émigra,  servit  dans  l'armée  des  Princes  comme  colonel  de 
cavalerie,  et  mourut  à  Paris,  le  11  mars  1813.  Le  marquis  de  Bélàbre 
avait  été  convoqué  en  1789  à  l'Assemblée  de  Poitiers  et  à  celle  d'Orléans. 
De  son  mariage,  contracté  le  <3  décembre  1782,  avec  Bartholomée-Char- 
lotte-Henriette  de  Nispen  naquit  un  fils  unique  : 

Jacques-Gabriel,  marquis  de  Bclàlire,  chevalier  de  Malte,  gcntillionimc  de  la 
chambre  du  roi  Charles  X,  membre  du  conseil  général  de  l'Indre,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  ancien  officier  de  marine,  ne  à  Bruxelles,  le  14  octobre  1792, 
mort  à  Paris,  le  19  mars_1840.  Il  avait  épousé  le  8  janvier  1816  Louisc-ElisabotU 
Tillette  de  Mautort,  dont  : 

Charles-Jacques-Camille,  marquis  de  Bélàbre,  membi'e  du  conseil  général 
de  l'Indre. 


COMPAGIVOIV    DE    Tnt'LW. 

D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  de 
gueules,  et  en  pointe  d'un  loup  passant  de  même,  surmonté 
d'un  tourteau  atissi  de  gueules. 

«M.  Compagnon  de  Thézac,  demeurant  à  Saintes, — 
pour  son  lief  de  Thézac.  » 

Etienne  Compagnon  de  Thézac,  capitaine  commandant  avec  rang  de 
major  au  régiment  d'Artois-dragons  (Damas  et  Conti),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  en  173G,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  major  do  la  milice 
bourgeoise  de  .Saintes  en  1790,  détenu  aux  Saintes-Claires  pendant  la 
Terreur,  mort  à  l'eusses ,  près  de  Thézac ,  en  1798.  Il  épousa  :  1»  le  3  no- 
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vembrc  1767,  Marie-Geneviève  de  Cairon  de  Merville,  morte  le  7  mai 
1771  ;  2»  le  24  avril  1775,  Marie-Madeleine-Alexandrine  Vieuille. 

Du  premier  lit  : 
1. 11.  Une  fille,  née  le  29  juillet  1768,  et  un  garçon ,  morts  tous  deux  en  bas  âge. 
Du  second  lit  : 

III.  Jacques-Etienne,    né  en   1776,  marié  en   1801   à  Matliurino-Françoisc- 
Eléonore  Broussard,  dont  : 

1"  Charles-Emile-Jacques,  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines  à 
Alby,  marié  en  1859  à  Louise  de  Vernon  ; 
2»  et  3»  Deux  filles. 

IV.  Thérèse- Alexandrine,  née  en  1777; 

V.  Anne-Charles,  né  en  1779  ; 

VI.  Marie-Julie-Eléonore,  née  en  1780.  L'une  des  filles  a  épousé  Vanderbourg, 
l'écrivain  ;  l'autre,  M.  Baudet  de  Beaupré. 

VII.  Anne-Charles-Frédéric,  né  à  Saintes,  le  12  août  1785,  décédé;  il  avait 
.épousé  en  1812  Rose-Humbline  Albenque,  dont  : 

1°  Marie-Elisabeth,  mariée  à  M.  de  Thanus  ; 

2°  Charles-Victor-Emmanuel  ; 

3»  Rose-Raymonde-Caroline-Louise,  mariée  le  13  avril  1852  à  Pierro-Marie- 
Edmond  de  Bremond  d'Ars,  chef  d'escadrons  au  1"  régiment  de  cuirassiers, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 

4»  Jules-Henri-François,  qui  réside  h  GaiUac. 


LE    COMTE    DE    I.A    TRESKE.  ^ 

D'argent,  au  lion  de  gueules. 

«  M.  Guillaume-Marie  le  Conte ,  demeurant  à  Toulouse , 
—  pour  son  fief  de  la  Prade,  —  représenté  par  M.  le 
comte  de  Grailly.  » 

Guillaume-Marie  le  Comte,  marquis  de  la  Tresne,  seigneur  de  Matha, 
des  Chàteliers,  de  la  Pelletière ,  de  la  Prade  ,  de  Laiisac,  de  Haut-Brion 
en  partie,  etc.,  chevalier  magistral  de  l'Ordre  de  Malte,  convoqué  égale- 
ment aux  Assemblées  de  Bordeaux  et  de  Toulouse.  Il  avait  été  assigné 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  do  l'île  d'Oieron  pour  ses  seigneuries 
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de  Matha,  des  Châteliers,  de  la  Pelletière,  etc.  De  son  mariage  avec 
Thérèse  de  Charlary  est  née  : 

Marie-Victoire-Molaiiie  le  Comte,  qui  (5pousa  le  3  juin  1790  Paul-Bernard- 
Madelcine-Geiniain  du  Faur  d'Enouns.  M.  d'Encuns  prit  une  seconde  alliance  en 
J795  avec  Maric-Sopliic  Lapeyrie. 


DE    C01«FLAKIS    D'ARItlEIVTIÊRES 

D'azur,  semé  de  billeltes  d'or,  au  lion  de  wême  brochant. 

«  Dame  Marie-Anne-Charlotte  de  Senectcrre ,  veuve  de 
M.  Louis,  marquis  de  Contlans  d'Armentières ,  rearéclial 
de  France  ,  —  pour  sa  terre  de  Saujon ,  —  représentée  par 
M.  Nicolas-Prosper  de  Montalembert  de  Gers.  » 

Louis  de  Conflans,  marquis  d'Armentières,  maréchal  de  France, 
chevalier  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit,  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  du  régent,  lieutenant  général  de  la  Haute-Guyenne,  puis  des 
Trois-Evêchés,  commandant  pour  le  roi  dans  le  Pays  Messin,  gouver- 
neur de  Neuf-Brisach,  né  le  27  février  1711,  était  mort  le  18  janvier 
1744.  Il  avait  ijpousé  :  1°  le  15  mai  1733,  Jeanne-Françoise  de  Bouteroue 
d'Aubigny,  décédée  le  9  mai  1746;  2»  Marie-Anne-Charlotte  de  Senec- 
tcrre, dame  de  la  principauté  de  Didonne,  des  baronnies  de  Saujon, 
d'Arvert,  etc.   Cette  dame  était  née  le  14  novembre  1750. 

Du  picmicr  lil  : 

T.  Louis-Henri,  marquis  de  Conflans,  lieutenant  général  dos  armées  du  roi, 
marié  le  20  mai  1755  îi  Marie-Antoinette  Portail  ; 

II.  Louis-Cliarics,  ofReier  do  marine,  né  le  5  décembre  1737; 
m.  N.,  né  en  avril  1740. 

Du  second  lit  : 
IV.  Louis-Cliarlcs-Cialiriol  do  Conflans,  marquis  d'Armentières,  né  en  1772. 

La  baronnie  de  Saujon  relevait  du  roi  au  devoir  â'un  épervier. 
I,'anliqno  maison  do  CDnflans  est  encoie  repré.senti'O  do  nos  jours. 
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DE    CORIHAINVILLE. 

fl  M.  Henri  Guillaume  de  Cormainville ,  —  pour  son  fief 
delà  Salle,  — •  représenté  par  M.  André-Jean  Green  ,  baron 
de  Saint-Marsaud  » 

Il  avait  figuri5  au  Ban  de  Saintonge,  en  1758.  Le  nom  de  Guillaume 
ne  serait-il  point  patronymique? 


COSSOIV    DE    CIJIIHPS. 

«  MM.  Jean-Annet  et  François-Roger  Cosson  de  Guimps, 
—  pour  leur  terre  de  Guimps,  —  représentés  par  M.  Anne- 
Jérôme  Delaage.  » 

Jean- Anne  Cosson  de  Guimps ,  grand  maître  enquêteur  et  général  des 
eaux  et  forêts  de  France ,  au  département  de  Poitou ,  Aunis,  Saintonge , 
Angoumois,  Limousin,  Marche,  Nivernais  et  Bourbonnais,  pourvu  de 
cette  charge  en  1788 ,  à  la  place  de  Pierre  Cosson  de  Guimps ,  son  père. 

François-Roger  Cosson  de  Guimps,  capitaine  attaché  au  régiment  de  la 
Reine-cavalerie,  né  vers  1760. 


COULOIR    DU    GEIVTY. 

«  M.  Coulon  du  Genty,  —  pour  son  fief  du  Genty.  » 
Jean-Paul  de  Coulon  du  Genty,  ou  du  Jeanty. 


-h 
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DE    LA    COIR. 

D'azur,  à  l'épcrvier  d'or,  hecqué,  langue,  membre  d'' argent , 
grilleté  d'or  et  perché  de  même. 

«  M.  Jacques-Josué  de  la  Cour,  —  pour  son  fief  de  Fon- 
timberl,  --  représeulé  par  M.  Philippe  de  Lage.  » 

«  M.  Jean  de  la  Cour,  —  pour  son  fief  de  la  Grosse-Pierre , 
—  représenté  par  M.  Jean  Lemouzin.  » 

A  cette  rainille  iipparticnt  M.  Je  la  Cour,  puiccptrur  il  Tomiay-BoiUonne. 


DE    COLRBOIV. 

D'azur,  a  trois  boucles  d'or,  l'ardillon  en  pal. 

«  M.  le  mai-quis  de  la  lloche-Courbon ,  demeurant  à  Rom- 
megoux ,  —  pour  son  fief  de  Blénac.  » 

Arnould-Gabriel-Anno-P(?tronille  de  Gourbon,  marquis  de  la  Roche- 
Courbon  de  lîlL'nac,  baron  de  rislcaii,  seitrncur  de  Romegoux,  de  Bres- 
ncau,  de  Contré,  etc.,  né  le  !«'■  mars  1754,  élevé  pag-e  du  roi,  lieute- 
nant au  régiment  de  Jarnac-dragons ,  convoqué  également  à  l'Assemblée 
de  Sainl-Jean-d'Angely,  émigré  en  Russie,  premier  écuyer  des  empe- 
reurs F'aul  et  Alexandre,  chevalier  de  Malte  en  1708,  mort  à  Saint- 
Pétersbourg,  en  1802.  Il  avait  épousé  Rosalie  de  ïurpin  de  Jouhé,  dont  : 

I.  Supliie-Constancc-EstlicT  ; 

II.  Rosalie,  niiu  eiH78'l; 

III.  Emilie,  dame  de  la  maison  royale  de  Saint-Denis,  née  en  ITS.'S; 

IV.  Casimir,  chef  de  liataillon  dos  grenadieis  de  la  vieille  garde,  né  t'n  178C,  îi 
llomegoux,  mort  il  Mayence  en  I8i:i; 

V.  Claire,  dame  de  lu  maison  royale  de  Suint-Denis,  née  en  1780; 

VI.  Adèle-Elisuhctli,  née  le  20  mars  179(1. 
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((  M.  le  comte  de  la  lloche-Courbon ,  demeurant  à  Paris.  » 

Anne-Christophe-Elisabeth,  comte  de  la  Roche-Cou rhon  de  Blénac, 
frère  du  précédent,  né  le  8  mars  1756,  page  du  roi  en  la  grande  écurie, 
sous-lieutenant  au  régiment  Royal -Vaisseaux -infanterie,  colonel  de  la 
garde  nationale  de  Saintes  en  1790,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1791, 
émigré  en  Russie,  chevalier  de  Malte  en  1798.  Il  avait  été  convoqué, 
en  1789,  à  l'Assemblée  de  la  Nohlesse  de  Poitiers.  Le  comte  de  la 
Roche-Courbon  eut  de  son  mariage  avec  M"<=  Viennot  de  Vaublanc  : 

I.  Marie-Anne-Catherine,  née  le  22  juillet  1784; 

II.  Louise-Hyacinthe-Cécile,  née  le  13  avril  1787,  mariée  le  13  février  1813  à 
son  cousin  germain  Cliarles-Auguste  Viennot  de  Vaublanc,  seigneur  de  la  FeiTière, 
officier  de  dragons  ;  elle  est  morte  le  23  décembre  1 845. 

tt  Dame  Marie-Thérèse  Poute ,  veuve  de  M.  le  marquis  de 
Blénac ,  —  pour  sa  terre  de  Courcouri ,  —  représentée  par 
Messire  Claude-Arnould  Poute,  marquis  de  Nieuil,  grand 
sénéchal  de  Saintonge.  » 

Renaud  de  Courbon,  marquis  de  Blénac ,  baron  deChampdolent,  capi- 
taine au  régiment  de  Cuirassiers  du  Roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  né 
en  1709.  Il  s'était  fait  excuser,  par  suite  de  ses  incommodités,  au  Ban 
de  1758,  et  mourut  le  11  août  1787,  sans  postérité  de  Marie-Thérèse 
Poute  de  Nieuil.  Le  marquis  de  Blénac  était  petit-fils  du  trisaïeul  des 
deux  précédents  électeurs  et  oncle  du  suivant. 

«  M.  Joseph-Jacques ,  marquis  de  Courbon ,  —  pour  sa 
terre  de  la  Roche-Courbon,  —  représenté  par  M.  Claude- 
Jean-Baptiste  ,  vicomte  de  Tm'pin  de  Jouhé.  » 

Sophie-Jacques ,  marquis  de  Courbon  et  de  la  Roche-Courbon ,  baron 
de  Champdolent,  seigneur  de  Bors,  d'Archingeay,  de  l'Hommée  et  de 
Baconnay,  iparéchal  de  camp,  lieutenant  général  des  provinces  de  Sain- 
tonge et  d'Angoumois,  chevalier  de  Saint-Louis,  précédemment  lieute- 
tenant  de  vaisseau,  capitaine,  puis  colonel  en  second,  mestre  de  camp 
du  régiment  du  Dauphiné-infanterie  et  colonel  du  régiment  d'Auvergne- 
infanterie.  Le  marquis  de  Courbon  racheta  en  1787  la  terre  de  la  Roche- 
Courbon,  sortie  de  sa  famille  depuis  1714.  Il  fut  aussi  convoqué  à  l'As- 
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semblée  de  Saint-Jean-d'Ançelv.  Né  le  28  novembre  1759 ,  il  mourut  à 
Saintes,  le  9  août  1794.  De  l'alliance  qu'il  avait  contractée,  le  14  juin  1773, 
avec  Léon tine-Ma rie  de  Verdelin  nac[uiient  : 

I.  Charles-Renaud,  né  en  1774,  mort  jeune  ; 

II.  Cliarlcs-Pierre-Hippolytc ,  né  le  24  juillet  1778,  chevalier  de  Malte,  sous- 
lieutenant  des  gardes  du  corps,  maréchal  de  camp  le  13  décembre  1821,  chevalier 
de  Saint-Louis,  conmiandeur  de  la  Légion  d'honneur,  décédé  h  Paris  le  16  octobre 
1859,  le  dernier  représentant  raàle  de  sa  maison  ; 

III.  Cbarlotte-Ernestine,  mariée  à  Gabriel-Marie-Tliéodore-Joseph,  comte  d'Hé- 
douville,  lieutenant  général,  pair  de  France,  ambassadeur,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  Saint-Lazare,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  grand  cordon  de 
la  Fidélité  de  Bade  et  du  Lion  do  Bavière. 

{Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d' Atigely.) 


DE   COURCELLES    DE    RIGAUD. 

«  Dame  Marie-Anne  de  Lestranges,  veuve  de  M.  Jean- 
Daniel  de  Courcelles  de  Rigaud ,  tutrice  de  M.  Jacques  de 
Courcelles ,  son  tils  ,  —  pour  son  fief  de  Cadeuil ,  —  repré- 
sentée par  M.  Gabriel,  baron  de  Lestranges.  » 


DE    COURS). 

D'nrrjent.  au  lion  de  gueules  rampant  contre  un  pin  de  sinople, 
sur  une  terrasse  de  même. 

«  M.  Jean- Antoine ,  vicomte  de  Cours ,  demeui'ant  dans 
l'isle  d'Olcron.  » 

Jean-Antoine,  vicomte  de  Cours,  capitaine  au  régiment  de  la  Sarre- 
infauterie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  fut 
assig'né  par  le  lieutenant  pjénéral  de  l'île  d'Oleron,  pour  la  seigneurie  de 
la  CaiUctiére.  Il  avait  comiiarii  fi  l'Assemblée  Provinciale.  Le  vicomte  de 
Cours  lai.ssa  postérité  de  son  mariage  avec  Marie -Uosalie  Masson  de  la 
Sauziive. 
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«  M.  le  chevalier  de  Cours,  demeurant  à  Pouzors,  — 

pour  son  fief  de  Pouzors.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  C'est  sans  doute  François  de  Cours 
marié  à  Julie  Masson  de  la  Sauzaye.  Il  n'eut  point  de  postérité. 

«  M.  de  Court,  demeurant  à  Charente,  —  pour  son  fief 
de  Biard.  « 

François-Gaston  de  Cours ,  seigneur  de  Biard  et  du  Parc  d'Archiac , 
assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Tonnay-Charente ,  pré- 
sent à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  en  février  1789  à  Saint-Jean- 
d'Angely. 

Les  descendants  du  vicomte  de  Cours  habitent  Toulouse. 

[Voir  la  lisle  de  Siiint-Jean-d'Angely.) 


DE   COIJSTI]V    DE  BOURZOLLES. 

D'argent,  au  lion  rampant  de  sable,  couronné,  lampassé  et  armé 
de  gueules. 

«  M.  de  Coustin,  marquis  de  Caumont,  —  pour  son  fief 
de  Meré,  —  représenté  par  M.  Jacques,  comte  de  Luc, 
père.  » 

M.  de  Coustin  de  BourzoUes  fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  secondaire  de  l'île  d'Oleron ,  à  cause  de  son  fief  de  Bussac  en  la 
paroisse  de  Dolus.  Meré  est  aussi  de  la  même  paroisse. 


DE  COUTRAY  DE    PRADEL. 

D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  faucons  éployés 
de  sable,  armés  de  gueules,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  M.  Michel-Nicolas- Henri  de   Coutray  de  Pradel,  — 
pour  son  fief  de  Saint-Georges  de  la  Valade ,  —  représenté 
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par  M.  Gabriel -Izaïe   Lemousin ,    baron    de   Nieuil-lès- 
Saintes.  » 

Michel-Henri-Nicolas  de  Coutray,  seigneur  de  Saint-Georges  de  la 
Valade,  de  Pradel ,  au  diocèse  de  Lombez,  jiarde  du  corps  du  roi ,  com- 
pagnie de  Villcroy,  en  17(38,  capitaine  de  cavalerie  le  3  juin  1779,  émigré 
en  Espagne,  lieutenant-colonel  sous  la  Restauration  et  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  était  né  à  Saintes,  le  19  janvier  1751,  et  mourut  dans  sa  terre  du 
Grand-Mcré,  en  l'Ile  d'Oleron,  le  30  novembre  1835.  M.  de  Pradel  avait 
épousé  :  1»  en  1783  Alexandrine-Elisabeth  de  Lavaud;  2"  Mario-Françoise- 
Mélanie  de  Manny. 

Son  fils,  du  premier  lit,  le  célMire  improvisateur,  Eugène  de  Pradel  (Pien-e- 
Mai'ie-Michel-Eugéne  de  Coutray,  vicomte  de  Pradel),  né  à  Toulouse,  le  11  avril 
1784,  est  mort  à  Wiesbaden,  le  11  septembre  1857. 

Une  tille  du  second  lit  a  épousé  M.  le  vicomte  de  Poutier. 


DE    COUVIDOl}. 

D'or,  (I  trois  Irèfles  de  sinople,  2  et  1. 

«  M.  Charles  de   Couvidoux  père ,  demeurant  à  Saint- 
Palais-sur-Mer,  —  pour  son  fief  de  Saint-Palais.  » 

Charles  de  Couvidou ,  marié  le  13  janvier  1761  à  Marie-Hippolyte 
de  Marin ,  dame  de  Saint-Palais ,  dont  : 

I.  Louis,  l'électeur  ci-aprf'S  ; 

II.  Marie-Henricttc-Hippolytc,  mariée  en  1804  à  Ijjuis-Marie  Ancclin  de  Saint- 
Quentin,  capitaine  d'inl'antei'ie,  cliovalier  de  Saint-Louis.  Cette  dame  est  niort<', 
la  dernière  de  sa  ramillo,  le  4  septembre  1844. 

u  M.  Louis  de  Coudivoux  de  Saint-Palais  fils,  domcuranl 
à  Sainl-Palais.   » 

Louis  de  Couvidnu  do  Saint-Palais,  né  le  20  aoiU  1703,  présent  \ 
l'Assemblée  Provinciale,  émigra  et  servit  dans  l'armée  des  Princes.  Il 

nidiiriil  |]rnilant  réniigralioii  à  Wi'l/.ruiir,  m  Pologne. 
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DE    LA    CROIX    DU    REPAIRE, 
DE    BESNE    ET    DE    i^AIIWT- C  YPR1E1W. 

D'argent,  a  la  croix  pattée  d'azur,  sur  laquelle  est  appuyé 
un  lion  de  gueules. 

«  M.  Jean-ïiinotliée  de  la  Croix  du  Repaire ,  chevalier, 
—  pour  son  fief  de  Besne,  —  représenté  par  M.  Charles  de 
Livenne,  comte  de  Balan.  » 

Commandant  des  canonniers  gardes-côtes  d'Eparg'nes,  présent  au  Ban 
de  1758,  mort  à  Paris  sur  l'échafaud  révolutionnaire.  Il  avait  assisté 
en  personne  à  l'Assemblée  d'Angoumois. 

«  M.  de  la  Croix  de  Besne,  demeurant  à  Jazennes.  » 

Anne  de  la  Croix  de  Besne  prit  part  à  l'Assemblée  Provinciale  de 
février. 

«  M.  de  la  Croix  de  Saint-Cyprien ,  demeurant  à  Saint- 
Cyprien  du  Jard,  —  pour  son  fief  de  Sarrazin.  » 

François  de  la  Croix  de  Saint-Cyprien,  présent  au  Ban  de  1758  et  à 
l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  avait  épousé  le  20  janvier  1747 
Thérèse  de  Vassal. 

La  branche  du  Repaire  est  encore  représentée. 


DU    CROS    DE    VILLE. 

«  Dame  Françoise  -  Magdeleine  de  Greflîn  ,  veuve  de 
M.  du  Gros  de  Gémeau  de  Ville,  —  pour  son  fief  du  Pin,  — 
représentée  par  M.  Nicolas  Faucher  de  la  Ligerie.  » 
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<(  M.  Jean-Pierre  du  Gros  de  Ville ,  —  pour  son  fief  du 
Breuil,  —  représenté  par  M.  le  comte  de  Luc  fils.  » 

Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale ,  et  mourut  on  émigration 
en  1794. 


DE    CUMOniT. 

D'azur,  a  la  ci'oix  pattêe  et  alésée  d'argenl. 

a  M.  Marc-Antoine,  marquis  de  Cumont,  demeurant  aux 
Salles ,  —  pour  son  fief  des  Salles.  » 

Seigneur  des  Salles  en  la  chàtellenie  de  Saiiat-Fort-sur-Gironde,  major 
général  de  la  capitainerie  garde-côte  de  Royan,  chevalier  de  Saint-Louis, 
présent  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  émigré  en  1792  et 
incorporé  dans  la  compagnie  du  comte  de  Montausier,  mort  à  Londres, 
le  14  novembre  1798.  11  avait  épousé  :  1"  à  Royan,  le  7  septembre  1762 , 
Hippolyte  de  la  Barre  de  Veissière  de  Larrivaux;  2"  en  1781,  Marie- 
Félicité  de  Gombault. 

Du  premier  lit  : 

I.  Marie-Suzanne-Hippolyte  de  Cumunt,  née  à  Uoyan,  le  l."!  fcvriei'  1765, 
mariée  le  15  septembre  1789  à  Joan-Savinicn-Marie  de  la  Guarigue,  oftieier  de 
marine,  tué  à  Quiheron. 

Du  second  lit  : 

II.  Joseph-Marc-Antoine-Timotliée,  marquis  do  Cumont,  ancien  oiïieier  de 
marine  ;  il  habite  Pons  et  est  veuf  d'Isaure  de  la  Taste,  dont  trois  filles  : 

1°  Hélène,  mariée  le  26  octobre  IS'tl  à  Louis-Victor  de  Bretinauld  de 
Meré  ; 

2°  Meloé,  mariée  à  Hector  d'André; 
3°  Isaurc. 

III.  Félicité  de  Cumont,  mariée  à  M.  Donncau  de  Monj;a\iye.  Tous  deux  sont 
décédés. 

IV.  Léopold  de  Cumont,  officier  de  biisscirds,  mort  m  1813,  h  Wilua. 

ba  brandie  des  Salles  et  du  Taillant  est  en  outre  re])résentée  par  deux  frères, 
petits-neveux  de  l'électeur,  savoir  ■. 

1"  Amédée-François-Ferdinand-Léopold,  comte  de  Cumont  du  Puy,  veuf 
d'Adèle  de  la  Tullayo,  dont  :  l.éopold-Augustin-Louis ,  marié  à  Alplionsine 
de  Mare  et  jièi'e  de  Louise  de  Cumont. 
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2°  Joseph-Hyacintlie-Tbéophile ,  vicomte  de  Cumont,  ancien  garde  du 
corps  du  roi ,  veuf  de  Catherine-Ignacia  de  la  Merced-Delisle ,  dont  :  a.  Paul- 
Amédée-Charles,  marié  à  Marie-Thérèse  de  Damas;  il  habite  Crissé,  prés  de 
Sillé-lc-Guillaume ,  en  Anjou  ;  —  b.  Joseph-Adhémar-Henri ,  marié  à  Noémi  de 
Bcaumont  d'Autirhamp;  il  a  deux  fils  :  Edouard  et  Raymond, 
La  maison  de  Cumont  existe  encore  dans  les  deux  branches  suivantes  : 
Celle  des  anciens  seigneurs  du  Pruina,  qui  se  compose  de  trois  frères,  savoir  : 

1"  Gaston,  comte  de  Cumont,  marié  le  15  jnillet  1845  à  Henriette  do 
Waresquiel,  dont  :  a.  Timothée  ;  —  6.  Auguste  ;  —  c.  René  ;  —  d.  Pauline  ;  — 
e.  Adèle  ;  ils  résident  à  Poitiers. 

2°  Arthur,  marié  à  Jlarie  de  la  Barre,  dont  deux  enfants  ;  il  habite  Angers. 

3°  Octave,  marié  à  Caroline  de  Nerbonnc,  dont  :  François. 
Celle  des  anciens  seigueurs  du  Buisson,  k  laquelle  appartiennent  : 

1"  Paul,  baron  de  Cumont,  marié  à  Marie  Rabani,  dont  une  fille; 

2°  Pauline,  mariée  à  Joseph  de  Mieulle. 

Les  branches  du  Pruina  et  du  Buisson  portent  :  d'azur,  à  trois  croix  patlées 
d'argent,  3  et  1 . 


DE    DAIflPIERRE. 

D'argent ,  a  trois  losanges  de  sable. 

«  M.  Pierre-François,  marquis  de  Dampierre,  — pour  sa 
seigneurie  des  Touches,  -  représenté  par  M.  Charles  Maivin, 
marquis  de  Montazet.  » 

Capitaine  au  régiment  de  Foix-infantorie ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
marié  le  31  janvier  1787  à  Madeleine-Célestine  de  Carbonneau ,  mort  au 
Saumont  en  1823  ^  laissant  un  fils  unique  : 

Elic-Louis-Aymar,  marquis  de  Dampierre,  pair  de  France,  décodé  en  1845.  Il 
a  eu  de  son  mariage  avec  Charlotte  d'Abadie  de  Saint-Germain  : 

1°  Jean-Baptiste-Elie ,  marquis  de  Dampierre,  ancien  page  de  Charles  X, 
déimté  des  Landes  à  l'Assemblée  Constituante  et  au  Corps  Législatif,  de  1848 
à  1852  ;  il  a  épousé  Heuriette-Louise-Sophie  Barthélémy,  dont  postérité. 
Le  marquis  de  Dampierre  réside  au  château  de  Plassac. 

2»  Armand-GuiUaume-Guy,  marié  à  Félicie  de  Charpin  de  Fougerolles. 
11  habite  le  château  du  Vigneau  (Landes). 

3"  Henry,  marié  à  Elisabeth-Hamilton  Corbin  ; 

4°  Roger,  secrétaire  d'ambassade,  marié  à  Nais  Panon  Desbassyns  de 
Richemont  : 
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5°  Anna,  mariée  à  Engine,  l'omtc  d'Huniièrcs;  leur  résidence  est  le  châ- 
teau de  Conios,  en  Anvcigne  ; 

6°  Amélie,  miu-iée  à  M.  le  comte  d'Or  de  Laslours. 
Il  existe  d'antres  représentants  de  cette  laraillc  en  Saiiitonge,  appartenant  k 
une  branche  séparée  de  la  précédente  depuis  le  conimcneenient  du  xviii«  siècle. 


DEXMIER   DE    SA11VT  ■  SIMON    D'ARCHIAC. 

Écarlelc,  d'azur  el  d'argenl  à  quatre  fleurs  de  lys 
de  l'un  dans  l'autre. 

(I  M.  Etienne,  chevalier  Dexmier  d'Arcliiac^  demeurant 
à  Saintes,  —  pour  sa  terre  du  Fief.  » 

Etienne  Louis-Marie  Dexmier  de  Saint-Simon  d'Archiac,  né  le  3  juin 
1761 ,  reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  le  13  juin  1762,  présent  à 
l'Assemblée  Provinciale. 

«  Demoiselle  Marguerite  Dexmier  de  Saint-Simon  d'Ar- 
chiac ,  —  pour  son  fief  de  Saint-Sigismond ,  —  représentée 
par  M.  Etienne ,  chevalier  Dexmier  d'Archiac.  » 

Sœur  du  précédent,  dame  de  Saint-Sig'ismond  de  Peloiiaille. 

Cette  branche  est  représentée  h  Dijon  et  à  Paris ,  et  notamment  par  l'un  de 
nos  savants  les  jihis  distingués  :  M.  le  vicduite  d'Archiac,  njenibrc  de  l'Académie 
des  sciences. 

La  bianche  de  Clicnon  subsiste  piés  de  ll\if1cc. 


UOIIET    B»E    ItOIMllOniD. 

"  M.  Doliet  de  Huisrond,  y  demeurant,  —  pour  son  fief 
de  Boisrond.  o 

Nicolas-.):icrpios  Duiiet  (h:  linisrond,  (;oiisoJili'i'  du  roi  imi  la  i'(inr  des 
.Tidi.'s  do  lionlrau.x,  où  il  succéda  à  son  père,  .lactiucs-Marlial ,  eu  1780. 


DROUET. 

Il  M.  Jacques-François  Drouet,  —  pour  son  fief  de  la 
Thibauderie ,  —  représenté  par  M.  François  de  Bertlielot 
du  Couret.  » 

11  avait  comparu  au  Ban  de  1758. 


DUSAULT. 

D'azur,  a  l'aigle  éployée  d'argent,  au  vol  abaissé ,  becquée 
et  onglée  d'or. 

(!  M.  Jean-Maurice  Dussault,  —  pour  son  fief  de  Cliade- 
nac,  —  représenté  par  M.  Jean-Louis  de  Bremond,  baron 
de  Saint-Fort-sur-Né.  » 

Marié  à  Angélique  Dusault ,  dame  de  la  Sellerie.  Il  assista  à  l'Assem- 
blée de  Bordeaux. 

Ses  descendants  résident  au  Brésil. 

Une  branche  de  cette  l'amille  existe  encore  en  Saintonge  ;  elle  a  pour  représen- 
tant Paul  Dusault,  docteur  en  médecine  à  Tonna y-Boutonne. 


ESTOURIVEAU    DE    LA    TOUCHE. 

D'or,  à  trois  chevrons  de  sable,  accompagnés  de  trois  étourneaux 
de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  Dame  Marie-Catherine  Morisseau ,  veuve  d'Alexandre 
Étourneau,  —pour  sa  seigneurie  de  Cbadignac,  —  repré- 
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sentée  par  M.  Augustin-Célcstin-Hyaciiite  Aubert  du  Petit- 
Thouars.  » 

François-Alexandre  Estourneau,  seigneur  de  la  Touche  et  d'Asnières, 
officier  au  régiment  de  Chartres  infanterie,  présent  au  Ban  de  1758.  Sa 
veuve,  Marie-Catherine-Marguerite  Morisseau ,  appartenait  aune  famille 
noble  du  Poitou ,  qui  résidait  alors  à  Saintes. 

(Voir  la  liste  de  Sai}it-Jean-d' Angebj.) 


DE    L'ESTRADE. 

D'or,  a  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  éloiles  d'argent,  et 
accompagnée  de  trois  mouchettires  d'hermines  de  sable,  2  en 
chef  et  i  en  pointe. 

«  Dame  Bénigne  de  Bachoir,  veuve  de  M.  Jacques-Joa- 
chim  de  l'Estrade,  —  pour  son  fief  de  Poitiers  en  Oleron, 
—  représentée  par  M.  Jean-Antoine ,  vicomte  de  Cours.  » 

Jacques-Joachim-Elisabeth  de  l'Estrade,  commandant  du  fort  Chapus, 
chevalier  do  Saint-Louis;  il  avait  été  capitaine  au  régiment  de  Béarri- 
infanterie.  Né  en  1707,  à  Hombourg,  dans  le  comté  de  Nassau-Otteville , 
marié  à  Geneviève-Bénigne  de  Bachoué,  dame  de  la  PoUeticre. 

Son  neveu,  Jacqucs-Josopli,  marquis  de  l'Estrade,  lui  succéda  en  1766  dans  lo 
gouvernement  du  fort  Cliapus.  Marcclial  de  camp,  elievaliei'  do  Saint-Louis, 
marié  le  21  mai  1770  à  Louise-Elisabctli  le  Moyne  de  Sérigny,  il  mourut  dans  la 
prison  de  Brouage,  le  27  janvier  179A,  laissant  entre  autres  : 

1°  Auguslc-I'ierrc-Josepli ,  né  le  18  mars  1778,  au  Château  (Olcroii),  marié 
le  28  septembre  1812  à  Adélaidc-r.encvicve  de  llémond  de  Montmort.  11  réside 
au  cbàteau  de  la  liorie,  en  l'érigord, 

2"  Jacqucs-I.ouis-Augustc,  mort  le  18  septembre  1855,  marié  eu  1806  à 
CkuKiine-Agatlie-Félicité  de  lirccey,  dont  ;  a.  Josepli-Tliéodore,  domicilié  il  la 
ilochelle,  vcul'  de  Clémentine  Chabot  de  I.ussay,  dont  plusieurs  enfants;  — 
h.  Suzanne-Iués;  —  c.  Ilonoré-Auguste-Alfred ,  receveur  de  l'enregistrement  et 
des  dcjmaincs  il  Mort,  marié  le  2  aofit  18;j9  ù  nésirée-Marie-Mathilde  de 
Cliièvrch;  —  d.  Marie-Agathe-Adriemie,  mariée  il  lùilgenee  de  Verdon. 
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FAUCHER    DE   LA   LIGERIE. 

De  gueules,  au  faucheur  d'or. 

«  M.  Nicolas  Faucher  de  la  Ligerie ,  demeurant  à  Lugeon , 
—  pour  son  fief  de  Lugeon.  » 

Né  le  18  mai  1726 ,  à  la  Ligerie ,  paroisse  de  Fontaines  en  Périgord , 
capitaine  au  régiment  de  Champagne-infanterie ,  marié  le  4  février  1755 
à  Julie-Gabrielle  Guinot,  dame  de  Lujon ,  en  la  paroisse  de  Jazennes, 
présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  De  son  mariage  vinrent  quinze  enfants  : 

I.  Julie,  née  le  10  septembre  1755; 

II.  Suzanne-Madeleine ,  née  le  30  octobre  1756  ; 

III.  Franij'ois,  né  le  15  janvier  1759  ; 

IV.  Marguerite,  née  le  28  janvier  1760,  mariée  le  8  octobre  1784  à  Jacques- 
Louis  Guinot  de  Soulignac,  baron  de  Moragne; 

V.  Pierre ,  électeur  ci-après  ; 

VI.  Marie-Gabrielle ,  née  le  19  février  1762  ; 

VII.  Julie-Gabrielle,  née  le  28  janvier  1763  ; 

VIII.  Jean,  né  le  19  janvier  1764,  jumeau  du  suivant,  décédé  à  l'École  mili- 
taire d'Effiat; 

IX.  Pierre-Omer,  électeur  ci-après  ; 

X.  Elisabeth,  née  le  4  juin  1765,  mariée  :  1°  à  Ferdinand-Louis-Joscph  de 
Viti'j,  officier  d'artillerie;  2°  à  Anne-Joseph  de  Beauehamps,  capitaine  de  fré- 
gate, chevalier  de  Saint-Louis; 

XI.  Catherine,  née  à  Lujon,  le  6  novembre  1766; 

XII.  Paul-Sidrac,  né  le  31  juillet  1767,  major  d'infanterie,  capitaine  de  fré- 
gate, chevalier  de  Saint-Louis.  Il  émigra,  et  fit  la  campagne  de  1792  à  l'armée 
de  Coudé.  Marié  le  5  novembre  1812  à  Françoise-Bénigne  Mallat  de  la  Bertiuière , 
M.  de  la  Ligerie  a  laissé  un  fils  : 

Louis-Charles,  marié  le  12  janvier  1836  à  Marie-Mélanie  de  Turjùn  de 
Jouhé ,  dont  ;  a.  Marie-Françoise-Noémi  ;  —  b.  Agatbe-Eustelle-Philoratne  ; 
—  c.  Marc-Ernest-Louis. 

XIII.  Etienne-Marie ,  né  le  8  octobre  1768 ,  capitaine  d'infanterie ,  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  avait  émigré  et  fait  la  campagne  des  Princes.  Marié  le  5  sep- 
tembre 1803  à  Marie-Catherine  de  Vasselot  de  la  Chainaye ,  il  eu  eut  : 

1°  Pierre-Nicolas-Alphonse ,  domicilié  il  Lujon;  il  a  épousé  en  1841  Hip- 
polyte-Antoinette  Bonneau  de  Mongaugé,  dont  :  a.  Paul-Ernest;  —  6.  Louis - 
Ewald;  — c.  Marie-Edouard. 
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2»  Maric-Elisahetli-Aloxaiidrine,  niarioo  ii  Cosar-Adricn  dcTizon.Tous  doux 
sont  décodes. 

xr\'.  Cécile-Séraphine-Marguci'itc,  iiùo  le  12  décembre  1769,  ro(;ue  en  1780  à 
Saint-Cyr. 

XV.  Louis,  né  on  1770,  mort  on  bas  àgc. 

«  M.  Faucher  de  la  Ligerie  fils,  demeurant  à  Brest.  » 

Pierre,  lieutenant  de  vaisseau ,  né  le  15  décembre  1761.  11  émigra, 
servit  dans  le  corps  d'Hector,  et  fut  fait  lieutenant-colonel  d'infanterie 
et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  avait  épousé  en  1804  Angélique-  Rosalie- 
Mélanie  le  Gardeur  de  Tilly,  et  mourut  sans  postérité  en  1816. 

«  M.  le  chevalier  Faucher  de  la  Ligerie ,  demeurant  à 
Rochefort.  « 

Pierre-Omer  Faucher,  chevalier  de  la  Ligerie,  lieutenant  au  régiment 
de  Provence-infanterie.  Il  émigra,  servit  dans  l'armée  des  Princes  comme 
capitaine,  et  fut  nommé  chevalier  de  Saint-Louis.  De  son  mariage  avec 
Marie-Ciaude-Amalile-Ursule  de  Luc,  qu'il  épousa  en  1803,  sont  issus  : 

I.  Aniable-Geneviève  ,  née  en  180-4,  morte  en  1842; 

II.  Paul-Sidrac-Ernest,  chef  de  sa  famille,  né  le  18  août  1808,  marié  le 
28  août  1838  à  Marie-Christine-Pliilippinc-Amalie  Vercbfre  de  Reffye.  11  habite 
les  Fresneaux ,  en  la  commune  de  Saint-Georges-dcs-Coteaux.  Do  son  mariage  : 

1"  Geneviéve-Marie-Madeleine  ; 
2°  Maric-Ferdinand-Loys; 
3°  Mai'ic-Anne-Christine  ; 
4"  Marie-Blanche-Marguevite. 


DE    LA    PAYE. 

i^-        De  gueules,  a  la  croix  ancrée  d'argent,  surmontée  d'un  lambel 
de  cinq  pendants  de  même. 

a  M.  le  marquis  de  la  Fayc  d'Ambérac,  demeurant  à 
Poulignac ,  —  pour  son  fief  de  Poulignac.  » 

Ktii'nni',  capitaine  de  vaisseau,  né  eu  1711. 
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((  M.  Joseph  de  la  Paye,  —  pour  son  fief  de  Brossac,  — 
représenté  par  M.  Joseph  du  Pont  du  Chamhon.  » 

Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  M.  Jean-Jacques  de  la  Paye,  —  pour  son  fief  de  Ro- 
chefort,  en  la  paroisse  de  Brossac,  —  représenté  par 
M.  Joseph-René  le  Fourestier  de  la  Romade.  » 

Nous  ianoroDs  si  cette  famille  existe  encore. 


DE    FEUILIiAlVS. 

«  Dame  Marie-Ehsabeth  de  Beaumont,  veuve  de  M.  An- 
selme de  Feuillans,  comte  de  Montierneuf,  —  pour  son 
fief  de  la  Combe ,  —  représentée  par  M.  Léon  de  Beaumont , 
comte  de  Gibaud.  » 

Anselme  de  Feuillans,  comte  de  Montierneuf,  lieutenant  pour  le  roi 
en  la  province  de  Bourgogne ,  avait  épousé  le  4  décembre  1735  Marie- 
Elisabeth  de  Beaumont-Gibaud,  morte  à  Munich  en  1797. 


DE    LA    FITTE. 

D'hermines,  a  la  croix  alésée  de  gueules. 

M.  de  la  Pitte. 

Cet  électeur,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  et  dont  la  signature 
est  apposée  au  bas  du  procès-verbal  du  3  août,  n'est  point  compris  dans 
la  liste  de  Toussaints. 

Pierre,  capitaine  d'artillerie  au  régiment  de  la  Fère,  chevalier  de 
Saint-Louis,  résidant  au  Château  (Oleron),  incarcéré  à  Brouage.  Il  épousa 
M"«  de  Monfriaut,  dont  il  eut  deux  enfants. 

Celte  famille,  originaire  du  Poitou ,  est  encore  représentée  de  nos  jours. 
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DE    FLA9IBARD. 

D'azur,  a  trois  flammes  mouvantes  d'un  brasier,  surmo7itées 
de  deux  étoiles  rangées  en  chef,  le  tout  d'or. 

((  M.  Flambard  de  Bessac,  —  pour  son  fief  de  Bessac.  » 
Il  avait  pris  part  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  M.  de  Flambard  de  Vibrac,  —  pour  son  fief  des  Ar- 
nauds.  » 

((  M.   de  Flambard  des  Arnaux,    —  pour  son  fief  de 
Vibrac.  » 

Pierre  de  Flambard  des  Arnenux. 

«  M.  le  chevalier  de  Flambard.  » 

Cette  famille  subsiste  prC'S  de  Montendre. 


DE    FLELRIAIMT. 

De  gueules,  a  deux  pals  d'argent,  surmontés  de  deux  roses 
de  même. 

((  M.  le  chevalier  de  Flcurianl,  demeurant  à  Saint-Just, 
—  pour  son  fief  du  Pible.  » 

Joan-Severin,  chcvaliiT  di'   l'Iciiriant,    avait  assisté  à  l'Assemblée 
Provinciale. 

Celte  r.iiriilk'  est  encore  T'r(iiéseiitér. 
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DE    FOUCAVLD. 

D'or,  au  lion  morné  de  sable. 

«  M.  le  baron  de  Foucaud,  demeurant  à  Pons,  —  pour 
son  fief  de  Chézac.  » 

Charles  de  Foiicauld  dePontbriand,  baron  de  Foucauld,  lieutenant  de 
vaisseau,  capitaine  d'une  compag-nie  du  corps  de  la  marine  à  Rochefort, 
îhevalier  de  Saint-Louis,  né  le  28  mars  1753,  mort  en  1799,  major  des 
/aisseaux  du  roi.  Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale  dont  il  signa 
6  procès-verbal  «  chevalier  de  Foucaud  ». 
Cette  famille  a  encore  des  représentants. 


LE    FOURESTIER    »E    LA    ROMADE. 

D'argent,  au  lion  de  gueules,  couronné  d'or. 

«  M.  Joseph-René  le  Fourestier  de  la  Romade,  y  demeu- 
•ant,  —  pour  son  fief  de  Leguyon.  » 
M.  de  la  Romade  avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  Dame  Anne-Charlotte  le  Forestier  de  Ralzac,  épouse 
îéparée  de  corps  et  de  biens  de  M.  Charles  Crespin  de  la 
Chabosselai,  —  pour  son  fief  de  Baudoire,  —  représentée 
par  M.  Pierre-René-Auguste  de  Bremond  d'Ars,  chevalier, 
3omte  de  Bremond  d'Ars.  » 

Anne-Charlotte  le  Fourestier  de  Balzac,  dame  de  Baudoire,  vote  ici 
Mrsonnellement.  Son  mari  n'a  pas  comparu  à  l'Assemblée. 

La  famille  le  Fourestier  de  la  Romade  subsiste  en  Saintonge. 

Celle  de  Crespin  est  encore  représentée  à  Saintes  par  Cliarlcs-Barthélemy 
Crespin  do  la  Chabosselaye ,  et  à  Orléans  par  la  branche  de  Billy.  Elle  porte  : 
d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pommes  de  pin  deméme,  â  en  chef 
et  I  en  pointe. 


V 
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BE    FRADIIV. 

(I  M.  Cliailes  de  Fradin,  dcineuranl  à  la  Prédasse, — 
pour  son  iief  d'Ûriollet.  » 

«  Dame  Thérèse  de  Fradin,  veuve  de  M.  André  de 
Toyon,  —  pour  son  fief  de  Morzac,  —  représentée  par 
M.  Charles  de   Fradin.  >• 

Cette  faniillp ,  que  nous  croyons  étrangt'ro  aux  Fradin  de  liulàlire  du  Poitou, 
est  représentée  par  M.  de  Fiadin ,  percepteur  des  contributions  directes  dans 
l'arrondissement  de  Barbezieux,  et  par  sa  sœur,  veuve  du  marquis  Louis  de 
Vaudreuil. 


FRES1VE4U    DE    LA    GATAIIDIERE. 

D'azur,  a  l'aigle  d'argent,  au  vol  abaissé. 

«  M.  Charles-Jean-Baptisle  Fresneau, —  pour  son  fief  de 
la  Gataudière,  —  représenté  par  M.  Alexandre  Froger  de 
la  Rigaudière.  » 

Charles -Jean -Baptiste  Fresneau,  seigneur  de  la  Gatauflière,  près  de 
Marennes,  assigné  pour  les  terres  de  la  Parée  et  de  Trillou,  en  l'ile 
d'Oleron,  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île.  Il  avait  épousé 
en  1777  Suzanne-Anne-Martho  de  Richier.  Cette  dame  fut  renfermée  à 
Brouage.  Elle  a  eu  deux  filles: 

I.  N.,  dame  de  la  Gataudière,  niai'iée  à  I'rain;ois,  marquis  de  Cliaaaeloup- 
I,aubat,  pair  de  France,  lieutenant  géjiéral,  grand  cordon  de  la  Légion  d'bouuenr, 
chevalier  de  Saint-Louis,  etc.,  né  à  Saint-Snrniu  de  Mareiuies,  le  18aofitl754, 
mort  il  Paris  en  1833.  Un  de  leurs  fils,  l'rosper,  comte  de  Cliasseloup-l.uubat,  est 
aujourd'hui  ministre  de  la  marine  et  des  colonies. 

IL  Laiirc,  mariée  îi  Henri-André  Martin  de  Ronsnnge. 
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DE    FRETARD. 


De  gueules,  fretté  d'argent. 


«Dame  Marie -Louise  de  Saint -Mathieu,  veuve  de 
M.  Louis  -  Alexandre  de  Frétard,  —  pour  sa  seigneurie 
d'Ecoyeax,  —  représentée  par  M.  le  comte  de  Luc  fUs.  » 

Louis-Alexandre  de  Frétard,  marquis  d'Ecoyeux,  seigneur  de  Gadeville, 
de  Château -Ghesnel,  paroisse  de  Cherves,  en  Angoumois,  lieutenant 
de  vaisseau,  chevalier  de  Saint- Louis,  né  à  Cognac  en  1718,  était  mort 
à  Saintes,  le  5  novembre  1786.  Il  avait  épousé  :  l"  Madeleine  d'Aiguières, 
décédée  à  30  ans,  le  13  janvier  1773  ;  2°  le  16  janvier  1775,  Marie-Louise 
de  Saint-Mathieu  des  Touches  :  cette  dame  fut  également  convoquée  à 
l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely.  Elle  était  née  en  1745,  et  mourut  à 
Château-Ghesnel,  le  19  novembre  1799.  De  son  mariage  avec  le  marquis 
d'Ecoyeux  vinrent  : 

I.  Paul-Sidrac  de  Frétard,  marquis  d'Ecoyeux,  né  le  7  octobre  1776,  marie 
à  Maric-Félicité-Jeanne-Henriette-Amédée  de  Marbotin  de  Conteneuil,  dont  : 

1»  Un  fils,  décédé  sans  alliance; 

2°  Henriette,  mariée  en  1831  à  Taulin-Jean-Rodolplie,  vicomte  de  Pins, 
morte  en  1848; 

3"  Léouie ,  mariée  à  Cbarles-Ealthazar,  vicomte  de  Boisset. 

II.  Louis-Paul,  né  le  1"  janvier  1782,  marié  le  9  septembre  1828  à  Andrée- 
Françoise-Zoé  de  la  Font  de  Cavagnac,  mort  ;~i  Cbàtenet  le  24  janvier  1854.  Il  a 
laissé  deux  enfants  : 

1°  André-Charles-Henri,  employé  dans  l'administration  des  télégraphes; 
2»  Anne-Paule-Françoise,  mariée  le  a  mai  1854  à  Marie-Gustave  le  Moyne , 
marquis  de  Sérigny. 

III.  Maric-Anne-Antoinette,  marii'C  en  1794  h  Caspurd-Armand  de  la  Porte- 
aux-Lonps. 
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FROGER 
DE    LA    RICiAUDIÈRE    ET    DE    L'ËGUILLE. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  deux  merlettes 
affrontées  de  sable  en  chef,  et  de  trois  bisses  de  sinople  en 
pointe. 

«  M.  Alexandre  Froger  de  la  Rigaiidière,  demeurant  à 
Médis,  —  pour  son  fief  de  Médis.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  mort  en  1807. 

«  M.  André-Henri  Froger  de  la  Rigaudière, — pour  son 
fief  de  Valledematte,  — représenlé  par  M.  Henri -Auguste 
de  Froger.  » 

Henri-André  Froger  de  la  Rigaudière,  capitaine  général  des  milices 
gardes-côtes  de  Marennes,  chevalier  de  Saint -Louis,  marié  à  Angélique 
de  Morcl  de  la  Chebaudie. 

«  M.  Henri- Auguste  de  Froger,  demeurant  à  Marennes.» 

Fils  du  précédent. 

((  M.  Alexis  de  Froger,  —  pour  son  fief  de  la  Clisse,  — 
représenlé  par  M.  Henri-Auguste  de  Froger.  » 

«M.  Michel- Henri  Froger  de  l'ÉguilIe,  demeurant  à 
Rochefort,  —  pour  son  lief  de  l'l<'guille.  » 

Seigneur  du  rÉguiiie,  en  Saintonge,  et  d'Ardillières,  en  Aunis,  capi- 
taine de  vaisseau,  chevalier  de  Saint -Louis,  présent  à  l'Assemblée 
Provinciale,  épilement  coiiviKiné  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle.  M.  de 


à 
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rÉguille  émigra  et  fut  tué  à  Quiberon,  en  1795.  Il  avait  épousé  àVirson, 
le  26  novembre  1776,  Marie-Pauline  de  Pont  des  Granges ,  dont  : 

I.  Marie-Tliérèse-Lucie ,  mariée  le  8  avril  1807  à  Jean-Baptiste-Marie  Gay  du 
Puy  d'Anche,  colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis; 

n.  Arnaud-François,  gouverneur  du  château  de  Chambord,  directeur  des 
postes  à  Rodez,  où  il  est  décédé.  Il  avait  épousé  Elisabeth  Hollamby,  dont  sept 
enfants  : 

1»  Michel-Amand-Gage,  inspecteur  des  postes  au  Puy,  décédé.  De  son 
alliance  avec  Aline  Laurent  proviennent  ;  a.  Armand;  —  b.  c.  deux  filles. 

2°  Louise-Marie,  mariée  le  16  juin  1842  à  René  Yence,  directeur  de  la 
caisse  d'escompte  de  l'Aveyron ,  à  Rodez  ; 

3°  Edouard,  marié  à  Sidonie  d'Adhémar  de  Panât; 

4»  William,  marié  à  Pauline  Mirabel  de  Valence; 

5°  Charles,  marié  à  Honorine  Marsault  de  Parsay.  Cette  dame  est  veuve 
sans  enfants. 

6°  Raymond ,  prêtre ,  vicaire  de  Saint-Ferdinand  à  Bordeaux  ; 

7°  Emilie,  veuve  d'Isidore  de  Coignac. 
La  branche  de  la  Rigaudière  est  éteinte. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DE    GAini    DE     LIIVARS. 

D'azur,  à  trois  bandes  d'or. 

«  Dame  Marie  de  Livenne ,  veuve  de  M.  le  marquis  de 
Gain  de  Linars,  —  pour  sa  terre  de  Monchaude,  —  repré- 
sentée par  M.  Henry-Gaspard  de  la  Porte-aux-Loups.  » 

Isaac  de  Gain,  marquis  de  Linars,  capitaine  au  régiment  de  Lanan- 
dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1779,  au  château  de  Mon- 
chaude, avait  épousé  :  l"  M»"  Chapelle  de  Jumilhac;  2°  en  1769  Marie 
de  Livenne. 

La  branche  de  Montagnac  habite  le  Nivernais. 
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LE    «ARDKITR    DF    TILI.Y. 

De  gueules,  au  lion  d'argent,  lampassi'  d'or,  tenant  des  deux 
pattes  de  devant  une  croix  patlée,  haussée  et  posée  en  pal  de 
même. 


((  M.  Armand  le  Gardeur  do  Tilly,  demeurant  à  Roche- 
fort,  —  pour  son  tief  de  Bcaulieu.  » 

Chef  d'escadre  des  armées  navales  (contre-amiral),  chevalier  de  Saint- 
LouiSj  membre  de  l'Association  de  Gincinnatiis.né  à  Rochcfort,  le  14  jan- 
vier 1733,  marié  le  18  mars  1760  îi  Jeanne-Rosalie  Ma.ofnan  de  Moiit- 
aig'U,  convoqué  à  l'Assemblée  do  Saint- Jean- d'Angcly ,  décédé  le 
1^"  janvier  1812.  Il  eut  trois  fils  et  une  fille,  savoir  : 

I.  Etienne-Marie  le  GarJeiir  de  Tilly,  capitaine  de  vaisseau,  mort  on  1830 
sans  postérité  ; 

II.  Jean-Pierre  le  Oardour  de  Tilly,  enseigne  de  vaisseau,  clievalier  de  Saint- 
Louis,  décédé  en  1850.  Il  avait  épousé  en  1802  I.ouise-Eustelle  Ayiiier  de  la  Clie- 
valcric,  dont  : 

1»  Arraand-Marie-Théodule,  marié  le  29  juillet  1832  fi  Marie-Tliérése-Aglaé 
Girard  du  Dcniaine.  Us  habitent  le  cliàtoau  de  la  liristiÈre,  en  la  commune 
d'Echillaia.  De  leur  mariage  est  né  :  .Ican-Marie-Louis-Hcnri-Alfrcd; 

2"  Charles-Mélanie,  né  en  1809,  marié  le  29  septembre  183.^  îi  l'iiilippine- 
llciiiiiric!  Arnault  de  Nanelas.  Il  mourut  le  12  mars  iS'iT.  Sa  veuve  réside  au 
château  do  Malberchie,  prés  de  la  Valette,  en  Angoumois,  avec  ses  trois 
enfants  :  u.  Everand-Edgar  ;  —  b.  Théodule;  —  e.  Louise. 

III.  Alexandre  le  fiardeur  de  Tilly,  capitaine  de  fnigate,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  de  la  Légion  d'hiuincur,  mai'ii!  :  1"  le  24  octobre  1808  ît  Angélique- 
Hélène  de  Turpiu  de  .loulié ,  moi'tc  le  9  mars  183.');  2"  le  14  février  1838  il 
.leannc-Elisabelh-Séraiihine  do  Iteaumout,  veuve  de  l'icrre-Augustin  Raboteau, 
procureur  du  roi  à  Kochefort.  Il  décéda  le  K  mars  18.18,  laissant: 

Du  prcmicu'  lit  : 
1"  Marie-Claudine-Elisibetli ,  mai'iée  à  Sigisbert  de  Laage-llobillai'd; 
2"  Eustellc,  mariée  en  1837  h  Gustave  de  Pichon  de  Parempuyre; 
3"  Marie-Hippolyle,  marié  le  28  octobre  1810  ^  Joséphine-Elisabeth  Roussel; 
de  la  Myvuis;  il  lésidc  an  CliMiilivaii ,  en  la  rvioMiMoir  de  l'essines: 
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4°  Florence,  mariée  le  21  avril  1841  à  Stanislas  de  Montalemhert  de  Ccrs. 

IV.  Angélique-Rosalic-Mélanie  le  Gardeur  de  Tilly,  mai'ice  à  Pierre  Faucher 
de  la  Ligerie,  lieiiteiiaiit-coloncl  d'iul'anterie ,  chevalier  de  Saint-Louis. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    «OlIBERT. 

«  M.  François-Germain  de  GouLert,  —  pour  son  fief  du 
Breuil,  —  représenté  par  M.  Eutropc-Baruabé  Piclion.  » 

Chef  d'escadre  des  armées  navales,  chevalier  de  Saint-Louis,  marié 
le  9  novembre  1751  à  Marie-Anne-GabricUe  Anceliu  do  Saint-Quentin, 
décédé  en  1792.  Nous  lui  connaissons  entre  autres  : 

I.  Louise -Gabrielle,  mariée  le  12  septembre  1780  i  Joseiih- Pierre  de  lloberl 
du  Pin  ; 

II.  Marie-Louise ,  mariée  le  28  mai  1782  à  Henri  de  la  Tour  ; 

III.  Rose-Julie,  mariée  à  Jacques-Autoine  Horric  de  Laugcrie; 

IV.  Sans  doute  un  fils,  père  de  : 

Caroline-Angélique,  née  en  1798,  mariée  à  Picrrc-Antoiue  Horric  de  Lau- 
gerie,  morte  le  26  août  1846. 


DE   CiR^ILLY. 

D'or,  a  la  croix  de  sable,  chargée  de  cinq  coquilles  d'argent. 

«  M.  le  comte  de  Grailly,  demeurant  à  Saintes,  —  pour 
son  fief  de  Touverac.  » 

Henri ,  comte  de  Grailly,  marquis  de  Touverac,  seigneur  de  Lavacrnac , 
de  Sainte-Terre  et  de  Castegens,  capitaine  au  régiment  Royal-Piémont- 
cavalerie,  chevalier  de  Saint- Louis,  appartenait  à  la  branche  de  Lavagnac, 
sortie  de  l'illustre  maison  de  Foix -Grailly.  Cet  électeur  fut  également 
convoqué  pour  sa  terre  de  Touverac  à  l'Assemblée  d'Angouléme,  où  il 
se  fit  représenter  par  le  comte  de  Montausier  II  naquit  le  7  juillet  1760, 
épousa  à  Saintes,  le  18  juillet  1785,  Marie- Anne  Michel  de  Saint-Dizant, 
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dame  des  baronnies  du  ChAteau  et  de  la  Chaume,  du  bailliage  de 
Nancras,  de  Panloy,  de  la  Tour,  etc.,  et  mourut  à  l'âge  de  86  ans,  le 
31  janvier  1847.  De  son  mariage  vinrent  : 

I.  Elie-Henri-Elienne,  comte  de  Grailly,  né  à  Saintes,  le  26  décembre  1786, 
maire  de  Saint-Saturnin-de-SécUaud,  décédé  sans  alliance,  le  9  février  1843; 

II.  Jicques-Micliel-Tliéodore,  marquis  de  Grailly,  né  le  28  décembre  1788, 
marié  le  11  février  1841  à  sa  cousine  germaine  Jcanne-Henriette-Armande  do 
Guerre ,  morte  le  28  novembre  1857.  11  réside  au  château  de  Tanloy. 

Son  fils,  Gaston,  a  épousé  le  22  avril  1851  Marie  Piet  de  Beaurep&ire, 

dont  :  a.  Archambaud  ;  —  b.  Jean. 

Il  existe  d'autres  représentants  do  la  maison  de  Grailly,  issus  du  frère  de 
l'électeur  :  Elie-Henri-Claire,  vicomte  de  Grailly,  capitaine  de  frégate,  chevalier 
de  Saint-Louis,  mort  le  25  février  1826,  qui  a  laissé  de  son  alliance  avec  Marie- 
Thérèse  de  Saint-Mauris  : 

I.  Henri-Adrien,  comte  de  Grailly,  résidant  au  château  de  Beaumale,  prés  de 
Libourne,  marié  le  4  août  1840  à  Gabriellc-Agnès-Mélanio  de  Gaurgues,  dont  un 
fils  :  Elio-Albert. 

II.  Thérèse-Alexandrine,  sans  alliance. 


«REEni    DE   SAINT-MARSAULT. 

Parti:  au  1  de  gueules,  a  trois  demi-vols  d'or,  qui  est  Grecn; 
au  2  de  gueules ,  à  trois  M  couronnées  d'or  h  l'antique,  qui  est 
de  Saint-MarsauU. 

«  M.  André -Jean  Grecn,  baron  de  Saint-Marsaud,  de- 
meurant à  Paris,  —  pour  son  fief  de  Salignac.  » 

Andrc-Isaac  Grecn,  baron  de  Saint-Marsaiilt,  scic:nRur  de  Salignac  et 
de  Coiirïiignac,  capitaine  au  ri5giment  de  Durfort-dragoiis,  chef  de  ba- 
taillon sous  la  Restauration,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Pons,  le 
10  mars  17.57,  marié  le  3  janvier  1778  à  Jeanne-Adélaïde  de  la  Coudrôe. 
De  son  mariage  vint  entre  autres  : 

Audré-Charles-Maric,  né  le  30  septembre  1785,  mort  îi  Paris,  le  10  mars  1787. 

«  M.  Pharamon  Green  de  Saint-Marsaud,  —  pour  sa  ba- 
ronie  de  Parcoul,  —  représenté  par  M.  André-Jean  Green, 
baron  de  Saint-Marsaud.  » 

Oncle  du  précédent;  il  avait  assisté  au  Ban  de  1758 
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«  Dame  Marie -Marthe  Green  de  Saint-Marsaud,  veuve 
de  M.  Hector  de  Saint-Légier,  —  pour  son  fief  de  Lussinet, 
—  représentée  par  M.  Jean-Grégoire,  vicomte  de  Saint- 
Légier,  secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Noblesse.  » 

Sœur  de  Pharamond,  et  tante  d'André-Isaac,  mariée  le  16  décembre 
1758  à  Jean-Hector  de  Saint-Légier,  capitaine  au  régiment  de  Beau- 
voisis-infanterie,  décédé  le  2juillet  1786. 

Ces  trois  électeurs  appartenaient  à  une  branche  actuellement  éteinte. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DE   CiREFFIN. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même; 
au  chef  aussi  d'or,  chargé  d'une  branche  de  chêne  de  sinople. 

«  M.  Jacques-Hugues-Victor  de  Greffin,  — pour  son  fief 
de  Jauvelle,  —  représenté  par  M.  Léon  de  Beaumont,  comte 
de  Gibaud.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«M.  François-Nicolas,  chevalier  de  Greffin, —  pour  son 
fief  de  la  Dépense,  —  représenté  par  M.  Léon  de  Beau- 
mont  ,  comte  de  Gibaud.  x 

Seig'neur  de  Rivry,  etc.,  capitaine  commandant  au  régiment  de 
Brissac-infanterie  (Vivarais),  né  en  1734. 11  avait  comparu  à  l'Assemblée 
Provinciale. 

«  Dame  Françoise-Magdeleine  de  Greffin,  veuve  de  M.  du 
Gros  de  Gémeau  de  Ville,  pour  son  fief  du  Pin,  —  repré- 
sentée par  M.  Nicolas  Faucher  de  la  Ligerie.  » 


SENECHAUSSEE  DE   SAINTONIIE. 


CiREIVIER 
DE    LA    FLOTTE    ET    DE    LA    ^«AUXAYE. 

D'azur,  à  Iroin  lévriers  couranls  l'un  sur  l'autre  d'argent, 
colletés  de  gueules. 

i(  M.  Jean-Odon  Grenier  do  la  Flotte,  demeurant  à  Brie.  » 

Giirdc  ilu  corps  du  roi,  iiréscnt  ;\  l'Assemblée  Provinciale,  incarcéré 
-à  Brouage  iiciidant  la  Terreur. 

«  M.  Grenier  de  la  Sauzaye,  —  pour  son  fief  de  la  San- 
zaye  ,  —  représeiilc  par  M.  Jean-Odon  Grenier  de  la 
Flotte.  1) 

Cette  lumillc  existe. 


DE   LA   «EARICUE 
DE    LA    T01JK1\<ERIE    ET    DE    iSAYIGNY. 

De  gueules,  a  trois  têtes  de  lion  d'or,  3  et  1. 

((  M.  Jean-Savinien-Marie  de  la  Garignc  de  la  Tournerie, 
—  pour  son  i'icf  do  Chambon,  —  représenté  par  M.  Charles- 
Michel  Marlin  de   Bonsonge.  » 

Fils  niinonr  de  .lnan-Juc(|nes-Mélaiii(!  d(^  la  Oiiarisuc  de  la  Tourn(>rie, 
lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  déi^édé  avant  la  convo- 
cation des  Etîits-Généraiix,  et  do  Snzanrie-Anno  Sary  de  la  Chaume. 
Il  épousa  le  15  septembre  178'J  Maric-Suzanne-IIiiipolytc  de  Cumont, 
et  périt  en  1795,  fusillé  à  Qiiiberon. 

Sa  fille,  Mario-Antoinette  de  la  Ciiarigue  do  la  Tnurncrle,  liahitc  Saintes.  Elle  u 
(■■IKiiiso  on  cotlo  ville,  lo  i'i  août  18IG,  Micligl-Edouard-Marie  I.oequet  do  lilossao, 
alors  soiis-préfol  de  Saintes,  depuis  secrétaire  giMiénil  do  la  préreetiir'O  de  polieo 
il  Paris,  pondant  la  Ucstaiirallon,  clievalior  de  la  I.('i;ion  d'iioiuieiir,  iiiiteur  de 

plusieurs  ouvrages  de  poésie.  ,    ,     „     ,   ,,   , 

°  (Vdir  la  liste  (lu  la  IloclieUe.) 
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«UENOK    DES    MESNARDS. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  en  chef  de  deux 
lionceaux  affrontés  de  même,  et  en  pointe  d'un  cœur  aussi 
d'argent. 

(i  M.  Pierre  Guenon  de  Saint-Seurin,  —  pour  sa  sei- 
gneurie de  Villexavier,  —  représenté  par  M.  François- 
René,  marquis  d^ Aiguières.  » 

Né  le  16  août  1737,  présent  au  Ban  de  1758,  marié  le  10  février  1759 
à  Elisabeth  Ancelin,  décédé  le  7  décembre  1801,  laissant  une  fille  : 

Jeanne  Guenon  de  Saint-Seurin ,  qui  épousa  le  22  août  1802  le  chevalier  de 
Bcaucliamps  ;  ce  dernier  mourut  le  26  mai  1826. 

(c  M.  Etienne  Guenon  des  Mesnards,  demeurant  aux  Mes- 
nards,  —  pour  son  fief  des  Mesnards.  » 

Pierre-André-Etienne  Guenon  des  Mesnards,  seigneur  des  Mesnards, 
en  la  paroisse  du  Douhet,  gendarme  de  la  garde  du  roi,  descendant  au 
cinquième  degré  du  même  aïeul  que  l'électeur  ci-dessus.  Il  assista  à 
l'Assemblée  Provinciale.  De  son  mariage  avec  Marie-Charlotte  de  Saint- 
Légier  il  eut  : 

I.  Picrre-Adolplie ,  né  à  Saintes,  le  5  avril  1795,  mort  en  1837.  11  avait  épousé 
le  8  mai  1826  Anne-Charlotte-Claire  de  Clervaux;  cette  dame  habite  les  Mes- 
nards. De  son  mariage  sont  issus  ; 

1°  Charlos-Pierre-Fclix  ,  décédé  en  1842; 

2°  Anne-Zoé-Clara,  morte  en  1846; 

3»  Charlotte-Lucie; 

4"  Marthe-Julic-Caroline  ; 

5"  Jules-Eticnne-Paul  ; 

6"  Noëmi ,  décédée  en  1849. 

II.  Marie-Lydie,  née  au  Douhet,  le  18  avril  1797,  mariée  le  17  avril  1817  à 
Bernard-Théodore  de  Vallès  ; 

III.  Marthe-Zoé,  mariée  à  M.  de  Verteuil.  Elle  naquit  au  Douhet,  le  22  sep- 
tembre 1799. 
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IV.  André-Etiennc-Christoplie ,  ne  h.  Suintes,  le  13  novembre  1804,  mort  lieu- 
tenant de  vaisseau,  le  17  mai  1836,  k  la  Guadeloupe  ; 

V.  Etiennc-Laurent-Lucien,  rédacteur  en  chef  du  Témoin  de  la  vérité,  journal 
protestant  publié  il  Saintes.  11  est  né  en  cette  ville,  le  2  avril  1809. 


«UÉRIN    DE   L'ÉTA!V«. 

D'or,  h  cinq  fusdes  de  gueules,  rangées  en  fasce. 

((  M.  Guérin,  demeurant  à  Saintes.  » 

René  de  Guérin,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  mort  en  1812. 

«  M.  Antoine-Henri  de  Guérin,  — pour  son  fief  de  l'Étang, 
—  représenté  par  M.  Charles  de  Fradin.  » 

Cette  famille  n'existe  plus  dans  la  province. 


«UIIVOT 
DE  MONCOKSEIIi    ET   DE    SOlîLIGIVAC. 

D'azur,  h  trois  pals  d'argent ,  au  pied  fiché  et  alésé;  au  chef  d'azur 
soutenu  d'argent ,  chargé  de  trois  étoiles  aussi  d'argent. 

((  Dame  Adélaïde-Félicité  de  Guinot-Monconseil,  épouse 
de  M.  Charles  d'Alzace,  prince  d'Henin,  —  pour  son  fief  de 
Monconseil,  —  représentée  par  M.  Jean  de  la  Tour,  baron 
de  Geay.  » 

Adélaïde-Félicité-Henrictte  Gtiinot  de  Monconseil,  dame  du  palais  de 
la  reine,  mariée  le  29  septembre  17G6  à  Charlos-Alexandre-Marc-Marcellin 
d'Al.sacc  de  Bossu  de  Chimay,  prince  d'Hennin  et  du  Saint-Empire,  ma- 
rrchal  de  cam)),  capitaine  des  ffardes  du  corps  du  comte  d'Artois,  etc. 
Ixî  prince  rl'IIennin  mourut  en  1794.  Sa  femme  comparaît  pour  elle-même 
à  l'Assemblée  de  Saintes.  Elle  décéda  en  1822. 
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«  M.  le  chevalier  de  Guinot,  demeurant  à  Saintes.  » 

Etienne-René  Guinot  de  Soulignac,  chevalier  de  Guinot,  capitaine  au 
régiment  de  Royal-Bavière-cavalerie ,  chevalier  de  Saint-Louis,  cousin 
germain  de  la  princesse  d'Hennin,  marié  à  Saintes,  le  5  septembre  1771, 
à  Marie-Madeleine  Boscal  de  Réals.  Il  assista  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  Dame  Marguerite  Guinot,  veuve  de  M,  Jacques  de 
Lage, — pour  son  fief  de  Bonne, — représentée  par  M.  Phi- 
lippe de  Lage.  » 

Marguerite-Aimée  Guinot,  veuve  de  Jacques  de  Lage. 
Cette  ancienne  maison  saintongeaise  est  éteinte. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    «UITAKD. 

D'azur,  au  mouton  paissant  d'argent. 

«  Dame  Marie  de  Bertinaud,  veuve  de  M.  Jean- Louis 
de  Guitard, — pour  sa  seigneurie  de  Rétaud,  —  représentée 
par  M.  Pierre  Boscal  de  Real,  comte  de  Mornac.  » 

Jean-Louis  de  Guitard  de  la  Borie,  dit  le  comte  de  Guitard,  baron  de 
Rioux,  seigneur  de  Boisbernard,  etc.,  capitaine  de  vaisseau,  brigadier 
des  armées  navales,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare,  né  à 
Rochefort,  le  8  février  1739.  Il  entra  dans  la  marine  en  1754,  fut  nommé 
capitaine  de  vaisseau  le  14  mars  1779,  et  brigadier  des  armées  navales 
le  23  avril  1785.  Il  mourut  au  château  de  Rétaud,  le  3  janvier  1788.  Le 
comte  de  Guitard  avait  épousé  le  13  janvier  1773  Marie-Pélagie  de  Bre- 
tinaud  de  Saint-Seurin,  dame  de  Rétaud.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I.  Frédéric-Jean-Louis  de  Guitard  de  la  Borie  de  Rioux,  marié  le  23  janvier 
1797  à  sa  cousine  germaine  Henriette  de  Bretinauld  de  Saint-Seurin ,  mort  le 
29  mai  1851.  Il  avait  eu  de  son  mariage  six  enfants. 

Cypricn  de  Guitard  de  la  Borie  de  Rioux,  fils  aîné,  est  le  dernier  représen- 
tant mâle  de  cette  branche. 
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11.  Jeau-Frun(;ois-Armaii(i  do  Ouitaril  de  la  Boiie  de  Uioux,  chevalier  de  Gui- 
lard,  né  à  Rocliefort  le  17  avril  1779,  mort  au  Cormier,  prO'S  de  Saintes,  le  4  mars 
1859.  Marié  h  Saintes,  le  5  septcnilire  1798,  à  Anue-Julie-.ludith  Paillot  de  Beau- 
regard,  déeédée  au  Cormier  le  9  avril  1806,  il  eut  de  oette  union  : 

Marie-Anue-Claire ,  mariée  le  20  juin  18-21  îi  Théophile-Charles,  comte  de 
Brcmond  d'Ai's,  général  de  brigade,  inspeeteur  général  de  cavalerie,  cheva- 
lier de  SaintrLouis,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

La  branche  de  RiberoUe,  séparée  de  celle  de  la  Boric-Rioux  depuis  le  com- 
mencement du  XVMI'  siècle,  est  de  nos  jours  représentée  par  deux  frères  : 

1°  Louis-Armand  de  Guilard  ,  baron  de  RiberoUe.  11  habite  la  terre  de  Ribe- 
roUe ,  près  de  la  Rochefoucauld.  De  son  mariage  avec  Françoise-Pauline  Tan- 
deau  de  Maisac  est  né  un  fils  :  Louis-Armand. 

2"  Joscph-Amédée,  chevalier  de  Guilard  de  RiberoUe,  marié  à  Françoise- 
Léonide  Nicard,  dont  :  François-Léon,  qui  réside  au  château  des  Granges,  près 
de  l'ouilly,  en  Nivernais,  et  a  deux  enfants  Je  son  mariage  avec  Marie  Dela- 
nialle  :  a.  François-Albert;  —  b.  Louise. 

La  branche  d'Ambazac ,  séparée  du  tronc  commun  depuis  le  xvi»  siècle,  est 
également  représentée  de  nos  jours. 


CiUY    ■»£    F1':RRIERES. 

D'anjt^nl ,  h  trois  ferniaax  de  (jueulcs,  3  et  1  ;  au  chef  d'azur. 

«  M.  Guy  de  Fcrriôrcs,  — pour  son  lief  de  l'Archetat.  » 

Cette  famille  a  des  représentants  en  l'érigurd  et  à  l'ilc  de  la  Réunion. 

CiU¥    DE    LA    CiUINilLIÈRE. 

D'aryeiU,  a  un  homme  armé  d'azur,  accompagne  de  irais  guis 
de  chêne  de  sinople,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

(i  Mi'c  Claire  Guy  de  la  Guiiiallière, — pi)ur  son  fief  d'An- 
diognc  en  Oieron,  —  re]uésentée  pai'  M:  Jean- Antoine, 
vicomte  de  Cours.  » 

Cette  (lame  fut  assignée  par  In  li(.'ulnnaiil  général  <lu  bailliage  secon- 
daire de  l'ilc  d'Oleron.  .Marie  lioiléve,  veuve  de  l'iene  Guy,  Glaire  et 
Maric-.\nnc  Guy,  ses  deux  lilles,  avaient  vendu  la  Guiiialière  en  1748  à 
M.  Capyras,  cliangeur  lin  roi  an  Cliàleau. 
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HARPEDAIVE    DE    BELLEVILLE. 

Gironné  de  vair  et  de  gueules,  de  dix  pièces. 

«  M.  Harpedanne,  comte  de  Belleville.  » 

André-Guy  de  Belleville,  seigneur  des  Boulernes,  lieutenant  au  régi- 
ment d'Enghien-cavalerie,  marié  le  19  août  1769  à  Jeanne  Gaspicq. 
Présent  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  il  en  a  signé  les  pro- 
cès-verbaux «  le  chevalier  de  Belleville».  Il  eut  dix-sept  enfants. 

Cette  famille  est  représentée  par  trois  frères,  petits-fils  de  l'électeur,  savoir  : 

1"  Marie-Théodore  do  Belleville,  marié  le  18  juillet  1848  à  Jeannc-Louise- 
Marie-Elisaboth  d'Arclje-Pessan.  Il  habite  le  château  de  Saint-Germain-de- 
I.usignan. 

2°  Marie-Charles,  marié  le  10  janvier  1855  b.  AngMe  Fournier,  dont  :  Mario- 
Anselme; 

3"  Marie-Allicrt-Alexandre,  marié  le  10  mai  1848  à  Alexandrine  Prioul,  dont 
deux  fils  :  Marie-Tliéodore-Artliur  et  Marie-Cliarles-Joseph-Gaston. 

D'HÉRISSOIV. 

D'azur,  a  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 

«  M.  Jean-Julien  d'Hérisson,  chevalier,  —  pour  son  fief 
du  Péré,  —  représenté  par  M.  Eutrope-Barnabé  Pichon.  » 

Cet  électeur  fut  assigné  pour  le  flef  du  Grand-Péré,  par  le  lieute- 
nant général  du  bailliaq-c  secondaire  de  Tonnay-Charente.  Il  avait  assisté 
à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  M.  Charles-Honoré  d'Hérisson,  — pour  sa  seigneurie  de 
la  Motlie-Meursac,  —  repi'ésenté  par  M.  le  chevalier  de 
Luchet.  1) 

Seigneur  de  la  Mothe-Meursac  et  de  Beauregard,  capitaine  au  régiment 
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Roy^l- Navarre -cavalerie,    chevalier  de  Saint-Louis,    marié  à   Marie- 
Jeanne  d'Aulnis. 

La  famille  d'Ht'risson  n'existe  plus  en  Sainlongo.  Nous  ignorons  si  elle  est 
encore  rcprcsonléo  en  Champagne ,  dont  elle  est  originaire. 

{Voir  la  liste  de  Saint- Jean-d' Angely .) 


niLLJlIRET    DE    BOISFERRON. 

«  M.  Jean-François  Hillairet  de  Bois-Ferrond,  demeurant 
à  Saint-Martial,  —  pour  son  fief  de  Fargues.  » 
Jean-François  Hillairet  de  Boisferron. 


nORRIC 
DE    liJtllCiERIE    ET    DE    LA    ROCDE-TOLAY. 

D'azur,  h  trois  fermaux  d'or. 

((  M.  Horry  de  Laugerie,  y  demeurant,  —  pour  son  fief 
de  Laugerie.  » 

Jacques-Antoine  Horric  de  Laugerie,  capitaine  d'infanterie,  émigré, 
marié  à  Rose-Julie  de  Goubert,  dont  : 

Pierre -Antoine,  né  h  Cliampagnalles  en  1785,  mort  à  la  Martinique  en  1839. 
De  son  mariage  avec  Caroline-Angélique  do  Goubert  est  ne  : 

Frani;ois-Pierro-Jules,  marié  le  4  mars  1847  h  Marguerite -Henriette 
Achard,  dont  :  a.  François- Albert;  —  b.  Gabricllo-Marie-Tliérèsc-Albortine. 
M.  de  Laugerie  babile  Bordeaux. 

((  M.  François  Horric  de  la  Roclictolay  père,  demeurant 
à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  Saint-Antoine.  » 

Seigneur  de  la  Roche-Tolay,  de  PréguiUac  et  de  Saint-Antoine  du  Bois, 
présent  au  Ban  de  17.'J8  et  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789. 
Jl  avait  épousé  le  10  avril  1741  Rose-Françoise  de  Guibal,  et  mourut 
en  1801,  à  l'âge  de  89  ans,  laissant,  entre  autres  : 

i.  l'ieire;  —  H.  Euimanuel ,  tous  deux  électeurs  ci-upn's. 
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«  M.  Pierre  Horric,  chevalier  de  la  Rochetolay,  demeu- 
rant à  Saint-Genis.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  marié  à  Louise  de  Robert  du  Pin, 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I.  Marie-Thérèse,  veuve  de  Jean  Guerry,  officier  de  marine  ; 

II.  Charles,  né  le  19  décembre  1803,  marié  en  1837  à  Marie-Josèphe-Augustine 
Jaulin  de  Vignemont  du  Seutre.  Us  habitent  le  Pin. 

Leur  fille  a  épousé  Alexis  Gérard. 
m.  Léon,  marié  à  Sophie  Chauvin,  dont  une  fille.  M.  Léon  de  la  Roche-Tolay 
demeure  à  Saint-Genis. 

IV.  Julie,  mariée  k  Jean-Baptiste  Corbineau. 

«  M.  Emmanuel  Horic  de  la  Rochetolay,  demeurant  à 
Saintes,  —  pour  son  fief  de  Préguillac.  » 

Seig:neur  de  la  Roche-Tolay,  de  Préguillac,  de  Saint-Antoine  du  Bois 
et  de  Chassagne,  capitaine  des  Chasseurs  de  la  Picardie,  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  émigra  et  mourut  en  1811.  Il  avait  épousé  à  Saintes,  le 
5  mars  1782,  Rose-Julie  Dexmier  de  Saint-Simon  d'Archiac,  dont  ; 
I.  Anne-Adèle,  baptisée  à  Saintes ,  le  15  décembre  1788  ; 
IL  Louis-Marc  Horric  de  la  Roche-Tolay,  appelé  le  comte  de  la  Roche-Tolay, 
sous-préfet  de  Châteaulin  et  de  Barbezieux,  secrétaire  général  de  la  préfecture  de 
la  Charente-Inférieure,  sous  la  Restauration,  né  à  Saintes,  le  8  juin  1790,  mort 
le  24  juin  1846.  De  son  mariage  avec  Marie-Esther  Dumorisson,  qu'il  avait 
épousée  le  8  mars  1813,  est  né  : 

Louis-Marc-Stanislas ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  marié  à  Louise  Dejean ,  dont  :  a.  Louis  ;  —  6.  Marie-Edmée. 


HLON 
DE    ROSniE    ET    DE    LÉTAIVG. 

D'azur,  au  cep  de  vigne  d'or  grimpant  autour  d'un  échalas  d'argent, 
soutenu,  d'un  croissant  de  même,  et  accompagné  de  deux  étoiles 
d'or  en  chef. 

«  M.    Charles-Antoine   Huon  de  Rosne,  demeurant  au 
Brillouard,  —  pour  son  fief  de  Corraon.  n 
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Charles-Antoine  Hiion,  seigneur  de  l'île  de  Rosne,  du  Brillouard  et 
de  Cormon ,  assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  avait  épousé  ;\  Saintes, 
le  9  février  1763,  Marie-Louise  Delaage,  dont  : 

I.  Mario-Cliarlotle ,  née  le  29  janvier  1764,  mariée  en  1790  ii  Marc-Alexandre 
de  Barheyrac ,  comte  de  Sainl-Maurico.  Cette  dame  est  dccédée ,  la  dernière  de  sa 
brandie,  le  8  mai  1851. 

II.  Josepli-Elie ,  né  le  6  septembre  1765. 

Cliarles-Aiitoine  Huon  do  Rosne  eut  au  muins  deux  tils  :  l'un  a  servi  dans  les 
gardes  du  corps  du  roi ,  l'autre  dans  la  garde  royale,  sous  la  Uustauration. 


«  Dame  Anne-Charlotte  Huon,  veuve  de  M.  Germanique, 
marquis  d'Hiongues,  —  pour  son  fief  de  la  Ferière,  — 
repiésentée  par  M.  le  chevalier  Bëraud  du  Pérou.  » 

La  liraiiolie  de  Lélang,  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  jonction  avec  cell*dc 
Uosno ,  est  représentée  par  François-Nicolas  Huon  de  Létang ,  nionibre  du 
conseil  général  de  la  Cliarcntu-Inférieuro ,  juge  de  paix  du  canton  de  Gemozac, 
fils  du  Claude-Guillaume,  commissaire  ordonnateur  du  la  marine  à  Toulon,  cliel' 
d'administration  à  Rocliefort,  clicl'des  bureaux  civils  de  la  marine,  et  do  Marie- 
Sopliie  de  la  Cliambre.  11  a  épousé  le  29  mai  1833  Ilortense  de  la  Porte-aux-Loups, 
dont  :  1"  Marie-Sophie-Antoinette-Paulino;  —  2»  Maiic-Louisc-Eugénie-Kmnia, 
marii'c  ou  1857  à  Anatole  Priqué  de  Guippevillc. 


ISLE    DE    REAlTCIin^lMi;. 

D'argcnl,  a  trois  roses  de  gueules,  pointées  et  boulonnées 
de  sinople,  posées  â  et  1. 

«M.  Ilcnri-Malhicii,  marquis  d'Isic,  —  pour  son  fief  de 
Marvillars, —  rc])r(;seulé  \)Av  M.  Jacques-* îuspard,  vicomte 
de  Turpin.  » 

Seigneur  de  Bcaucliesm'  et  de  Mai'villiirs,  lleiitenanleoluni'l  du  l'égi- 
mcnt  de  Noailles-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare, 
lié  !(■  1!)  octobre  1744,  marié  le  27  avril  177:J  à  Madeleine-Thérèse  du 
liiviiij  lie  'l'Iléon  de  Cli;\li'aiiliardi]ii,  Il  rnl,  de  cette  alliance  : 

I.  J.ipiiis-Ilciiii ,  Tiiaiipiis  (IMr  il.   r.r.uirliiv^iw,  i  hi'l' ir.scadiinis  011   retraite, 
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chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Marie-Pauline  Auhert  de  Boumois, 
décédée  le  7  février  1859.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Casimir,  officier  de  cavalerie,  mort  le  25  décembre  1856. 11  avait  épousé 
Hélène  de  Rostaing,  dont  :  a.  Raoul;  —  b.  Arthur;  —  c.  Oscar. 

2°  Alfred,  marié  à  Cliinon,  le  16  novembre  1858,  h  Anne  Foiterue  de 
Sazilly,  dont  une  fille  ; 

3"  Joseph  ,  sans  alliance  ; 
4»  Mathilde; 
5°  Lucie. 
n.  Louis-François,  marié  le 7  mars  1809à  Anno-Joséphine-Françoise-Stcplianie 
de  Lage  de  Volude,  morte  sans  postérité,  le  15  mai  1855; 

Ut.  Anne-Marie-Gabrielle ,  mariée  à  Jean-Antoine-Josepli  Brossard  de  Faviî're  ; 

IV.  Louis-Casimir,  marié  à  Pauline  Froger  de  l'Éguille,  dont  : 

l"  Henri,  marié  deux  fois,  la  première  avec  M""  rie  Rivière.  Il  en  a  eu 
deux  enfants. 

2»  Charles,  marié,  dont  trois  fils  et  une  fille; 

3°  Ferdinand,  célibataire; 

i"  Alphonse,  marié,  dont  trois  fils; 

5"  Georges,  marié,  dont  un  fils  et  une  fille; 

6»  Victor,  marié,  dont  un  fils  et  une  fille; 

7°  Lucie; 

8°  Gabriel ,  curé  de  Saint-IIilaire  de  Voust. 

V.  Victor,  ancien  officier,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Lncile 
Baret  de  Rouvray,  dont  : 

1°  René,  décédé; 

2°  Paul ,  abbé  d'Isle ,  curé  de  Jazennes  ; 

3°  Elisabeth  ; 

4»  Gabrielle; 

5°  Marie-Thérèse,  mariée  à  William  O'Rogan  Mac-Fadden,  morte  à  Laval, 
le  25  juin  1856. 
VI  et  Vil.  Enfants  morts  en  bas  âge. 

((  M.  Jean-Jacques,  chevalier  d'Isle,  —  pour  sa  terre  de 
Saint-Jean-d'Angle,  —  représenté  par  M.  Jacques-Gaspai'd, 
vicomte  de  Turpin.  " 

Frère  puîné  du  précédent,  admis  à  l'École  militaire  en  1756,  officier  de 
marine.  D'après  le  procès-verbal  du  16  mars,  conservé  aux  Archives  impé- 
riales, il  eut  pour  procureur  à  l'Assemblée  M.  Raymond  de  Richier. 

L'un  des  deux  électeurs  de  la  famille  d'Isle  a  comparu  à  l'Assemblée 
Provinciale. 

6 
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DE    I/If§iLE    DE    BOIVLIEIJ. 

De  gueules,  à  deux  chevriinri  d'nr,  accompagnés  de  trois  croissants 
d'argent,  ^  en  chef  et  I  c»  pointe. 

«  M.  François  de  Lile  de  Bonlieu,  demeurant  à  Saint- 
Gcnis.  )) 

François  de  l'Isle,  seigneur  de  Bonlien. 


DE    JAVBERT. 

D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de  si.v  fleurs  de  lys  de  même, 
3  en  chef  et  3  en  pointe. 

((  M.   Henri  de   Jaubert,    demeurant  à  Ghamberlan,  — 
pour  son  fief  de  Ghamberlan.  » 

Coite  famille  est  représentée  par  M.  de  Jaubert,  ancien  officier  et  ancien 
colonel  (le  la  garde  nationale  de  Saintes.  Il  a  des  enfants  de  son  mariage  avec 
M""  Saulnier  de  Reanpine. 

Il  existe  d'autres  branches  de  la  maison  de  .laubcrt. 


DE    I.ilAGE    nlihn    DEL ;%  AGE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses 
tigées  et  feuillées  de  même,  et  en  pointe  d'une  main  fermée 
soutenant  un  faucon  aussi  d'or. 

«  M.  Anne-Jérôme  Dclaage,    demeurant  i   Saintes,  -^ 
pour  son  fief  de  Meiix.  » 

Conseilier-secréUàn;   du    rdi ,   m'cviMir   drs   Inillns    de   l'cilcction   de 
f-i;iinli'S,    présent  à   i'Assi'irdib'r  rrnviririMlc,   né    le   20   décembre.   ]74"2, 


i 
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mort  le  25  juillet   18^22.  Il  avait   épousé   le  20  février  1776^    Marie- 
Anne  Chasseloupde  Laubat;  de  cette  alliance  : 

I.  Jérôme,  lieutenant-colonel  du  génie,  sous-directeur  à  l'île  d'Oleron,  député 
de  la  Charente-Inlërieure  sous  la  Restauration ,  membre  du  conseil  d'arrondisse- 
ment de  Marennes,  chevalier  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
né  à  Saintes,  le  18  mai  1777,  mort  au  Château  (Oleron) ,  le  15  novembre  1856.  Il 
avait  épousé  :  1°  Côme-Catherine  Landreau;  2°  M""  Bonainy  do  Bellelontaine , 
veuve  de  M.  Charlet. 

Du  premier  lit  : 

1°  Eugène,  décédé  jeune; 

2"  Jcrôme-Hippolyte ,  ancien  membre  du  conseil  général  de  la  Charente- 
Inférieure,  marié  à  Thérèse-Louise  Charlet,  dont  :  a.  Jérôme-Albert,  offii-icr 
dans  les  haras  de  Ponipadour;  —  6.  Joan-Auguste-Georges,  attaché  à  l'admi- 
nistration des  télégraphes. 

Du  second  lit  : 
3°  Marie-Thérôse-Mélanie,    mariée  :  1°  à  Victor  Cousin-Vallée,  maire  du 
Château,  membre  du  conseil  général  de  la  Charente-Inférieure;  2"  à  Antoine 
Felet,  chef  de  bataillon  du  génie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 

II.  Pierre-Louis,  né  le  24  juillet  1778,  marié  en  1804  à  M""  Vandamme, 
dont  : 

1"  N.,  officier  de  marine,  décédé; 

2°  N.,  veuve  de  M.  Magdeleine,  capitaine  d'infanterie.  Cette  dame  habite 
le  Mans. 

III.  Joseph-Nathanaël ,  ancien  inspecteur  des  postes,  né  le  IG  septembre  1780, 
marié  à  sa  cousine  germaine  Catherine-Tliérèse-Clémence  de  Laage  de  Saint-Ger- 
main, dont  : 

1  °  Eugène ,  marié  à  Amélie  Laforest  ; 
S"  Joseph  ,  marié  à  Thérèse  Fontemoing; 
3°  Louis.  —  Us  habitent  Libourne. 

IV.  Marie-Léonard,  né  à  Saintes,  le  24  novembre  1789,  officier,  sorti  de  l'Écnle 
militaire  de  Fontainebleau  ,  mort  dans  la  guerre  d'Espagne. 

La  famille  de  Laage,  autrement  Delaage,  est  représentée  encore  par  cinq  autres 
branches ,  savoir  : 

1°  La  branche  de  Saint-Germain,  issue  de  Jean-Etienne  de  Laage  de  Saint- 
Germain,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  frère  de  l'électeur 
Anne-Jérôme.  M.  de  Laage  de  Saint-Germain  assista  à  l'Assemblée  Provinciale. 
De  son  mariage  avec  Marie-Madeleine-Thcrèse  Maurice  de  Sentout  il  a  eu  cinq 
enfants  : 

I.  Victor,  ancien  directeur  des  contributions  indirectes  à  Marennes,  marié 
à  M""  Lavenerie; 

II.  Joseph-Léonard,   aotuollcment  ;"i   Angoulème; 
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m.  Catlicrine-Tliorè'se-Ckhnoiu'e ,  niarioe  l'i  Josoiili-Natlianaol  de  Laage; 

IV.  Ilonorine-Mai'ic-Louiso  ; 

V.  Jérôme-Adolphe,  chanoine  honoraire  i\  Saintes. 

2°,  3°  et  4°  Les  branches  de  Mcux  et  di;  la  Koelietterie  ou  d'Orltîans,  et  celle 
de  Laage-Uohillard,  descendues  de  JérCime,  coseigneur  de  Meux,  seigneur  de 
Voiizon  et  de  la  Mothe-Beuvron ,  en  Orléanais,  coEiseiller-secrctaire  du  roi,  rece- 
veur des  tailles  de  l'élection  d'Orléans,  convoqué  en  1789  à  l'Assemblée  de  la 
Noblesse  du  bailliage  de  cette  ville.  Jérôme  était  oncle  d'Anne-Jérôme,  l'élec- 
teur de  Saintes.  De  son  mariage  avec  Marie-Adélaide  Faure  vinrent  entre  autres  : 

I.  Pierre-Alexandre ,  seigneur  de  la  Mothe ,  directeur  des  fermes  îi  Or- 
léans, marié  îi  M""  Tassin  de  Montaigu,  auteur  des  branches  de  Meux  et  de  la 
Koelietterie  qui  de  nos  jours  subsistent  en  Orléanais.  Nous  ne  connaissons 
point  leur  descendance. 

II.  Marie-Alexandre,  marié  à  Gabriclle  Kubilhird  de  Chàleau-r.aillard , 
dont  : 

t"  Gabrielle,  religieuse  îi  Château-Gaillard  ; 

2°  Paul,  marié  îi  Catherine-Valérie  de  Lasalle;  ils  habitent  l.ibourne. 
De  leur  union  :  a.  Alexandre,  marié  à  Marie  Vallet  de  Payraud  ;  —  b.  Agathe, 
mariée  à  Félix  Clauzel  ;  —  c.  Valérie,  mariée  à  Edouard  Durand  de  la 
Vauxmartin;  —  d.  Eugénie;  —  e.  Gabrielle. 

3»  Sigisbert,  marié  à  Marie-Claudine-Elisabetli  le  Gardeur  de  Tilly. 
Leur  résidcneo  est  Rellevue ,  en  la  commune  de  Juicq;  ils  ont  quatre 
enfants  :  a.  Hélène,  mariée  h  Charles  Lalande  ;  —  6.  Marie  ;  —  c.  Théo- 
phile, marié  à  Marie  Louveau  de  la  Régie  ;  —  d.  Estelle-Alexandrine. 

4°  Albin,  qui  habite  Mongaugé,  coninume  de  Chérac  ;  il  a  épousé  Alix 
Desprez  d'Ambreuil ,  dont  neuf  enfants  ; 

5°  Léa. 
5»  La  branche  de  Bellefaye ,  formée  par  Clément,   fermier  général,    frère 
de  Jérôme.  Clément  épousa  M"'  de  Héros,  dont  il  eut  : 

I.  C.h'nient,  srigni'ur  de  Dcliefaye,  l'eiiniei'  g(''néral ,  njai'ié  à  M"''  du  llivet, 
dont  . 

1"  Joseph,  diiccteur  des  diiniaincs.  De  son  mariage  avec  M"''  Chaplal 
vinrent  deux  Mis  et  denx  lillcs  :  Vnnr.  mariée  i\  M.  le  Vavasseur,  l'autre 
avec  M.  le  baron  de  Kingerlin. 

2»  N.,  sous-préfet  de  Saiiit-Omcr,  niarii'  à  M"''  do  Hères,  dont  :  a.  Clé- 
ment, prêtre;  —  b.  Brunn-Ch'irient-.losi'pli ,  |irètie,  vicaire  de  Saint- 
Pierrc-le-IMiellier,  à  Orli''aMs;  —  r.  Eng(''nic';  —  (/.  Anguste,  résidant  h 
liruges;  —  c.  Pauline. 

;i"  N.,   inarii'c  à  M.  le  comte  de  Lczay-Marnésia. 
H.  N.,  niitrii'e  à  M.  le  nianpiis  de  Villeneuve  do  Vence,  pair  de  Eranee 
sou»  Louis  XVIII  ; 

III.  Fortuné,  passé  aux  colonirs. 

(Vnir  h,  Ihir  fIrS.niit  .Icnnir .Uiiichj  ri  l Apjinulirc.) 
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DE    LytFUTZUN    DE    LA    CARRE. 

Ecarlelé  :  au  1  de  gueules,  à  la  chaîne  d'or,  rangée  selon  toutes 
les  partitions  de  Vécu  et  en  double  orle,  qui  est  de  Navarre; 
au  S  d'azur,  à  la  croix  d'or  fleurdelysée,  qui  est  de  Lafutzun; 
au  3  d'or,  a  deux  vaches  passantes  de  gueules,  accolées,  clarinées 
et  accornées  d'azur,  qui  est  de  liéarn;  au  4  d'argent,  au  lion 
d'azur,  couronné,  armé,  lampassé  et  vilenné  de  gueules,  qui  est 
de  la  Carre. 

(1  M.  Jean-Henri  la  Futzunt  de  la  Carre,  —  pour  son  fief 
de  Fiefmelin  en  Oleron,  —  représenté  par  M.  Jean-Antoine, 
vicomte  de  Cours.  » 

Jean-Henri  de  Lafutzun  de  la  Carre,  capitaine  au  régiment  de  Sain- 
tonq-e- infanterie,  clievalier  de  Saint-Louis  et  de  Saint-Lazare,  né  à  Saint- 
Georges,  en  l'ile  d'Oleron,  le  19  octobre  1754.  Il  avait  fait  la  guerre  de 
l'Indépendance  des  Etats-Unis.  Présent  à  l'Assemblée  Provinciale  de 
février  1789,  il  en  a  signé  les  procès-verbaux  «  le  comte  de  Lacarre,  pour 
la  noblesse  de  l'ile  d'Oleron  ».  Il  est  porté  dans  les  assignations  faites 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île  avec  la  qualification  de 
o  chevalier  de  la  Carre  ».  M.  de  la  Carre  fut  renfermé  à  Brouage  pendant 
la  Terreur.  Nommé  sous  l'Empire  juge  de  paix  de  la  ville  du  Château,  il 
occupa  ces  fonctions  jusqu'en  1830,  et  mourut  à  84  ans,  le  3  mai  1838, 
laissant  quatre  enfants  issus  de  son  mariage  avec  M"''  Pailhou,  nièce 
de  l'évêque  de  la  Rochelle,  savoir  : 

I.  Jean-Henri-Auguste  de  Lafutzun  de  la  Carre  ,  capitaine  au  92»  régiment  de 
ligne,  chevalier  de  la  Légion  d'houncur,  né  au  Château,  en  1812; 

n.  Louis-Charles-Henri ,  chef  d'escadrons   au  2«  régiment  de  chasseurs  de 
la  garde  impériale,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  au  Château,  en  1814, 
marie  en  1851  h  Caroline  de  BezoUes,  dont  : 
Marie-Renée-Henrique. 

in.  IV.  Gabrielle   et  Louise,   non   mariées,  résidant  au  Château ,  près  de 
leur  mère. 
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La  famille  de  Lafutzun,  ontce  sur  la  ti'i'S-ancionnc  maison  do  la  Carre,  en 
Navarre,  est  encore  représentée  par  deux  frères,  savoir  : 

1»  Sévère  do  Lafutzun,  baron  do  la  Carro,  qui  habite  Aucli  avec  sa  fille, 
M""'  de  Clauzade-JIazieux  ; 

2°  Henri ,  aneien  clicvalier  de  Malte,  demeurant  à  Saint-Jean-le-Vieux,  aux 
environs  de  la  Carre  (Basses-Pyrénées).  Ils  sont  neveux  à  la  mode  de  Bretagne 
de  l'électeur  Jean-Henri,  et  fils  de  Charles,  baron  de  la  Carre,  et  do  l■'ran^;oiso- 
Marguorito-Julio  de  Moynard. 


DE    LAGE    DE    VOLUDE. 

D'or,  a  iaùjle  cployce  de  gueules,  becquée  et  membrée  d'azur. 

«  M.  François-Paul  Delagc,  marquis  de  Volude,  —  pour 
sa  tfirrc  du  Tirac,  —  représente  par  M.  Joseph-Paul-Jeau, 
comte  Delap,e  de  Volude.  » 

François-Paul,  marqiiis  de  Lago  de  Volude,  seigneur  du  Tirac,  d'As- 
nièrcs,  de  la  Barde,  des  Touches,  de  Bonlieu  et  do  la  Uigaudicre,  né  au 
château  d'Asnières,  le  10  septembre  1734,  présent  au  Ban  de  1758.  De  son 
mariage  avec  Maric-Jeanne-Claudine  de  Kcrgariou  il  eut  : 

l.  Joscph-Paul-Jean ,  électeur  ci-après; 

H.  Jean-Hcuri,  né  le  10  avril  1767  au  château  de  Coetillian,  en  Bretagne; 
mort  jeune. 

«  M.  Joscph-Paul-Jean,  comte  Delagc  de  Volude,  de- 
meurant à  Paris.  » 

Joscph-Paul-Jean,  comte  de  Lagc  de  Volude,  lieutenant  do  vaisseau, 
né  au  ch;\trau  d'Asnières,  le  27  février  17G3,  épousa,  par  contrat  signé  du 
roi  et  de  la  famille  royale,  le  13  janvier  1782,  Béatrix-Etiennettu  Benart 
de  Fuchsamberg  d'Arnbliinont,  dame  d'honneur  ilo  la  |)rincesse  de  Lara- 
balle.  Le  19  mars  de  la  même  année,  il  obtint  les  honneurs  de  la  cour 
et  monta  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté.  Le  comte  de  Lage  do  Volude 
assista  à  rAssemblée  Provinciale  de  février  1789.  11  émigra,  [irit  du  ser- 
vice dans  la  marine  espagnole,  et  mourut,  le  l'-r  avril  1799,  à  Porto-lUco. 
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La  comtesse  de  Lage  do   Volude  décéda  le  7  décembre  1843.  Elle  eut 
trois  filles  : 

I.  Marie-Louisc-Stéphaiiie-Béatrice-Natbalie,  uée  à  Paris,  le  28  octobre  1782, 
filleule  du  duc  de  Penthièvre  et  de  la  princesse  de  Lamballe,  mariée  le  20  mars 
1802  à  Thomas  Sumter,  chargé  d'affaires  des  États-Unis  d'Amérique  en  France; 

II.  Anne-Joscpliino-Françoise-Stcplianie,  née  à  Paris,  le  26  décembre  1787, 
mariée  à  Saintes,  le  7  mars  1809,  à  Louis-François,  comte  d'Isle  de  Beauchesnc  , 
et  morte  le  15  mai  1855,  la  derniÎTe  de  sa  maison  ; 

III.  Jeanne-Henriette-Calixte-Stéphanie,  née  au  château  du  Tirac ,  le  19  février 
1790,  morte  à  Madrid  pendant  l'émigration. 


«  Dame  Marguerite  Guinot,  veuve  de  M.  Jacques  de 
Lage,  — pour  son  fief  de  Bonne,  —  représentée  par  M.  Phi- 
lippe de  Lage.  » 

Jacques  de  Lage  avait  épousé  Marguerite-Aimée  Guinot,  dont  : 

I.  Auguste-Louise,  morte  à  19  ans,  le  U  janvier  1769; 

II.  Philippe,  l'électeur  ci-aprés. 

«  M.  Philippe  de  Lage.  » 
Présent  à  rAsscmbléo  Provinciale. 

C'est  par  présomption  seulement  que  nous  avons  admis  Jacques  et 
Philippe  de  Lage  avec  les  électeurs  de  la  maison  de  Volude.  Seraient-ils 
des  de  Lage  de  Brossac,  en  Saintonge  et  en  Angoumois,  qui  portaient  : 
d'argent,  à  l'épervier  essorant  d'azur,  armé  et  couronné  d'or, 
empiétant  un  poisson  aussi  d'azur  ? 


DE  LAmeE. 

D'azur,  au  croissant  d'argent,  surmonté  d'une  étoile  de  même. 

(i  M.  le  marquis  de  Lange  de  Gomnène,  demeurant  à 
Pons,  — pour  son  fief  de  Sorlu.  » 

Dcnys-Joseph-Hyacinthe,    marquis  de  Lange -Comnône,  seigneur  de 
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Sorlut  en  la  paroisse  rie  Cozes,  lieutenant  de  vaisseau,  marié  à  Marie- 
Henriette-Anastasie  Teyssier  dos  Farges,  dont  entre  autres  : 

I.  Josoph-Hyaciiithc,  ne  lo  l"'  août  1786,  mort  jeune; 

II.  Henri-François-Joseph,  né  le  29  septembre  1789; 

III.  Iri^ne  ; 

IV.  Une  autre  fille. 


LEMOUSIN    DE    IVIEIIIL. 

D'azur,  h  deux  étoiles  d'aryent  en  chef,  et  au  croiiit>ant  de  même 
en  pointe. 

«  M.  Gabriel-lzaïc  Lemoiisin,  baron  do  Nieuil-lès-Saintes, 
y  demeurant,  —  pour  son  fief  de  Nieuil.  » 

Gabriel-Esaii  Lemousin,  baron  de  Nieuil  lès-Saintes,  seigneur  de 
Grassay,  de  Chanlreau,  etc.,  marié  à  Rétaud,  le  21  février  1753,  à  Eus- 
lelle  Gentil  de  Brassaud,  dame  de  Varzay,  de  Saint- Christophe,  des 
Uomades,  etc.  Le  baron  de  Nieuil  fut  assigné  par  le  lieutenant  général 
du  bailliage  d'Oleron,  pour  sa  seigneurie  de  Meré.  Nous  lui  connaissons 
une  fille  : 

MiU'ie-llcnrictte,  hapti.séc  à  Saintes,  lo  15  mars  17.')5,  mariée  à  Pierre  Boscal  de 
Réals,  comte  de  Mornac,  capitaine  au  régiment  de  l'iénionlrinl'anterie,  chevalier 
de  Saiiit-I.ouis, 

H  M.  Jean  Lcinonzin,  demeurant  à  Saujon.  » 

Jean  Lemousin  de  Saint-Germain,  lieutenant  de  frégate,  nl'licicr  d'ar- 
rondissement dos  classes  de  la  marine  de  la  cin^onscriiilion  de  Maronnes, 
né  en  1741.  Il  avait  assisté  à  l'As-semblée  Provinciale. 

((  Dame  llonriclto  d'.Auiiis,  veuve  de  M.  Jcan-rialjriel 
I.i'miiu/.iii, —  ])()ur  s(in  lie!'  d(!  Tliéon,  —  représentée  par 
M.  Jean  l.(;iuou/,iii.  d 
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DE    LESTRAKCE. 

De  gueules,  a  deux  lions  adosse's  d'or,  surmontes  d'un  lion 
léopardé  d'argent. 

«  M.  Gabriel,  baron  de  Lestranges,  demeurant  au  Tran- 
quart,  — pour  sou  fief  du  Tranquart.  » 

Le  baron  de  Lestrange  assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  fut  nommé 
l'un  des  commissaires  de  l'Ordre  pour  la  vérification  des  pouvoirs.  Né 
à  Colombier  le-Vieux,  en  Vivarais,  mort  au  mois  de  juillet  1789. 


«  Dame  Marie-Anne  de  Lestranges,  veuve  de  M.  Jean- 
Daniel  de  Courcelles  de  Rigaud,  tutrice  de  M.  Jacques  de 
Courcelles,  son  fils,  —  pour  son  fief  de  Gadeuil, —  repré- 
sentée par  M.  Gabriel,  baron  de  Lestranges.  » 

Elle  était  sœur  du  baron  de  Lestrange. 

Cette  branche  s'est  éteinte  en  la  personne  de  dom  Augustin  de  Lestrange , 
frère  des  deux  Comparants  ci-dessus,  abbé  général  des  Trappistes,  décédé  à  Lyon 
en  1827. 

L'ancienne  maison  de  Lestrange  est  représentée  en  Saintouge  par  le  marquis 
Alfred  de  Lestrange,  qui  liabite  le  cliàtea\i  de  Chaux.  De  son  mariage  avec  Marie- 
Constance-Jos^phe  Herbout ,  décédée  le  20  juin  1860,  il  a  eu  sept  enfants,  savoir  : 

1"  Raoul ,  comte  de  Lestrange,  décédé,  marié  h  IVIarie  du  Tertre,  dont  deux 
fils; 

2»  Arthur,  mort  en  1849  ; 

3°  Frédéric ,  marié  à  Marie  Eymar  de  Palaminy  ;  il  a  deux  enfants  ; 

i"  Gaston,  décédé  en  1852  ; 

5°  Gustave  ; 

6"  Caroline,  mariée  à  Théodore,  marquis  de  Ronianet  de  Lestrange  ; 

7"  Gabrielle ,  mariée  à  Léopold  de  Tricaud. 
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DE    LIVEIVIMi:. 

D'argent,  a  la  fasce  de  sahlc,  freltéc  d'or  de  six  pièces,  accompa- 
gnée de  trois  étoiles  de  sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 


((  M.  Cluirlcs  de  Livenne,  comte  de  Dalan,  y  demeurant, 
—  pour  son  licf  de  Chatelars.  » 

Jcan-Cliarles  de  Livenne,  comte  de  Balan,  seigneur  des  Rivières,  des 
Brousses,  de  Chatelars,  de  Pougemin,  de  Cingé,  etc. ,  pr&cntau  Ban  de 
1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  où  il  fut  nommé  l'un 
des  commissaires  de  l'Ordre.  Le  comte  de  Livenne  avait  épousé ,  le 
2  février  1750,  sa  cousine  germaine,  Paulc-Pélagie  de  Livenne  de  Balan, 
dont  : 

I.  Joan-Charles-Ccsar-Joscph,  appelé  le  baron  de  Livenne,  page  de  la  grande 
écurie  du  roi,  ccuycr  commandant  les  écuries  de  Joseph-Napoléon,  roi  do 
Naples  cl  d'Espagne,  directeur  des  haras  sous  la  Restauration,  mort  le  13  mars 
1826.  Il  avait  épousé  en  1805  Marie -Madeleine  Isavc,  dont  une  tille  unique  : 

Kosalie-Alexandrine,  la  dernière  do  son  nom ,  mariée  le  12  février  1825  à 
Jacques,  baron  de  la  Porte,  sous-intendant  militaire,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  oITicier  de  la  Légion  d'honneur.  M.  do  la  Porte  est  décédé 
récemment. 

II.  Julie,  chanoinesse  du  chapitre  noble  de  Vienne  en  Autriche; 

III.  Marie-Félicité,  mariée  le  12  juin  1782  à  Menri-Gaspard  de  la  Porte,  sei- 
gneui'  d'Estrades,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  conseiller  de 
préfecture  à  Angoulôme.  Elle  est  morte  le  29  septembre  1791. 

IV.  Céleste,  mariée  à  M.  le  marquis  de  Conan,  décédi'C  h.  Angouléme,  le  28  sep- 
tembre 1836; 

V.  Louis,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de  fr('f;atc,  clicvalier  do  Saint-Louis , 
émigré,  né  le  12  juillet  1703,  niuit  en  IH-iC.  Il  avait  assistii  à  l'Assemblée  du 
Saint-Jcan-d'Angely. 

VI.  Cé.sar,  chevalier  do  Malte,  nv.  le  21  mai  1768.  il  émigra,  prit  du  service 
dans  l'artillerie  anglaise,  et  mourut  en  émigration. 

vil.  VIII.  Diux  lilli!s,  décédées  sans  alliance. 
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«  Dame  Marie  de  Livenne,  veuve  de  M.  le  marquis  de 
Gain  de  Linars,  — pour  sa  terre  de  Moncliaude, —  repré- 
sentée par  M.  Henry-Gaspard  de  la  Porte-aux-Loups.  » 

Cette  dame  avait  épousé  en  1769  Isaac  de  Gain,  marquis  de  Linars, 
veuf  de  M"«  Chapelle  de  Jumilhac.  Marie  de  Livenne  était  cousine 
germaine  de  Jean-Charles,  ci-dessus. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean- d'Angsty.) 


DE    L.OIZGLL.OT. 

D à  trois  oiseaux  d. 


«  M.  François  de  Loizellot,  demeurant  à  la  Barrière,  — 
pour  son  fief  de  la  Barrière.  » 

Famille  éteinte  il  y  a  quelques  années  en  la  personne  do  Marie-Catherine- 
Jeanne  de  Loizellot,  mariée  à  Jean-Grégoire,  vicomte  de  Saint-Légier,  capitaine 
de  vaisseau,  chevalier  de  Sainl-Louis,  secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Noblesse. 


DE     JLOMBitRD. 

D'azur,  h  trois  étoiles  d'or  rangées  en  chef,  a  la  rivière  ondée 
d'argent  en  pointe. 

«  Dame  Marie-Anne  Second,  veuve  de  M.  Louis  de  Lom- 
bart,  —  pour  son  fief  de  la  Guinallière,  en  l'isle  d'Olei'on, 
—  représentée  par  M.  Jean-Antoine,  vicomte  de  Cours.  » 

Louis  de  Lombard,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis, 
avait  épousé  :  1°  Catherine  Fiquepeau,  veuve  de  M.  Capyras,  changeur 
du  roi  au  Château ,  acquéreur  de  la  Guinalière  ;  2°  à  Dolus ,  le  10  jan- 
vier 1774,  Marie- Anne  Segoud.  Cette  dame  fut  assignée  par  le  lieutenant 
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géïK'i-al  du  biiilliag'e  île  l'ile  d'Oleron,  pour  les  lict's  do  la  Guinalicrc  et  de 
la  Palpalonière. 

D(!  son  mariage  naquirent  : 

1°  Mai-io-Jaoquelino-Louise-Juliu,   nco   îi  Uolus,   le  14  décembre  177*, 
morte  sans  alliance  ; 

2°  Marie-Louiso-Elisabelh-Amclio ,  née  à  Dohis,  le  6  janvier  1775.  Elle  est 
veuve  de  M,  Dyonuet  et  habite  la  Guinaliùre. 


DE    LOUBERT. 

D'azur,  à  cinq  l'pis  (Vorge  d'or,  .>  eL  i. 

(1  M.  François- Louis  de  Loubert,  —  pour  son  fief  de 
Léguille,  -  représente  par  M.  François  llorric  delà  Roclie- 
tolay  père.  » 

Louis-François  de  Loubert,  seigneur  de  l'Éguille,  assigné  pour  ce  fief 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île  d'Olcron,  avait  épousé  à 
Sairit-PierrCj  le  10  décembre  1760,  Jeanne-Eustelle  Coûtant,  dont  : 

I.  Madeleine-Emilie,  née  en  novembre  1772,  aujourd'hui  veuve  de  Jérôme- 
Marc  le  lierthon ,  baron  de  Bonneraie  ; 

II.  .Iac(iues-Alexandre,  ne  à  Saint-Pieirc  en  178G. 

La  branche  de  Nenilly  subsiste  en  Normandie,  dont  cette  famille  est  originaire. 


DE    LUC. 

D'azur,  ait  brochet  d'argent  mis  vii  fascc,  surmonté  d'une 
étoile  d'or. 

«  M.  Jacques,  comte  de  Luc  père,  demeurant  à  Pons, 
—  pour  son  fief  de  Romaneau.  » 

Aiino-iMarc-.lacquos,  comte  de  Lue,  seigneur  de  Lorignac  et  de  Ro- 
maneau, iirésciil  au  Han  de  1758  et  à  l'Assombléc  Provinciale  de  Cévrier 
1789,  marié  le  27  juillet  17.51  à  Geni'viève  de  Malvin  de  Montazet,  dont: 
1.  Antoine-Ponipée,  né  ii  Pons,  le  20  mars  I7.V*  ; 
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n.  Antoine- Jacques-Joseph ,  électeur  ci-après  ; 

in.  Marc-Paul-Madeleine-Jacques-Joseph,  né  le  29  mai  1760  ; 

IV.  Paul-Sidrac-Gabriel-Antoine ,  né  le  12  février  i76i  ; 

V.  Marie-Claude-Amable-lirsule ,  mariée  en  1803  à  Pierrc-Omer  Faucher  de  la 
Ligerie. 

«  M.  le  comte  de  Luc  fils,  demeurant  à  Romaneau.  n 

Antoine-Jacques-Joseph,  comte  de  Luc^  seigneur  de  Lorignac  et  de 
Romaneau,  lieutenant-colonel  sous  la  Restauration,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  assista  à  l'Assembli^e  Provinciale,  émigra  et  prit  service  en  1792 
dans  la  compagnie  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  commandée  par  le  comte 
de  Montausier.  M.  de  Luc  était  né  à  Pons,  le  31  juillet  1775. 

Cette  famille  a  pour  dernier  rejeton  dom  Juan  de  Luc,  né  en  Portugal;   il 
habite  aux  environs  de  Mirambeau. 


DE    LIICHET. 

D'argent,  au  lion  couronné  de  gueules. 

«  M.  Michel  de  Luchet,  —  pour  sa  seigneurie  de  Saint- 
Andrfî  de  Lidon  ,  —  représenté  par  M.  le  chevalier  de 
Luchet.  » 

Né  à  Saintes,  le  11  juillet  1741,  présent  à  l'Assemblée  de  Poitiers. 

<(  M.  le  chevalier  de  Luchet,  demeurant  à  Saintes.  » 

Pierre,  chevalier,  puis  marquis  de  Luchet,  après  la  mort  de  son  frère 
Jean-Pierre-Louis,  le  fécond  littérateur,  était  aussi  frère  de  Michel.  Il 
naquit  à  Saintes,  le  22  octobre  1746,  assista  à  l'Assemblé  Provinciale,  fut 
élu  commissaire  de  l'Ordre  pour  la  vérification  des  pouvoirs,  émigra, 
servit  dans  la  compagnie  du  comte  de  Montausier,  formée  en  1792  à 
Munster,  revint  en  France  et  mourut  à  Orléans,  le  27  septembre  1810. 
Sa  veuve,  Louise-Catherine  de  Bourron,  créole  de  Saint-Domingue,  est 
décédée  à  Orléans,  le  16  février  1832. 

Pierre  nous  semble  avoir  été  le  dernier  représentant  mâle  de  l'an- 
cienne maison  de  Luchet. 
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D'argent,  au  cerf  passant  de  gueules,  ramé  de  dix  cors 
et  ongle  d'or. 

u  Dame  Renée  Robert,  veuve  de  M.  Denys  de  Maccarti , 
pour  sa  seigneurie  de  la  Martière ,  —  représentée  par 
M.  Raymond  de  Richier.  » 

Renée  Robert,  veuve  de  Denis  Mac-Carthy,  fut  assignée  pour  le  fief  de 
la  Martière,  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île  d'Oleron.  De 
leur  mariage  étaient  provenus: 

I.  Denis-Cluiiics-Mai'ie  Mac-Cartliy,  clicvaii-légcr  do  la  garde  du  roi  ; 

II.  Mai'ie-Bartliélemic,  née  au  Cap-Français  (Saint-Domingue),  le  23  sep- 
tembre 1753,  mariée  à  la  llochollo,  le  20  novembre  1776,  à  Jacqiies-Henri-Salomon 
Lévesque  de  l*uyberncau,  seigneur  de  Saint-Sornin ,  etc.,  major  du  régiment 
du  Uoi-cavalcrie,  avec  rang  de  nicstre  de  cam]),  clievalier  de  Saint-Louis; 

m.  Éléonore,  née  en  1768,  mariée  à  la  Rocliulle,  le  14  mai  1783,  à  René- 
François-Melcliior  de  Begeon  de  Sainte-Mesme,  alors  clicvau-léger  de  la  garde  du 
roi,  veuf  d'Anonyme  LefebYie  de  Givry; 

IV.  Marie-Rosalie,  baptisée  h  la  Roclielle,  le  9 juillet  1770,  mariée  en  1789  i\ 
Auguste-Salomon  du  Cliaflaut. 

Cette  ancienne  maison  irlandaise  a  pour  représentant  Julicn-Mario-Laurenl- 
iy)l)ert,  comle  Mae-Cartliy-Ueagli ,  petit-fils  du  célèbre  bibliopliile. 

(  Voir  la  lisle  de  la  Hwltfllf.) 


De  gueules,  au  lion  d'argent,  surmonté  d'un  croissant  de  même, 
accosté  de  deux  fers  de  lance  d'or. 

«  Dame  IIcniielte-Mario  de  lîoncand,  vouvf^  de  M.  Ma- 
tliieu,  comte  de  Macneinara,  —  pour  sa  terre  de  Ransanuo, 
—  représentée  par  M.  .lulien-diiheii,  comte  du  (lliall'aut.  » 
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DE    MADRONIVET. 

D'azur,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules,  tenant  une 
croix  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé  de  trois 
glands  d'or  posés  en  fasce. 

«  M.  Joseph,  comte  de  Madronet,  —  pour  son  fief  de 
Saint-Eugène,  —  représenté  par  M.  le  vicomte  de  Beau- 
mont  de  Gourson.  » 

Pierre-Joseph  de  Madronnet  de  Saint-Eugène,  capitaine  de  cavalerie, 
assista  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  de  Bordeaux. 

La  famille  de  Madronnet  subsistait  encore  il  y  a  quelques  années  à  Saint-Eugène 
près  d'Arcliiac. 


DE    MALET. 

Ecartelé  :  aux  i  et  4  de  gueules ,  à  trois  fermaux  d'or,  qui  est 
de  Malet  de  Graville;  aux  3  et  3  de  gueules,  à  la  levrette 
courante  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles 
d'or,  qui  est  de  la  Jorie. 

«  M.  le  baron  de  Malet,  demeurant  à  la  Magdelaine,  —        f~ 
pour  son  fief  de  la  Magdelaine.  » 

Louis,  baron  de  Malet,  seigneur  de  la  Madeleine  et  de  Sujat,  enseigne 
de  vaisseau,  aide-major  des  armées  navales  au  département  de  Rochefort, 
marié  le  9  août  1767  à  Marie-Anne-Jeanne  Payen  de  Noyant,  dont  : 

Marie-Louise,  chanoinesse-comtesse  du  chapitre  de  N.-D.  de  l'Argentière, 
en  1782. 

«  M.    François-Louis,  vicomte  de  Malet,  demeurant  à       _L. 
Lavaure,  —  pour  son  fief  de  Lavaure.  » 
Louis-François,  vicomte   de   Malet,  frère  du    précédent,    épousa  le 
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1-2  jamier   177-2  Mario  Nadaïul   de  la  Grange,   dame  de   la   Vaure  do 
Chillac  ;  il  en  eut  : 

I.  Louis-Maiic,  nc^  le  30  mai's  1775  ; 

II.  I.ouis-Frani;nis,  i\v  le  2-2  seiitenilire  1776. 

Cette  famille  est  représentée  pi^r  les  rameaux  de  Dmissac,  de  la  Garde,  de  la 
Garde  du  Pout  de  Saiiil-Vincent,  de  Puyvallier,  de  Roquefort  et  de  la  Ilorie. 


DE    MJtLVIIM    DE    lUOl^TAZET. 

Écarlelc  :  aux  I  et  's  d'azur,  h  trois  étoiles  d'or,  2  et  I,  qui  est 
de  Malvin;  aux  i  et  3  de  gueules,  a  deux  balances  d'or,  qui  est 
de  Montpezat. 

((  M.  Charles  Malvin,  marcpiis  de  Monlazet,  demeurant 
à  Paris,  —  pour  son  fief  de  Plassac.  » 

Charles  de  Malvin,  marquis  de  Montazet,  comte  de  Plassac,  seigneur 
de  Saint-S'ymphorien,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le 
25  juin  1739.  Il  avait  été  colonel  du  régiment  d'Enghien-infiinterie  et 
s'était  distingué  dans  la  guerre  de  l'Indépendance  de  l'Amérique.  Le 
marquis  de  Montazet  comparut  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  fut  aussi 
convoqué  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely. 

((  M.  Anloine  de  Malvin,  comte  de  Montazet,  demeurant 
à  Pons.  » 

Antoine  de  Malvin,  comte  de  Montazet,  lieutenant  général  des  armées 
du  roi,  inspecteur  général  de  cavalerie,  gouverneur  de  la  citadelle  de 
Marseille,  grand-croi-\  de  Saint-Louis,  né  en  1715.  Il  avait  débuté  au 
service  comme  lieutenant  au  régiment  du  Maine-infanterie,  en  1730, 
et  avait  été  nommé  en  ]7r)8  colonel-lieutenant  du  régiment  d'Enghien. 
Le  comte  de  Montazet  mourut  le  11  aovit  1807.  Il  était  l'oncle  de  l'élec- 
teur précédent. 

Plassac,  qualilié  chAleUi-nic,  puis  baronuii',  puis  comté,  relevait  du  roi, 
au  devoir  d'it»  mnrbotin  d'or  apprécié  dix  sols. 

[Vdir  la  lixir  ilr  Siiiiil-.Imn-il'Aiiricly.) 
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DE    MAIVES. 

Tiercé  en  fasce  d'azur,  d'argent  et  de  gueules;  l'azur  chargé  de 
trois  étoiles  d'argent;  l'argent,  d'une  branche  de  laurier  de 
sinople;  le  gueules,  de  trois  barres  d'argent. 

«  M.  de  Mannes  de  Coûts.  » 

François -Armand,  -vicomte  de  Mânes,  seig-neur  de  Coûts,  mort  en 
1821.   Il   avait  épousé  le  18  avril  1769  Anne-Pétronille   do  Beaumont 
d'Echillais,  dame  de  Montmalant,  dont  : 
victoire-Geneviève,  née  le  13  mars  1770. 

«  M.  de  Mannes,  — •  pour  son  fief  de  la  Croix.  » 
M.  de  Mânes  assista  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  M.  Antoine-Gaspard  de  Mannes,  mineur,  autorisé  par 
vénérable  et  discrète  personne  M.  Elie-Dominique  Castin 
de  Guérin  de  la  Magdeleine,  abbé  de  Vaux,  chanoine  de 
l'église  de  Saintes,  son  curateur,  —  pour  son  fief  de  Chas- 
sagne ,  en  l'isle  d'Arvert ,  —  représenté  par  M.  Pierre- 
Charles- Auguste  de  Bremond,  vicomte  de  Bremond.  » 

Antoine-Gaspard  de  Mânes,  mineur,  était  le  plus  jeune  des  enfants  de 
François-Armand  de  Mânes,  marquis  de  Mânes,  seigneur  du  Gazon, 
mort  le  6  juin  1784,  et  de  Marguerite-Marie-Glaire  de  Bremond  d'Ars, 
dame  de  Chassagne  et  d'Anville,  décédée  le  8  octobre  1777.  M.  de 
Mânes  mourut  en  émigration. 

Il  avait  pour  fière  et  sœurs  :  Claire-Mélanic,  mariée  le  14  juin  1790  à  François 
Tlioraas  (Je  Bardines,  seigneur  de  Neuillac  en  Angoumois,  morte  à  Saintes, 
le  '2i  juin  1849  ;  —  Armand,  enseigne  de  vaisseau  ;  le  dernier  mâle  de  sa  maison  ; 
—  Marie-Rosalie-Hcnriette,  née  à  Saintes,  le  15  juin  1763,  mariée  à  M.  le  cheva- 
lier de  Tliaraing;  —  Clémence-Henriette,  religieuse  liospitalièrc ;  —  Marie- 
Moniquc-Armande ,  née  à  Saintes,  le  26  novembre  17C6,  morte  eu  cette  ville,  le 
7  juillet  183S. 

7 
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DE    MARBOTII^I. 

D'azur,   au  lion  d'or. 

«  M.  Jean-François-Laiirent-Amëdée  de  Marbotin  de  Con- 
teneuil ,  demeurant  ù  Bordeaux ,  —  pour  son  fief  de  Gon- 
teneuil ,  —  représenté  par  M.  Charles-Antoine  Huon  de 
Rosne.  » 

Baron  de  l'Empire,  premier  président  de  la  cour  royale  de  Bordeaux 
sous  la  Restauration^  commandeur  de  l'Ordre  de  la  Légion  d'honneur, 
M.  de  Conteneuil  avait  été  reçu  conseiller  en  la  première  chambre  des 
enquêtes  du  parlement  deGuyenne,  le2  septembrel708.  En  1789, il  assista 
à  l'Assemblée  de  la  sénéchaussée  de  Bordeaux.  Marié  le  24  juillet  1778 
avec  Marguerite-Henriette  de  Chavailles  de  Fougeras ,  il  en  eut  : 

I.  Jcan-Pierre-Hcnri-Amédée  de  Maibolin  de  Conteneuil,  sdus-préfot  do  Blaye, 
clievalier  de  la  L(;gion  d'honneur,  mort  sans  alliance  on  1858  ; 

II.  Aniédce,  officier  de  dragons,  tué  en  Espagne  on  I81'2; 

m.  Marie-Antoinettc-Hcnrieltc-Amédéo,  mariée  le  10  nuii  1796  ii  Henri  do 
Bretinauld,  baron  de  Saint-Seurin  ; 

IV.  Marie-Fulicité-Joannc-Hcnriello-Amédoe,  mariée  i  l'aul-Sidrae  de  Trétard, 
marquis  d'Ecoycux. 

Cette  famille  est  représentée  notamment  par  Cliailcs-Jcannc  de  Slarbotin  do 
Sauvia.;,  sous-préfet  de  Castelnaudary,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  petit- 
neveu  de  l'électeur.  Il  existe  aussi  une  branche  i  Bordeaux. 


DE    MAItlIV    DE    SAUVT-PALAIS. 

De  (/ucules,  au  lion  d'anjciil,  conlourn/',  armé  cl  lampai^sé 
de  .sable. 

((  Demoiselle  llemielle-lii|)|nilile  (l(;  Marin,  —  ))onr  son 
fief  d(!  liiir/an,  —  rcpiMisenli'e  pm-  M.  Mliiirles  do  Couvi- 
(loiix  ()rre.  0 
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«  Dame  Marie-Charlotte  de  Marin,  veuve  de  M.  Olivier 
de  Queux  ,  —  pour  son  fief  de  Chapitre ,  —  représentée 
par  M.  Charles  de  Couvidoux  père.  » 

Cette  famille  a  encore  des  représentants. 


DE    LA    inARTH01\[IE. 

De  gueules,  au  lion  d'or. 

«  M.  Léon,  comte  de  la  Marthonie,  demeurant  à  Saintes.  » 

Joseph-Léon-Rémond,  comte  de  la  Marthoiiie,  brigadier  des  armées 
navales,  capitaine  de  vaisseau,  directeur  de  l'artillerie  au  port  de-Toulon, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mort  à  Saintes,  le  5  août  1789,  à  l'âge  de 
62  ans.  Il  avait  épousé  Marthe-Louise  de  Sartre. 

((  Dame  Marie-Ângélique-Anne- Antoinette  de  la  Martho- 
nie, épouse  séparée  quant  aux  biens  de  M.  Louis-Armand, 
comte  de  Lescours,  —  pour  sa  seigneurie  du  Gagnon,  — 
représentée  par  M.  Joseph-Pierre  de  Robert.  » 

Elle  était  nièce  de  l'électeur  ci-dessus.  Cette  dame  comparait  pour 
elle-même.  La  famille  de  Lescours  a  voté  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean- 
d'Angely. 

MARTIIV    DE    BOIVSOIVGE. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  martinets 
de  sinople,  becqués  et  membres  de  gueules,  2  et  1. 

«  M.  Charles-Michel  Martin  de  Bonsonge,  demeurant  à 
Marennes.  » 

Capitaine  au  régiment  de  Bresse-infanterie,  puis  major  des  milices 
gardes-côtes  de  la  capitainerie  de  Marennes,  chevalier  de  Saint-Louis,  né 
le  3  août  1738,  M.  de  Bonsonge  avait  été  blessé  au  combat  de  Saint-Cast, 
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le  11  septembre  1758.  Il  assista  à  l'Assemblée  Provinciale  et  mourut 
le  2  février  1801.  Marié  :  1»  le  18  février  1760  à  Marie-Marguerite  de 
Monfriant,  dame  du  Chambon  ;  2»  le  1'^''  octobre  1765,  à  Madeleine- 
Françoise-Adélaide  Godet,  créole  de  la  Guadeloupe,  M.  de  Bonsonge, 
sans  enfants  du  premier  lit,  laissa  du  second  : 

I.  Henri-André,  sous-lieutenant  au  réyinieut  Royal-infanterie  ,  chevalier  de 
Saint-Louis  ,  ne  à  Marennes ,  le  20  août  177i .  H  émigi'a  en  1792 ,  servit  dans  les 
armées  des  Princes  et  de  Condé,  et  mourut  à  Saintes ,  le  24  septembre  1840.  De 
son  mariage  avec  sa  cousine  germaine  Laure  Fresneau  de  la  Gataudiére  vinrent  : 
1"  Heuri-.\uguste,  marié  le  24  février  1829  à  Alexandrine-Marie-Paule  de 
Bretinauld  de  Mcré.  Hs  habitent  Saintes  et  ont  quatre  enfants  :  a.  Henri-Joseph- 
Anatole,  enseigne  de  vaisseau  ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur;  —  b.  Louis- 
Henri  ;  —  c.  Laure  ;  —  d.  Bertlie. 

2"  Alexis-Jules,  sous-lieutenant  au  52''  de  ligne,  démissionnaire  en  1830. 
Sa  résidence  est  l'ancienne  abbaye  de  la  Tenaille.  Il  a  épousé  le  10  janvier  1831 
Catherine  Baynauld,  dont:  André-Ernest,  lieutenant  au  102=  de  ligne, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  actuellement  en  Chine. 

3°  Adélaïde-Eudoxie  ,  mariée  à  Henri-Dieudonné-Guitlon,  marquis  de 
Beauchamps. 

IL  Jeanne-Louise,  née  le  26  juillet  1775,  incarcéiée  à  Brouage  pendant  la  Ter- 
reur avec  son  père  et  sa  mère,  mariée  en  mai  1799  à  Charles-François  Boscal  de 
Réals. 


MASf^OIV    DE    LJt    SAUZAYE. 

D'aznr.  au  cijgne  d'argent,  sur  une  rivière  de  même,  accoslé 
de  deux  roseaux  d'or. 

«  M.  Aui^-uste-.Mexis  Masson  de  la  Sanzaye,  —  pour  son 
fief  de  la  Sauzaye,  —  rcprësontô  par  M.  le  clievalicr  de 
Cours.  » 

Auguste-Alexis  Masson  de  la  Sau'/.ayo,  né  le  17  mai  1740,  marié  à 
Françoise-.\ntoinette  Desprr-/,  d'Ardin,  mort  le  18  mai  1791.  Ses  deux 
frères,  Jcan-Antoine-IIonoré  et  François-Narcisse,  comparurent  à  l'As- 
semblée de  Saint-Jeaii-d'Angely.  AI.  (h;  la  Sauzaye  cul  quatre  (infants, 
savoir  : 

I.  Jean-Louis,  murl  sans  alliam'e,  le  2.".  jiinvieT'  1818; 
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II.  Auguste-Alexis,   marié  le  23  avril   1816   à  Marie-Elisabellj  Serin  de  la 
Cordinièrc,  actuellcmeut  sa  veuve,  dont  : 

1°  Marie-Antoine-Alcxis-Edouard,  inspecteur  des  forêts  à  Cosne,  marié  le 
4  mai  1846  à  Marie-Antoinette  Perraudeau  de  Beaufief,  dont  :  Marie-Augustc- 
Albert. 

a»  Marie-Henri-Auguste ,  capitaine  du  génie,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, marié  le  5  février  1849  à  Marie-Emma  du  Breuil  de  Théon  de  Chàteau- 
bardon.  De  ce  mariage  :  Marie-Marguerite. 

III.  Marianne-Justine,  mariée  le  26  août  1807  à  Maximilien-Quentin  Desprez 
d'Ambreuil  ; 

IV.  Auguste-Théodore,  ancien  officier  d'infanterie.  Il  habite  la  Rigaudifre, 
près  de  Saintes. 

{Voir  la  lisle  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE     MitSVALÉE. 


«  M.  Pierre  de  Malvalée,  demeurant  à  Saint-Genys.  » 

Cet  électeur  signe  «  comte  de  Masvalée  u  le  procès-verbal  du  25  mars. 
Il  mourut  en  1792.  Serait-ce  Pierre  de  Masvaleyx  de  la  Verdalle,  présent 
au  Ban  de  1758? 


IHAUDUIT    DE    KERLIVIO. 

D'oi',  au  chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  étoiles  de  gueules. 

«  M.  Mauduit  de  Kerlivio,  demeurant  à  Pons.  » 

Jean-Baptiste  Mauduit  de  Kerleau  de  Kerlivio,  seigneur  de  Brandion, 
capitaine-commandant  au  régiment  Royal  dragons,  avec  rang  de  lieute- 
nant-colonel, présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  mort  à  Pons,  le  8  fé- 
vrier 1790,  à  l'âge  de  61  ans.  De  son  mariage  avec  Elisabeth  Broussard 
vinrent  entre  autres  : 

I.  Antoine-Louis,  né  k  Pons,  le  29  juillet  1765,  mort  eu  bas  âge; 

II.  Mathurin-Jean-Baptiste-Annibal ,  officier  au  régiment  d'Orléans -infanterie, 
né  à  Pons ,  le  16  septembre  1767,  marié  à  Anne-Marie  de  Lestang  de  Uulle ,  dont  : 

1°  Charles-Octave,  marié  à  Henriette-Adélaïde  Priquc  de  Cuippeville.  Tous 
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deux  sont  décèdes.  De  loiir  mariage:  a.  Gabriel;  —  6.  Alexandre;  —  r.  Ger- 
maine. Us  résident  à  Bois,  pri's  de  Saiut-Genis. 

2"  Jean-César,  marié  le  27  octobre  1828  h  Zoé-Emelinc  de  la  Porle-a\ix- 
Loups.  Cette  dame  est  veuve  sans  postérité. 

III.  Marie-Gabrielle,   mariée  le  13  juin   1800  ;i  Jusepli-François-Armand  do 
Sainto-Colorabc  de  Boissonnade. 

La  famille  Mauduit  de  Kcrlivio  est  aussi  l'cprésentée  on  Bretagne,  dont  elle  est 
originaire. 


DE    MERITEES. 

D  azur,  au  lévrier  d'argent,  rampant  contre  un  arbre  de  sinople. 

(I  M.  Charles- Amable  de  Méri tains  Derios,  —  pour  son 
fief  de  Cuchaud,  isle  d'Oleron,  —  représenté  par  M.  Jean- 
Antoine,  vicomte  de  Cours.  » 

M.  de  Méritens  d'Arros  assigné  par  lo  lieutenant  général  du  bailliage 
de  l'île  d'Oleron  pourla  seigneurie  du  Montet.  Il  fut  incarcéré  à  Brouage. 
Cette  faniille  a  plusieurs  représentants  dans  l'armée. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DU    MESIVIL-SiraOIV. 

D  argent,  à  six  mains  dextres  de  gueules,  les  doigts  pendants, 
posés  3,  S  et  1. 

«  M,  Louis-Michel ,  marquis  du  Mcsail-Siinon,  —  pour 
sa  terre  d'Ardennes, — représenté  par  M.  Léon  do  Beau- 
mont,  comte  de  Gibaud.  » 

Major  du  régiment  de  la  Sarre-inl'antoric,  chevalier  do  Saint-Louis, 
hajilisé  le  25  août  171.5,  marié  en  1757  à  Louisc-Maric-Jcanne  Poussard  du 
Vigean. 
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"  M.  le  vicomte  du  Mesnil-Simon,  demeurant  à  Plassay, 
—  pour  son  fief  de  Plassay.  » 

Pierre-Jean,  comte  du  Mesnil-Simon,  frère  du  précédent,  lieutenant- 
colonel  des  Grenadiers  royaux  de  la  Lorraine,  puis  de  la  Touraine, 
chevalier  de  Saint-Louis,  l'un  des  commissaires  de  l'Ordre,  baptisé 
le  10  mai  1727.  Il  épousa  M""  Pissonnet  de  Bellefonds,  dame  de 
Plassay,  dont  postérité. 

Cette  famille  n'a  plus  de  représentants  en  Saintonge. 


MICHEL 
DE    SAINT-DIZA;\IT    et    de    la    MORIIMEKIE. 

D'or,  a  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  besanls  d'argent,  accom- 
pagnée de  irais  merletles  de  sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  M.  Jacques  Michel,  baron  de  Saint-Dizant,  —  pour  sa 
terre  de  la  Chaume,  —  représenté  par  M.  Alain-Xavier, 
comte  d'Abzac.  » 

Jacques  Michel  de  Saint-Dizant,  baron  de  Saint-Dizant,  du  Château 
d'Oleron,  de  la  Chaume,  près  de  Pont-1'Abbé,  seigneur  du  bailliage  de 
Nancras,  de  Saint-Trojan,  du  Treuil,  de  Beauroche,  de  la  Tour,  de 
Panloy,  etc.,  lieutenant-colonel  d'infanterie  française,  capitaine  général 
des  milices  gardes-côtes  de  l'Ile  d'Oleron,  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Belle-Isle,  ministre  de  la  guerre,  sur  toutes  les  côtes  de  l'Océan,  chevalier 
de  Saint-Louis,  né  à  Dolus,  le  12  juillet  1732.  Entré  au  service  dès  l'âge 
de  11  ans,  le  28  juillet  1743,  en  qualité  d'enseigne  du  régiment  de 
Bretagne-infanterie,  capitaine  à  13  ans,  le  27  septembre  1745,  le  baron 
de  .Saint-Dizant  fit  avec  son  régiment  les  campagnes  d'Allemagne  en 
Bohême  et  en  Souabe,  et  celle  d'Italie.  Le  procés-verbal  du  16  mars, 
aux  Archives  impériales,  mentionne  cet  électeur  comme  ayant  comparu 
en  personne  à  l'Assemblée,  et  non  par  procureur.  Il  avait  été  assigné 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  secondaire  de  l'île  d'Oleron  en 
ces  termes  :  «  M''^  Jacques-Barthélémy  Michel,  baron  de  Saint-Dizant, 
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seigneur-baroii  de  la  ville  et  liaronnie  du  Château  et  de  Saint-Trojan 
en  ladite  ile.  »  Syndic  royal  du  pays  abonné  de  Marennes,  d'Arvert 
et  de  l'ile  d'Oleron,  M.  de  Sainl-Dizant  demanda,  en  cette  qualité,  son 
entrée  de  droit  à  l'Assemblée  des  Etats-Généraux  :  sa  prétention  fut 
examinée  par  le  conseil  d'Etat,  qui  ne  crut  pas  devoir  l'admettre.  Il 
mourut  au  château  du  Treuil,  en  la  paroisse  de  Dolus,  le  8  décembre  1789. 
Le  baron  de  Sainl-Dizant  avait  épousé  le  8  juillet  1700  Marie  Sary  de 
la  Chaume,  dame  de  la  baronnie  de  la  Chaume ,  du  bailliag-e  de  Nancras 
et  de  Panloy;  cette  dame  mourut  le  l"'  février  1796.  De  leur  union 
vinrent  : 

I.  Joseph,  ne  à  Saintes,  le  11  juillet  Î763,  mort  jeune  ; 

II.  Marie-Anne,  née  au  château  du  Treuil,  le  21  avril  1762,  mariée  à  Saintes, 
le  18  juillet  1785,  à  Henri,  comte  de  CraiUy,  marquis  de  Touverac,  seigneur  de 
Lavagnae,  de  Sainte-Terre  et  de  Oastegcns,  capitaine  au  régiment  Royal-Picmont- 
cavalcrie,  chevalier  de  Saint-Louis.  Elle  est  décodée  le  29  décembre  1834,  la 
dernière  de  sa  branche. 

Le  baron  de  Saint -Dizant  descendait  au  quatrième  degré  du  même 
aicul  que  l'électeur  ci-après. 


«  Dame  Anne  Michel,  venvc  de  M.  Ale.xandre  de  Vallès, 
—  pour  son  fief  de  Feusse, — -représentée  par  M.  François 
de  Loizellot.  » 

Marie-Anne  Michel  de  la  Morinerie,dame  de  t'eusses  en  l'ile  de  Nieuile, 
paroisse  de  Saint-Sornin-de-Marennes,  née  en  17;!6,  mariée  à  Alexandre 
de  Vallès,  chevalier  de  Vallès,  seigneur  de  Chartres  près  de  Rochefort, 
officier  de  marine.  Suivant  le  procès-verbal  du  16  mars,  aux  Archives 
impériales,  cette  dame  fut  représentée  à  l'Assemblée  par  Etienne  Dexmier, 
chevalier  d'Archiac  ;  elle  vivait  encore  au  commencement  du  siècle. 
M.  de  Vallès  était  mort  le  19  novembre  1783. 

Cette  famille  subsiste  dans  la  branche  de  la  Morinoric,  cadette  do  celle  des 
birons  de  Saint-Dizant;  elle  a  pour  seuls  représentants  mâles  deux  frères  :  le 
baron  Léon  de  la  Morinoric,  résidant  h  Paris,  et  Arthur  de  la  Morinerio,  garde 
géniTal  des  forêts  à  Reims,  ])etits- neveux  do  la  dame  île  Feusses.  Leur  père, 
Eugène,  lieutenant  do  cavalerie,  garde  du  corps  du  roi,  décédé  on  18fW,  était 
devenu  le  chef  do  sa  famille  par  extinction  de  la  branche  aînée.  Us  sont  pctits-lils 
d'Ktirnnc,  capitaine  ilo  cavaleiie ,  maréchal  des  logis  des  gardes  du  corps  du 
riii,  chevalier  de  Saint-Louis,  décédé  on  1821. 
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L'ancienne  baronnie  de  la  Chaume  relevait  à  plein  lief  du  roi  et  de  la 
Tour  du  Pont  de  Saintes,  au  devoir  d'une  obole  d'or  appréciée  cinq 
sols  tournois. 

La  baronnie  du  Château  relevait  aussi  du  roi  :  c'était  une  des  trois 
parties  de  la  puissante  baronnie  de  l'ile  d'Oleron ,  dont  le  démembre- 
ment, stipulé  par  Anne  de  Pons,  comtesse  de  Marennes,  en  son  testa- 
ment du  27  janvier  1611,  fut  opéré  lors  du  partage  de  sa  succession, 
le  16  juillet  1612. 


DE    MOKCOIJRIER. 


«  M.  le  chevalier  de  Moncourier,  demeurant  à  Saint- 
Dizant-du-Gua.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  Est-ce  François  de  Moncourier  qui 
figure  au  Ban  de  1758?  Uu  Moncourier  était  de  1771  à  1780  capitaine  au 
régiment  de  la  Sarre-infanterie;  il  fut  tué  aux  Antilles. 

Un  membre  de  cette  famille  habite  le  Nivernais,  à  Neuffontaines  ;  il  est  fils  de 
M.  le  ehevalicr  de  Moncourier,  mort  à  Saintes,  après  1830. 

Suivant  notre  principe  de  n'adopter  que  les  armoiries  présentées  par 
les  familles  à  l'Armoriai  dressé  en  vertu  de  l'édit  du  21  novembre  1696. 
et  non  celles  que  d'Hozier,  dans  les  Suppléments  de  chaque  registre 
provincial,  a  réglées,  suppléées,  comme  il  le  dit,  pour  celles  qui  n'en 
avaient  pas  déclaré,  nous  nous  sommes  abstenu  de  mettre  en  tète  de  cet 
article  les  armes  parlantes  imaginées  à  l'Armoriai  de  la  généralité  de  la 
Rochelle  pour  Jean  de  Moncourier  :  de  gueules,  a  un  cheval  d'or. 

Notre  observation  s'applique  à  plusieurs  autres  familles  dont  nous  ne 
connaissons  pas  les  armoiries  véritables ,  et  que  nous  n'avons  pas  voulu 
affubler  de  celles  qui  leur  ont  été  suppléées  à  l'Armoriai  de  1696. 


106  SÉNÉCHAUSSÉE   IIE   SAINTONGE. 


DE    I!IOI\!f«i. 

D'azur,  a  trois  tiioleltr.'^  d'or;  au  chef  coiisu  de  gueules, 
chargé  d'un  lion  passanl  d'or.        " 

((M.  Léonard-Joseph,  marquis  do  Mons ,  —  pour  son 
fief  des  Gons,  près  Saintes,  —  représenté  par  M.  Joseph- 
Paul-Jean  ,  comte  Delage  de  Volude.  » 

Léonard-Joseph,  marquis  de  Mons,  seigneur  de  la  châtclleuie  des  Gonds, 
près  de  Saintes,  de  Cousins,  de  Ferrau,  de  Saint-Pauly,  etc.,  assista 
à  l'Assemblée  de  Bordeaux.  11  avait  épousé  :  1»  Adélaïde  de  la  Ghabanne, 
dame  du  marquisat  de  Dunes;  2"  en  1770,  Marie-Anne  de  Verthamon 
d'Ambloy,  dont  : 

Madeluinc-AiiMC  de  Mous,  maricu  le   1^'  mai  18U9  ii  Jean-Baptiste,  marquis 
de  Piis. 

Cette  l'amilie  e.\iste. 


DK    MO!«Tj%LEMBEKT. 

D'arijcnt .  a  la  croix  ancrce  de  sable. 

«M.  NicoUis-Prosper  de  Montalembert  de  Gers,  demeu- 
rant à  Saintes,  —  pour  son  liof  de  la  Motlic.  » 

Élève  de  la  Floehe  et  de  l'École  militaire  de  Paris,  cadet  an  réiTiment 
de  Uouergue  inl'anti'ric,  puis  chevau -léger  de  la  garde  du  roi,  M.  de 
Montalembert  de  Ceis  naquit  le  '21  mars  1761.  Il  comparut  à  rAssombléc 
Provinciale,  émigra  en  1792  ot  servit  dans  la  compagnie  de  Saintnngo 
et  d'Angoiimois,  commandée  par  le  comte  de  Monta\isier.  De  retonr  en 
France  en  1802,  il  entra  dans  les  ordres,  ot  devint  successivement  supé- 
rieur du  [letit  séminaire  de  Luçon ,  chanoine  et  grand  pénitencier  du 
eh.qiitrc  de  la  Uochelle,  (;nfin  snpéi-ieiir  du  grand  séminaire  de  cette  ville. 
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M.  de  Montalemberl  mourut  à  Saintes,  le  27  mars  1848.  Il  avait  épousé 
en  cette  ville,  le  11  décembre  1784,  Jeanne-Charlotte  de  Laulanie,  dont  : 

I.  Léonard-Josopli-Placide,  baptisé  k  Saintes,  le  27  septembre  1786,  mort 
jeune  ; 

II.  Jlarie-Cljarles-Casimir,  prêtre,  baptisé  à  Saintes,  le  2  février  1788,  résidant 
à  Paris  ; 

III.  Joseph-Charles- Victor,  baptisé  à  Saintes,  le  27  juillet  1789,  marié  le  9  jan- 
vier 1810  à  Florence-Honorine  Bidé  de  Maurville,  dont  neuf  enfants,  savoir  : 

1°  Nicolas-Prosper,  marié  le  6  décembre  1838  à  Marie-Clémence  de  Cac- 
queray  de  Valmeuier,  dont  :  a.  Elisabeth  ;  —  6.  Jeanne  ;  —  c.  Anatole  ;  — 
rf.  René. 

2"  Euphrasie; 

3°  Louis,  marié  le  17  juin  18i5  à  Mavie-Thérèse-Joséphine-Lydie  Boscal  de 
Réals  de  Mornac.  De  cette  union  :  a.  Thérèse  ;  —  b.  Marthe. 

i"  Célestinc ,  morte  sans  alliance  ; 

5°  Stanislas,  marié  le  21  avril  1841  à  Marie-Florence-Antoinettc  le  Gar- 
deur  de  Tilly,  dont  :  a.  Marie  ;  —  b.  Henri-Marie-Gatieu. 

6"  Honorine  ; 

7»  Alix  ; 

8°  Elisabeth  ,  décédée  ; 

9»  Florence,  mariée  le  8  mai  1854  à  Guy,  comte  d'Albessart. 

IV.  Euphrasie ,  morte  sans  alliance. 

Ajoutons  qu'il  existe  des  représentants  des  branches  de  Monheau,  d'Essé  ,  de 
Saint-Simon  et  de  la  seconde  branche  de  Cers.  C'est  à  cette  dernière  qu'appar- 
tient le  comte  Charles  de  Montalombert .  de  l'Académie  française,  l'une  des  illus- 
trations de  notre  époque. 


IHOSSIOIV    DE    1,1k    GOIVTRIE. 

D'azur,  h  trois  cors  de  chasse  d'argent,  enguichés  de  même, 
2  et  1. 

«  Dame  Marguerite  de  Carrouge,  veuve  de  M.  Mossion 
de  la  Gontrie ,  —  pour  son  fief  des  Rabainières ,  —  repré- 
sentée par  M.  Joseph  du  Pont  du  Chambon.  » 

Jean-François  Mossion  de  la  Gontrie,  seigneur  des  Rabainières  et  de 
la  Touche,  près  de  Saintes,  avait  assisté  au  Ban  de  1758.  De  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Carrouge  de  Morigny  vint  : 

Marguerite-Krançoise-Louise,  mariée  le  10  septembre  1771  à  Jacques-Louis 
Mallat  de  la  Certinière. 
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((  M.  Mossioii  de  la  Gnnlrio,  demciimnt  i\  Pons.  » 

Louis-Charles  Mossion  de  la  Gonlrie,  capitaine  de  cavalerie,  garde  du 
corps  du  roi,  compagnie  de  Beauvau,  neveu  de  Jean-François,  comparut 
à  l'Assemblée  Provinciale,  émig-ra  en  1792  et  prit  du  service  dans  la 
compagnie  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  commandée  par  le  comte  de 
Montausier.  11  avait  épousé  :  1»  le  4  novembre  1782  Mario  Fradin  de 
Doissièro;  2"  M""  Hardy,  dont  il  n'eut  point  d'enl'ants. 

Du  |ircinior  lit  : 

I.  Charles-Bénigne  Mossion  de  la  Gontrie,  no  il  Villars  en   1784,   marie  le 
16  mai  1808  à  Catherine-Eugénie  Arnaud.  De  cette  alliance  : 

1»  Charles-Alfred ,  marié  le  10  juin  1835  h  Céleste  Lahat,  dont  :  a.  Ctiarlea- 
Xavier,  attaché  au  service  des  ingénieurs  du  chemin  de  fer  d'Orléans;  — 
b.  Eugénic-Apollina. 

2"  Onézime,  mariée  le  15  février  1828  à  Michel-Aristide  de  Montfajon,  rece- 
veur de  l'enregistrement  et  des  domaines; 

3°  Catherine-Eugénie ,  mariée  le  15  décembre  1838  à  Célestin  de  Beau- 
corps  ,  décédé  ; 

i"  Accile-T.ouis-Charles,  marié  le  6  février  1850  h  Marie-Elisabeth  Godet. 
De  ce  mariage  :  a.  Marie-Claire-Josépliino  ;  —  b.  Louis-Auguste-Gastnn. 

II.  Marie-Henriette  Mossion  de  la  Gontrie ,  mariée  en  1825  à  Marie-Alexandre 
Cadoret  de  Beaupreau,  morte  en  1849. 


DE    LA    MOTIIE    (MjtRCnAND). 

D'argent,  a  trois  fasces  de  gueules,  accompagnées  de  trois  croix 
ancrées  de  sable,  2  en  chef  et  1  ewpointe. 

«M.  Jean  de  la  Motlie-Griteuil,  —  pour  son  fief  du 
Vivier,  —  représente  par  M.  Franrois-Louis,  vicomte  de 
Malet.  » 

M.  de  la  Mothe-Cristeuil  s'excusa  au  Ban  de  1758,  par  le  motif  (|u'il 
s'étJiit  cassé  la  jambe  à  Saintes. 
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DES    lUOTDES. 

De  sable.,  au  lion  cTor  posant  sa  patte  gauche  stii'  une  motte 
d'argent  mouvante  de  la  pointe,  surmonté  de  trois  étoiles  d'or 
en  chef. 

((  M.  Michel  des  Mothes ,  —  pour  son  fief  de  la  Grosse- 
Pierre, —  représenté  par  M.  Jean-Auguste  de  Saint-Légier, 
comte  d'Orignac.  » 

Il  avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Ce  sont  les  armes  de  la  famille  des  Mothes  de  Saint-Pé  que  nous  avons 
attribuées  à  cet  électeur. 


DES    MOULINS    DE    MASPERIER. 

<i  M.  René  des  Moulins  de  Maspérier,  —  pour  sa  sei- 
gneurie de  Maspérier,  —  représenté  par  M.  François-René , 
marquis  d'Aiguières.  » 


LE    IHOYIVE    DE    FLEAC. 


<(  M.  Le  Moyne  de  Fléac.  » 

Cet  électeur,  qui  ne  figure  point  dans  la  liste  imprimée  par  Toussaints , 
assista  à  la  séance  du  3  août  1789. 

A  l'Assemblée  Provinciale  de  février  avait  comparu  «  M.  Le  Moyne  ». 
La  signature  «  Le  Moine  »  se  trouve  également  ap  bas  du  procès-verbal 
du  25  mars. 
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Ce  n'est  probablement  l.'i  qu'un  seul  et  même  pcrsonnag'c  :  peut-être 
Pierre-Marc  le  Moyne  de  Flêac,  présent  au  Ban  de  1758. 

Nors  sommes  disposé  ;Y  voir  ici  un  représentant  de  la  famille  Moyne , 
qui  a  si  longtemps  occupé  les  premières  fonctions  du  présidial ,  de  l'élec- 
tion et  de  l'échevinage  de  Saintes,  et  dont  les  armoiries  étaient  :  d'or, 
a  la  rencontre  de  bœuf  de  gueules ,  houcUe  de  même ,  surmontée 
d'une  étoile  d'azur. 


LE    mOYlVE    DE    SERIGI^l. 

D'azur,  à  trois  roses  d'or,  2  et  1  ;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  de  même. 

(1  M.  Jean-Honoré  Le  Moine  de  Sérigni ,  —  pour  son  fief 
dans  le  marais  de  Saint-Loiiis ,  —  représenté  par  M.  Louis 
de  Higaud,  comte  de  Vaudreuil.  o 

Jean-Honoré-François-Xavier  le  Moyne  de  Sérigny  assista  en  personne 
à  l'Assemblée  de  SaintJean-d'Angely.  11  fut  pareillement  convoqué  A  celle 

de  la  Bocbelle. 

[Voir  les  lislcs  Je  Saint-Jiian-d' A ngely  et  île  la  lioclicllc.) 


!«ICOLA!4    DE    VOUTROIVI. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  de  même, 
a  en  chef  et  1  en  pointe. 

u  nameSuzanne-PaiiliiK!  de  Lizardois,  veuve  de  M.  Abra- 
liam  Nicolas  de  VouLron,  —  pour  son  fief  de  Bell(3bal,  — 
représentée  par  M.  Micluil-lleiu'i  Frogcr  de  l'Eguille.  » 

Abr/diairi  Nicolas  ili^  Voutron  ,  iiciiteiianl-colunel  d'infanterie,  clieva- 
liiT  (11'  SairilLoiiis,  avait  l'iiousé  sa  ciiusiiic  gennainc  Suzannc-l'anliiio 
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Michiel  de  Lizardais.  Cette  dame  fut  également  convoquée  à  l'Assemblée 
de  Saint- Jean-d'Angely.  Elle  eut  deux  fils  : 

I.  Henri-Gédpon ,  major  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis,  pré- 
sent à  l'Assemblée  de  la  Hoclielle,  fusillé  à  Quiberon; 

II.  Jacques-Abraham-Scvère,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  dans  la  guerre  de 
riudépenJance  des  États-Unis. 

dette  famille  est  de  nos  jours  représentée  par  deux  brandies  :  celles  de  l'Isle- 
Ferme  et  de  Lamballerie. 

(  Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  la  Hochelle.) 


picnoN 

DE    RECHGMOIMT    ET    DE    Lit    GORD. 

«  M.  Eulrope-Barnabé  Piclion,  demeurant  à  Saintes,  — 
pour  son  fief  de  Saint-Thomas.  » 

Présent  à  l'Assomblée  Provinciale,  marié  à  Elisabeth  Lallement, 
morte  à  Saintes,  le  30  juillet  1770,  dont  : 

Etienne-Louis  de  Gonzague,  baptisé  à  Saintes,  le  20  mars  1766. 

«  M.  Pichon  de  la  Gord,  demeurant  à  Saintes.  » 
Marié  à  Marie  Berry.  Il  comparut  à  l'Assemblée  Provinciale. 

«  M.  Piclion  de  Ricliemond  fils,  demeurant  à  Saintes.  » 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir,  faute  de  renseignements  précis,  attri- 
buer à  cette  famille ,  qui  a  occupé  les  premières  charges  du  prôsidial  et 
de  réchevinage  de  Saintes,  les  armoiries  de  l'ancienne  maison  parlemen- 
taire des  Pichon  de  Longueville  et  de  Parempuyre  :  d'azur,  au  chevron 
(Toi-,  accompagné  en  chef  de  deux  molettes  d'éperon  de  même,  et 
en  pointe  d'un  agneau  d'argent. 

Cette  dernière  famille  est  de  nos  jours  représentée,  entre  autres  ;  par  Gustave 
de  Pichon,  marié  à  Eustelle  le  Gardeur  de  Tilly,  et  par  son  fi'ère  Théophile, 
marié  à  Hélène  de  Brach,  résidant  au  château  de  Carriet,  ])rès  de  Lorniont. 

Les  Pichon  de  Saintes  existaient  en  1826. 
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DU    Vt\    l»E    BELIGjIlRD. 

Parti:  le  premier,  rcarlelé  :  aux  I  et  i  d'argent,  à  trois  pommes 
de  pin  de  gueules,  tracées  de  sable;  aux  2  et  5  d'azur,  h  trois 
fusées  d'or;  le  second,  d'azur,  à  trois  fasces  crénelées  d'argent. 

«  Demoiselles  Marie-As-athe  et  Magdeleine-Lucile  du  Pin 
de  Beliigard,  —  pour  leur  fief  de  la  Vieille-Grolière,  — 
représentées  par  M.  Charles-Henri  de  Beaucorps,  baron  de 
Lileau.  » 

Elles  étaient  filles  de  Charles  du  Pin,  seigneur  de  Belu^^ard  et  de  la 
Vieille-Grolière,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort 
en  1785,  et  d'Agathe  Poitevin. 


DE    PI1MDRAT. 

D'argent,  au  sautoir  de  gueules. 

((  M.  Hélie-François  de  Pindrai  ,  —  pour  son  fief  de 
Millecens,  —  représenté  par  M.  Jacques  de  lleslier,  baron 
de  Boisrond.  » 

Elie-François  de  Pindra-y,  seii^neur  de  Milxent  et  de  Gadebors,  marié 
le  22  mai  174!)  à  Marie-Charlotte  Gardrat.  Il  s'était  fait  excuser  au  Ban 
de  1758  comme  asthmatique.  Convoqué  :\  l'Assemblée  d'Angonlémc  à 
raison  de  son  fief  de  Gadehors  en  la  paroisse  de  Saintn-Radcgonde ,  il  se 
fil  représenter  par  Hector  de  Prossac,  si'igiieur  de  Lionccl.  M.  de  Piiulray 
périt  .sons  la  gnilloiiiM;  du  tribunal  révolulionnaii-ede  Itochcfort,  en  17i)3. 

Il  l'Ut  (liiix  lils  .   I'iirir-l'riir)(.;uis  ut  (liiy.  Unis  deux  l'It'ili'urs  ci-uiiivs. 
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«M.  Pierre-François,  chevalier  de  Pindray,  demeurant 
à  Milcens.  » 

Le  chevalier  de  Pindray  assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  11  fut 
nommé  l'un  des  commissaires  de  la  Noblesse  chargés  de  l'examen  et  de 
la  vérification  des  pouvoirs  à  la  grande  Assemblée  du  mois  de  mars. 

((  M.  Guy  de  Pindray,  —  pour  son  fief  de  Champagne , 
—  représenté  par  M.  Pierre-François,  chevalier  de  Pindray.» 

Chef  de  bataillon  en  retraite  sous  la  Restauration,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  àBarbezieux,  le  5  décembre  1756,  marié  le  25  novembre  1782 
à  Marguerite  de  la  Croix  du  Repaire ,  dont  : 

I.  Charles  de  Pindray,  marié  le  19  août  1814  à  Marie-Augustine-Sophie  Madey 
d'Escuublaat.  Ils  sont  décédés,  laissant  : 

i"  Marie-Cliarles-Jean-Paul ,  aide-commissaire  de  la  marine,  marié  à  Civet, 
le  10  décembre  1855,  à  Eugénie  Parent  ; 

2°  Marie-Emraauuel-Allred,  sous-lieutenant  au  19=  bataillon  de  chasseurs 
à  pied; 

3°  N.,  mariée  à  M.  Dumesnil  ; 

4»  N.,  sans  alliance. 

II.  N.,  mariée  à  M.  DespessaiUes. 

Il  existe  encore  des  représentants  de  la  branche  d'Ambelles. 

[Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    POTVCHARRAL    DE    POUILLAC. 

((  M.  Eutrope  -  Alexandre  de  Poncharal ,  marquis  de 
Pouillac,  demeurant  à  Bellevue,  —  pour  son  fief  de  Bel- 
levue.  » 

Eutrope-Loiiis-Alexandre  de  Poncharral,  marquis  de  Pouillac,  né  à 
Saintes,  le  29  avril  1752,  frère  de  l'électeur  ci-après. 

«  M.  Louis  de  Poncharal,  chevaUer  de  Pouillac,  demeu- 
rant à  Saintes,  —  pour  son  fief  de  la  Gueriuerie.  » 

Chef  de  bataillon  en  retraite  sous  la  Restauration,  né  le  25  octobre  1753. 
Il  avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale. 


l 
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D'argent ,  à  quatre  clievrons  de  gueules. 

«  M.  Charles-François-Ferdinand  du  Pont  du  Chambon , 
demeurant  à  Saint-Ciers-du-Taillon ,  —  pour  son  fief  de  la 
Croix.  » 

Cnpitaine  au  rt^giinent  de  Foix-infanterie ,  chevalier  de  Saint-Louis, 
(jréseut  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  a  sin-né  le  procès-verbal  du  25  mars 
«  Charles-François,  marquis  du  Pont  du  Chambon  ».  Né  à  Louisbourg-,  le 
27  novembre  1734,  marié  le  17  mai  1764  à  Marguerite-Josèphe  Rodrigue, 
M.  du  Chambon  eut  entre  autres  enfants  : 

1»  N.,  né  k  Pons,  le  28  juiUeH768; 

2"  Ferdinand-Josepli-Victor,  ondoyé  îiPons,  le  30  juillet  1778. 

((  M.  Joseph  du  Pont  du  Chambon ,  demeurant  à  Saintes , 
—  pour  son  fief  de  la  Croix.  » 

Neveu  du  précédent,  né  à  Québec,  le  6  novembre  1758,  élève  de 
l'École  militaire  en  1772. 

L'un  des  deux  électeurs  a  été  également  convoqué  à  l'Assemblée  de 
Saint-Jean-d'Angely. 

Cette  famille  existe  dans  les  liranclics  du  Clianibon  proprement  dite  et  de 

Mézillac. 

(Voir  la  liste  de  Saiiit-Jean-d'Angely.) 

DE    LA    PORTE-AUX-LOUPS. 

D'azur,  a  la  fasce  componée  d'or  et  de  gueules,  accompagnée  de 
'leux  loups  passants  d'or,  l'un  en  chef  et  fautre  en  pointe. 

«  M.  Henry-Gaspard  de  la  Portc-aux-Loups,  demeurant  à 

Cof,^nac.  »  1 

Hcnri-Gas[)ard   d(!   la    Porte-aiix-Loups ,   seigneur    d'Estrades,   né   h 


SAINTES.  i\5 

Cognac,  le  20  mai  1760,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Guyenne-infan- 
terie, présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  émigra,  servit  dans  l'armée 
de  Coudé  et  fut  blessé  le  13  août  1706  au  combat  de  Kamlack.  Capitaine 
d'infanterie  en  1798,  chevalier  de  Saint-Louis  en  1814,  puis  conseiller  de 
préfecture  à  Angoulême  en  1815,  M.  de  la  Porte  décéda  en  1823.  Il  avait 
épousé  :  1»  le  12  juin  1782,  Marie-Félicité  de  Livenne,  morte  en  1791; 
2°  en  1821,  Marguerite  Barbot  de  la  Trésorière.  Du  premier  lit  étaient 
provenus  : 

I.  Jacques,  appelé  le  baron  de  la  Porte,  sous-intendant  militaire,  clievalier 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  le  18  décembre  1784, 
marié  le  1-2  février  1825  à  Uosalie-Alesandrine  de  Livenne  de  Balan,  décédé  au 
mois  de  décembre  1860,  aux  Mérigots,  prf's  d' Angoulême.  Leur  fils  unique  : 

Charles-Célestin-Paul-Gaspard ,  sous-directeur  agent  comptable  des  baras 

de  Saintes,   a  épousé  à  Fontainebleau,  le  18  décembre  1854,  Louise-Julio 

torbin  de  Saint-Marc. 

n.  Charles,  baptisé  le  31  mars  1786,  tué  dans  la  guerre  d'Espagne; 

m.  Anne- Victoire ,  baptisée  le  28  décembre  1789,  mariée  à  Jean-Pierre  David  ; 

IV.  Alexandrine,  baptisée  le  6  juillet  1791,  mariée  à  Pierre  Callandreau  ,  pro- 
cureur du  roi  à  Angoulême,  décédé  en  1845  conseiller  honoraire  à  la  cour  royale 
de  Bordeaux. 

La  branche  d'Estrades  est  l'aînée  de  la  maison  de  la  Porte. 

«  M.  Gaspard-Armand  de  la  Porte,  —  pour  sa  terre  de 
Beaumont,  — représenté  pat  M.  Jean-Auguste  de  Sahit- 
Légier,  comte  d'Orignac.  » 

Seigneur  de  Beaumont  et  de  Cravans,  sous-lieutenant  au  régiment  du 
Roi-cavalerie,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  dont  il  signa  le  procès- 
verbal  «  le  marquis  de  la  Porte».  Né  en  1765,  marié  :  l»  à  Catherine- 
Louise  Cottin  de  la  Thuillerie;  2°  on  1794,  à  Marie-Anne-Antoinette  de 
Frétard  d'Ecoyeux. 

Du  premier  lit  : 
I.  Jean-Armand,  né  à  Pous,  le  10  mars   1791,  chevau-léger  en   1814;  il 
habite  Poitiers.  Marié  le  20  avril  1820  à  Victorine -Hélène-Marie  de  la  Broue 
de  Vareilles,  comtesse  d'Hust  et  du  Saint-Empire,  il  en  a  deux  fils  : 

1°  Jean-Gabriel,  comte  d'Hust,  marié  le  27  janvier  1857  à  Catherine - 
Emilie  de  Giansaigne ; 

2»  Gaspard-Louis-Henri ,  marié  le  8  janvier  1855  à  Louise-Agathe-Junia 
de  Lescours,  morte  le  21  juin  1858,  dont  :  a.  Henri-Armand;  —  b.  Paul- 
Ferdinand-Junien. 
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Du  second  lit  : 

II.  Gaspard-Alphonse,  sous-iiispeiHour  des  forets,  iil^  h  Saintes,  le  11  no- 
vembre 1798,  marié  le  5  juin  1832  îi  Delphine  Boseal  de  Réals,  mort  en  avril 
1840,  laissant  trois  filles,  savoir  : 

1°  Caroline,  mariée  le  22  novembre  1858  à  Ludovic  de  Mazièras; 
2»  Marie,  mariée  le  22  novembre  1859  à  Gustave  de  James; 
3°  Clotilde,  mariée  le  10  juillet  1860  îi  Prosper  de  James. 

III.  Pharamond-Amédée ,  directeur  de  l'euregistiement  et  des  domaines  à 
Niort,  né  à  Beaumont,  le  28  janvier  1800,  marié  le  12  novembre  1833  à  Eugénie- 
Marie-Anne  Manès,  dont  : 

1°  Amédée,  mort  jeune; 
2»  Jcan-Arraand-Amédée. 

IV.  Zoé-Enielinc,  née  à  Beaumont,  le  10  juin  1803,  mariée  le  27  octobre  1828 
à  Jean-César  Mauduit  de  Kerlivio.  Cette  dame  est  veuve. 

V.  Hortense,  née  à  Cravans,  le  31  mai  1805,  mariée  le  29  mai  1833  à 
François-Nicolas  Huon  de  Létang,  membre  du  conseil  général  de  la  Charente- 
Inférieure,  juge  de  paix  du  canton  de  Gemozac. 


((  M.  Jean-Louis,  chevalier  de  la  Porte  ,  —  pour  son  fief 
de  Cravans,  —  représenté  par  M.  Joseph-René  le  Foures- 
tier  de  la  llomade.  » 

Frère  de  Gaspard  -  Armand ,  né  le  4  octobre  1768,  sous- lieutenant 
au  rég-iment  d'Ag-enois- infanterie,  émigré,  mort  à  Périgny,  près  delà 
Rochelle,  en  1807. 

«  Dame  Pif^not,  veuve  de  M.  le  chevalier  de  la  Porte,  — 
pour  son  fief  des  Salles  de  Rioux ,  —  représentée  par 
M.  Simon  de  la  Porte-aux-Loups.  » 

Jacques-Henri,  chevalier  de  la  Porte,  seigneur  des  Salles  de  Rioux  et 
de  la  Richardière,  major  an  régiment  du  Roi-cavalerie,  oncle  de  Gaspard- 
Armand  et  de  Jean-Louis.  11  n'eut  point  d'enfants  de  M""  Pyniot.  Cette 
dame  fut  aussi  convoquée  à  l'Assemblée  d'Angouléme. 


((M.   Simon   de  lu   Poile-aux-Loiips ,   demeurant  à  Ge 
inozac  ,  —  ]Jour  son  licf  de  Pi;i,ournr'au.  » 

,Simoii-I''i'iii,içM  de  la  Porle,  si'ignein'  de  Pigoiu'uean  et  de  Chnmpeau, 


-  \ 
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cornette  de  cavalerie,  assista  au  Ban  de  Saintonge  de  1758  et  à  l'Assem- 
blée Provinciale.  Il  fut  incarcéré  à  Brouage,  et  vivait  encore  en  1800. 

La  brandie  de  Beaumont-Cravans  est  séparée  de  celle  d'Estrades  depuis  la 
première  partie  du  xvn«  siècle. 


POTIER    DE    POMMEROY. 

D'azur,  à  deux  mains  dextres  appaumées  d'or;  au  franc  quartier 
échiqueté  d'argent  et  d'azur. 

«  M.  Potier  de  Pommeroy,  demeurant  à  Bellevue.  » 

René-Gédéon  Potier  de  Pommeroy,  demeurant  à  Bellevue,  paroisse  de 
Corme-Royal,  épousa  :  1°  Marguerite  d'Aillebout  de  Saint-Vilmé;  2"  le 
21  août  1766 ,  Marie  de  Grange. 
Du  second  lit  : 
Louis-René,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d'honneur,  né  à  Bellevue,  le  18  juillet  1767,  marié  à  Marie-Agathe-Bénigne  de 
Beaucorps,  fille  de  l'électeur  Henri-Charles ,  baron  de  l'Isleau ,  dont  : 

i°  Auguste  Potier,  comte  de  Pommeroy,  né  à  Corme-Royal,  en  1796,  garde 
du  corps  du  roi,  député  de  Langres  sous  Louis-Philippe,  membre  du  conseil 
général  de  la  Haute-Marne ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  1860 , 
sans  enfants  de  M"'  Legros  ; 

2°  Henri  -  Léopold ,   chef  d'escadions  de   hussards   en   retraite ,  officier 
delà  Légion  d'honneur,  marié  :  1"  à  Elisa  Bonneau  de  Mongaugé,  morte  le 
18  juillet  1853  ;  2°  à  M"'^  de  Corlieu.  Du  premier  lit  :  a.  Auguste  ;  —  b.  Renée. 
3°  N.,  veuve  de  M.  Grezy. 

Ou  pense  que  cette  famille,  sortie  des  colonies,  est  une  branche  des 
Potier  de  Gesvres  et  de  Tresmes;  c'est  dans  cette  hypothèse  que  nous 
avons  dû  lui  eu  attribuer  les  armoiries. 


POUTE    DE    IWIEUIL. 

D'argent,  à  trois  pals  de  sable,  au  chevron  de  même , 
brochant  sur  le  tout. 

«  Messire  Claude- A rnould  Poute,   marquis  de  Nieuil, 
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grand  sénéchal  de  Saintonge,  demeurant  à  Poitiers,  — 
pour  son  fief  de  Nieuil-le-Viroux.  » 

Claude-Ai'Tioul  Poute,  marquis  de  Nieuil,  comte  de  Confolens  en  An- 
goumois,  baron  de  la  Villatte,  seipieur  de  Saint-Sornin,  de  Château- 
Dompierre,  de  Saint-Hilaire-du-Bois,  etc.,  grand  sénéchal  de  Saintonge, 
président  des  trois  Ordres  de  la  sénéchaussée,  chef  d'escadre  des  armées 
navales  (contre-amiral),  inspecteur  général  des  troupes  de  la  marine  et 
du  corps  royal  des  canonniers-matelots,  commandeur  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Lazare.  Il  a  publié  une  Tactique  a  l'usage  de  l'escadre  d'évo- 
lutions, qu'il  commandait  en  1787.  Le  marquis  de  Nieuil  fut  convoqué 
aux  Assemblées  de  Bordeaux,  de  Poitiers  et  d'Angoulème.  Il  émigra  et 
fut  chargé  du  commandement  de  la  seconde  division  du  corps  de  la 
marine  à  l'armée  des  Princes.  Né  le  22  juillet  1730,  marié  en  1762  à 
Augustine-Jeanne  des  Francs ,  mort  à  Poitiers  ,  le  19  avril  1806 ,  le  mar- 
(juis  de  Nieuil  a  laissé  postérité,  savoir  : 

1.  Augustin-Marie,  garde  du  corps  du  roi,  puis  capitaine  au  régiment  Dauphin- 
dragons,  né  le  25  novembre  1765,  marié  le  23  janvier  1786  k  Anne-Françoise  de  la 
Luzerne.  II  fut  présenté  à  la  cour  le  13  février  1789;  M"'=  de  Nieuil  l'avait  été 
le  19  février  1786.  De  leur  union  : 

1°  Ange-Félix-Arnoul ,  mort  le  15  janvier  1790; 
2"  Augustine-Dcnise-Uenriette-Zoé,  décédée  le  15  juillet  1790; 
3°  Augustin-Arnoul-César,  garde  du  corps  du  roi,  lieutenant-colonel, 
eliovalicr  de  la  Légion  d'iionneur,  marie  :  1°  le  14  décembre  1813  h  .loséphine- 
Adélaïde  de  Mae-Mahon;  2"  le  6  mai  1829  h  llenée-Octavie  de  Mcnou.  Du  pre- 
mier lit  sont  issus  :  a.  Georgcs-Augustin-Arnoul,  marié  le  3  fëvriuf  1848  h 
Alictte  du  Cambout  de  Coislin;  —  b.  Marie-Césarino-Charlotte-Célino;  — 
c.  Maric-Edinc-Pélagie. 

IL  Amable,  sous-lieutenant  au  régiment  du  Uoi-infantcric,  émigré; 
III.  Aloxandi'inc-Tljérèse,  mariée  le  2  décembre  1782  il  Henri-Jacques-Louis 
d'Espaigne,  comte  de  Vennovelles,  major  du  régiment  de  la  Heine-cavalerie. 

«Dame  Miiric-Tliérèse  Pouto,  veuve  de  M.  le  marquis  de 
Blénac,  —  pour  sa  terre  de  Courcouii,  —  représentée  par 
Messire  Claude-Arnoiild  Poute,  marquis  de  Nieuil,  grand 
sénéchal  de  Saintonge.  n 

Elle  était  sœur  du  marquis  de  Nieuil,  ul  é|Kjusa  Honaïul  de  Gmn'biin, 
marquis  de  lilénac,  baron  de  Cbanipdolent ,  capitaine  au  régiment  de 
Cuirassiers  du  Hoi,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  11  août  1787. 

Nieuil  le  Vimul  relevait  du  roi,  au  devoir  d'wnc  révérence. 
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DE    PRESSAC. 

D'azur,  au  lion  couronné  d'or,  accosté  de  huit  losanges  de  même, 
quatre  de  chaque  côté  en  pal. 

«M.  Thomas  de  Pressac,  —  pour  son  fief  de  Lamaux, 
—  représenté  par  M.  Henri  de  Jaubert.  » 

A  l'Assemblée  Provinciale,  cet  électeur  signe  «le  chevalier  de  Pres- 
sac ».  Il  devait  appartenir  à  la  branche  de  Lioncel. 

Cette  famille  existe  encore  en  Poitou,  en  Périgord  et  en  Angoumois.  Ses 
armoiries  ont  une  grande  affinité  avec  celles  des  Preissac,  ducs  d'Esclignac  et  do 
Fimarcon,  qui  portent  :  d'argent,  au  lion  de  gueules. 


PRIQVÉ    DE    GIJIPPEVILLE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  croissants  d'argent 
en  chef  et  d'une  pensée  de  même,  feuillée  de  sinople  en  pointe. 

<(  M.  Gabriel  Priquet  de  Guippeville  ,  —  pour  son  fief  de 
Chanteloup,  — représenté  par  M.  Marc- Antoine  ,  marquis 
de  Cumont.  » 

Il  épousa  M'i"^  Bizeux,  veuve  de  M.  de  Belleville,  dont  : 

I.  Gabriel  Priqué  de  Guippeville ,  qui  habite  Chanteloup.  Il  a  eu  cinq  enfants 
de  son  mariage  avec  Jeanne-Adélaïde  de  Larrard ,  morte  le  19  janvier  1861 , 
savoir  : 

1°  Alfred,  percepteur  des  contributions  directes  à  Mortagne,  marié  à 
M""  de  Sainte-Colombe,  dont:  a.  Anatole,  marié  en  1857  à  Mai'ie-Louise- 
Eugénic-Emma  Huon  de  Létang  :  ils  ont  un  fils  ;  —  h.  Armand;  —  c.  Angé- 
lina  ;  —  (/.  Gaston  ;  —  e.  Aymar  ;  —  f.  René. 

2"  Alexandre,  demeurant  à  Clianteloup,  et  marié  à  M"«  de  Chevreuse, 
dont  plusieurs  enfants  ; 

3°  Araédée,  marié  à  M"=  Vaultier  de  Moyencourt,  dont:  a.  Elmire;  — 
b.  Adéla;  —  c.  Maria;  —  d.  Fernand.  Us  habitent  Bordeaux. 

4»  Henriette-Adélaïde,  morte  le  18  mars  1859,  veuve  de  Charles-Octave 
Mauduit  de  Kerlivio  ; 

5°  Caroline,  mariée  à  M.  Elle. 
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II.  Elisabeth,  mariée  ;\  Maric-raul-Fraiiçois-de-Salles  de  Sartre,  morte  le 
■Xi  décembre  1 855  ; 

III.  C.abrielle,  mariée  le  U  juillet  1806  h  Gabricl-TliérOse-Alexandro  de  Vas- 
selot  de  la  Cliainaye ,  receveur  particulier  des  finances  de  l'arrondissement  de 
Marennes,  tous  deux  décédés; 

IV.  N.  fils,  mort  jeune. 


DE    QUESSART. 

D'or,  a  trois  fourmis  volantes  de  sahle,  2  et  1. 

<(  M.  de  Quessart  de  Beaulieu.  » 

Est-ce  Henri  Quessar  de  Beaulieu  qui  comparut  au  Ban  de  1758? 

DE    QUEIIX. 

D'or,  a  trois  hii^res  de  sanglier  arrachées  de  sable, 
défendues  d'argent ,  2  et  i. 

u  Dame  Marie-Charlotte  de  Marin ,  veuve  de  M.  Olivier 
de  Queux ,  —  pour  son  fief  de  Chapitre ,  —  représentée  par 
M.  Charles  de  Couvidoux  père.  » 

Jean-Olivier  de  Queux,  seigneur  de  Chapitre,  capitaine  des  canonniers 
gardes-côtes  d'Arvert,  né  le  29  décembre  1728,  mort  le  20  juillet  1785, 
11  avait  épousé  Marie-Charlotte-Renée  de  Marin  ,  dont  : 

I.  l'rbain-Paul ,  né  JiArvert,  le  15  mai  1760; 

II.  Marie-Philotée,  née  à  Cliapitre,  le  7  mai  )761. 

La  famille  de  Queux  subsiste,  notamment  dans  la  branche  de  Sainl-Hilaire. 

DE    RAIVSA1VNE. 

De  gueules,  a  trois  mains  d'argent,  2  eti. 

((  M.  Jean  de  Kanssanne  de  Cliailjonblanc,  —  pour  son 
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fief  du  dit  lieu,  —  représenté  par  M.   Gabriel,  baron  de 
Lestranges.  n 

Il  fut  présent  au  Ban  de  1758. 


DE   RAVmOIWD. 

Écartelé  :  au  1  d'azur,  à  la  croix  alésée  d'argent;  au  2  losange 
d'or  et  d'azur;  au  3  de  gueules,  a  la  cloche  d'argent;  au  4  d'azur, 
à  la  sphère  terrestre  d'or,  cerclée  et  montée  de  même. 

((  M.  Jean-Raymond  de  Lalande,  —  pour  son  fief  en 
l'isle  d'Oleron,  —  représenté  par  M.  Léon,  comte  de  la 
Marthonie.  » 

Jean  de  Raymond  de  la  Lande,  avocat  général  au  parlement  de  Bor- 
deaux, fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'île  d'Oleron 
«  pour  sa  terre  et  seigneurie  du  marquisat  de  Saint-Pierre-Limeuil  o. 

Saint- Pierre  de  Limeuil  était  un  démembrement  de  la  terre  de 
Saint-Pierre,  effectué  en  1536  par  Antoine  de  Pons,  comte  de  Marennes, 
baron  d'Oleron,  etc. 


((  M.  François-Joseph,  marquis  de  Raymond,  —  pour  sa      4- 
lerre  de  Vignolles ,  —  représenté  par  M.  le  marquis  de  la 
Faye  d'Ambérac.  » 

Lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assem- 
blée de  la  Rochelle. 

Cette  famille  existe  dans  différentes  branches. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 
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RETVART 
DE    FUCUSAMBERCi    D'AIUBEIMOI^T. 

D'argent,  au  chêne  de  sinople,  englanté  d'or;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

«  M,  le  comte  d'Amblimont-Fuschsemberg-,  demeurant  à 
Saint-Fort ,  —  pour  son  fief  de  Saint-Fort.  » 

Claude-lNIarguerite-François  Renart  de  Fuchsamberg-,  comte  d'Ambli- 
mont,  seigneur  de  Saint-Fort-sur-Gironde ,  d'Usson,  de  Bresneau,  du 
Bouquet,  etc.,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  commandeur  de  Notre-Dame-du-Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare , 
auteur  d'un  traité  estimé  sur  la  Tactique  navale.  Il  assista  à  l'Assem- 
blée Provinciale  réunie  à  Saintes  au  mois  de  février  1789,  et  fut  convo- 
qué à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely.  Le  comte  d'Amblimont  émigra 
en  1793,  prit  du  service  dans  la  marine  espag'nole,  et  fut  emporté  d'un 
boulet  de  canon  au  combat  du  cap  Saint-Vincent,  le  14  février  1797. 
Il  était  né  à  Rochefort,  le  8  novembre  1736,  et  avait  épousé,  au  château 
de  Cachan,  près  de  Paris,  le  17  juillet  1754,  Marie-Anne  de  Chaumont 
de  Quitry.  Leurs  Majestés  et  la  famille  royale  avaient  signé  le  contrat 
le  29  juin  précédent.  La  comtesse  d'Amblimont  mourut  à  Saintes,  le 
4  mai  1812.  Elle  eut  deux  enfants  : 

I.  Louis-Jean-Gasimii'Kenart  de  Fiiclisanibcrg  d'Anililinidiit ,  filleul  do  Louis  XV 
et  de  M"'"  do  Ponipudour,  baptise  le  26  soptomlirc  1763,  mort  jouno  ; 

II.  Béatrix-lîticnnctto  Konart  do  Fuolisambcrg d'Amblimont,  damo  d'iioiineui- 
do  la  princesse  de  l/imliallo,  noo  k  Paris,  lo  17  avril  1764,  mariée  io  13  jan- 
vier 1782  il  .loseph-Paul-.loan,  comte  de  Lage  do  Voludo,  lieutenant  do  vaisseau. 
Lo  contrat  l'ut  signé  ]iar  lo  Roi  et  la  ramille  royale.  La  oonitesse  do  Lage  de 
Volude  est  morte  U  BaUon ,  le  7  décembre  18/(2. 

Cette  maison,  qui  s'est  illustrée  dans  la  marine,  n'a  plus  do  représentants. 
[Voir  lu  Hiilc  de.  Sdiiil-.lean-d'Anijely.} 
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DE    RESTIER. 

D'azur,  a  cinq  bandes  ondées  d'or. 

(I  M.  Jacques  de  Restier,  baron  de  Boisrond,  demeurant 

à  Brossac,  —  pour  son  fief  de  Brossac.  » 

Le  baron  de  Restier  avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Cette  famille  était  représentée  sous  la  Restauration  par  Jacques-François- 
Eugène  de  Restier  de  Saint-Vallicr,  capitaine  retraité,  né  le  11  uovembre  1772, 
à  Brossac. 

DE    RICHEER. 

D'azur,  à  l'aigle  d'argent,  becquée  et  membrée  de  gueules;  a  la 
bande  componée  d'or  et  de  gueules  de  cinq  pièces,  brochant 
sur  le  tout. 

«  M.  Raymond  de  Richier,  demeurant  à  Marennes.  » 

Jacques-Raymond  de  Richier,  seigneur  de  Touchelonge  en  Marennes, 
capitaine  au  régiment  de  Beaujolais-infanterie,  chef  de  division  garde- 
côtes,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  élu 
député  de  la  sénéchaussée  de  Saintes  aux  Etats-Généraux,  incarcéré  à 
Brouage  en  1794,  mort  à  Marennes,  le  9  février  1800.  Il  avait  épousé  le 
19  novembre  1776  Françoise  Godet. 
Cette  famille  est  éteinte. 


DE    RieAUD    DE    VAUDREUIL. 

D'argent,  au  lion  couronné,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à 
Varie  de  huit  écussons  de  gueules,  chargés  chacun  d'une  fasce 
d'argent. 

«  M.  Louis  de  Rigaud ,  comte  de  Vaudreuil ,  demeui^ant  à 
Rocliefort,  —  pour  son  fief  de  Théon.  » 

Chef  d'escadre  des  armées  navales  (contre-amiral) ,  commandant  en 
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chef  du  port  de  Rochefort,  chevalier  de  Saint-Louis  ,  présent  à  l'Assem- 
hlée  Provinciale,  incarcéré  à  Brouage  avec  sa  femme  Anne-Marie  du 
Breuil  de  Théon ,  qu'il  avait  épousée  le  27  mai  1766.  Le  comte  de  Vau- 
dreuil  était  né  le  17  octobre  1728.  Il  mourut  en  1811,  laissant  quatre 
enfants  : 

I.  Jean-Louis  de  Rigaud,  conitede  Vaudreiiil,  né  ;\  Kochefort,  le  18  mai  1768 , 
chef  d'escadrons,  chevalier  de  Saint-I.ouis,  mort  à  la  Roole,  le  21  octobre  1845, 
dont  : 

1°  Louis-Victor  de  Rigaud,  marquis  de  Vaudreuil,   page  de  Cliaiies  X, 
décédé  sans  enfants  de  son  mariage  avec  M"«  de  Fradin  ; 

a»  Anne-Jeanne-Louise,  mariée  à  Onésime  Lesueur,  docteur  en  médecine. 
Elle  habite  Saintes. 

3°  Alix,  morte  sans  alliance; 
4»  Timolhée ,  mort  en  Afrique. 
II  Pierre-Louis  de  Rigaud,  comte  de  Vaudreuil,  né  à  Saintes,  le  18  sep- 
tembre 1770,  ofScier  d'artillerie  en  1789,  secrétaire  d'ambassade  sous  la  Restau- 
ration ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  auteur  ingénieux  du  Tableau  des  mœurs 
françaises  au  temps  de  la  Chevalerie ,  mort  dans  sa  ville  natale,  le  3  avril  1853, 
sans  enfants  d'Aimée-Chiistine-Elconore  de  Plas,  veuve  deM.dePlas,  décédée 
au  château  de  Théon,  le  3  novembre  183/» ; 

III.  Marie-Madeleine-Louise,  née  à  Saintes,  le  27  avril  1767,  mariée  le  25  oc- 
tobre 1785  à  Jcan-Fran(;ois-Jacques,  marquis  de  Calviniont,  morte  le  25  no- 
vembre 1828; 

IV.  Louise-ThcrC'se ,  mnrle  à  Saintes,  le  l"""  septembre  1857,  âgée  de  77  ans. 

La  maison  de  Rigaud  de  Vaudreuil,  célèbre  dans  les  fastes  maritimes,  est 
encore  représentée  à  Paris. 


DE    RIPPE    DE     BEAULIEL1. 

D'argent ,  a  l'aigle  ^ployée  de  stable,  accompagnée  de  trois  serres 
d'aigle  de  même,  2  en  chef  adossées  et  1  en  pointe. 

«  M.  François  de  Rippo  de  Beaulieu,  —  pour  son  fief  de 
la  Ravallerie ,  —  représcnlc  par  M.  François  de  Bertlielot 
du  Couret.  » 

((  M.  PioiTP-François  d(!  Hippi;  fie  Beaulieu,  demeurant 
à  Sainte-Lcurinc.  » 


SAINTES.  d25 

«  M.  Jean  de  Rippe ,  —  pour  son  fief  de  la  Leigne ,  — 
représenté  par  M.  Pierre-François  de  Rippe  de  Beaulieu.  » 

«  M.  Charles-ÉIéonor  de  Rippe  de  Beaulieu ,  —  pour  son 
fief  de  Beaulieu ,  -  représenté  par  M.  Pierre-François  de 
Rippe  de  Beaulieu.  » 

Cette  famille  existe  en  Angoumois ,  aux  environs  de  la  Rochefoucauld.  ' 


DE    ROBERT    DU    PIIV. 

D'azur,  a  la  bande  d'or,  accompagnée  d'un  lion  d..   .  en  chef 
et  de  deux  croissants  d en  pointe. 

«  M.  Joseph-Pierre  de  Robert,  —  pour  son  fief  de  Saint- 
Germain-du-Seudre.  » 

Marié  le  12  septembre  1780  à  Louise-Gabrielle  de  Goubert.  Il  comparut 
à  rAssemblée  Provinciale. 

<(  M.  de  Robert  du  Pin,  demeurant  à  Mirambeau ,  —  pour 
son  fief  du  Pin.  » 

Frère  du  précédent.  Il  assista  également  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Cette  famille  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Frédéric  ^e  Robert ,  tué  en  duel 
à  Paris. 


DE    ROCHECHOUART    DE    IVIORTEIUART. 

Fascé,  nébulé  d'argent  et  de  gueules  de  six  pièces. 

«M.  Victorien-Jean-Baptiste  de  Rochecliouart ,  duc  de 
Mortemart ,  —  pour  sa  principauté  de  Tonnay-Charente ,  — 
représenté  par  M.  Raymond  de  Richier.  » 

Victurnien-Jean-Baptiste-Marie  de  Rochechouart ,  duc  de  Mortemart, 
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prince  de  Tonnay-Charente ,  man^uis  d'Everly,  baron  de  Bray-sur-Seine , 
seigneur  de  l'Ue-Diou,  etc.,  pair  de  France,  maréchal  de  camp,  ancien 
colonel  du  régiment  de  Lorraine-inlanterie ,  député  aux  États-Généraux 
des  bailliacrcs  de  §ens  et  de  Guéret,  né  à  Paris,  le  8  février  175'2.  Il  fut 
assigné  pai'  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Tonnay-Charente. 
D'après  le  procès- verbal  du  16  mars,  conservé  aux  Archives  irtipé- 
riales,  son  procureur  à  l'Asseniblée  fut  Jacques-Gaspard,  vicomte  de 
Turpin.  Il  se  fit  également  représenter  à  l'Assemblée  de  Poitiers.  Le  duc 
de  Mortemart  émigra  en  1791,  servit  dans  l'armée  des  Princes,  revint 
en  France  en  181-2 ,  fut  nommé  membre  du  conseil  général  de  la  Seine,  et 
mourut  le  14  juillet  de  la  même  année.  Il  avait  épousé  :  l"  le  11  juin 
1772  Anne-Catherine-Gabrielle  d'Harcourt  de  Lillcbonne;  S"  le  28  dé- 
cembre 1782  Adélaïde-Pauline-Rosalie  de  Cossé-Brissac. 
Du  premier  lit  : 

I.  Annc-Victurnicnne-Henrictto,  née  en  1773,  mariée  en  1789  à  Augusle- 
Philippc-Lonis,  duc  de  Croy; 

II.  Natlialio-Henriette-Victurnienno,  née  en  1774,  mariée  on  1792  à  M.  le 
prince  do  Boauvau  ; 

in.  Catliorino-Victuvnienne-Victorine,  mariée   on   180-4   à  Adrien-François- 
Emmanuol ,  duc  de  Crussol  d'Uzès. 
Du  second  lit  : 

IV.  Casimir-Louis- Victurnien  de  Roohecliouart,  duc  de  Mortemart,  prince  de 
Tonnay-Charento,  baron  de  l'Empire,  sénateur,  général  do  division,  président  du 
conseil  général  du  Cher,  grand-croix  do  la  Légion  d'honneur,  né  le  20  mars  1787. 
Il  habite  le  beau  château  de  Mcillant.  Le  duc  de  Mortemart  avait  été  chevalier 
des  Ordres  du  roi ,  pair  de  France ,  ministre,  président  du  conseil  sous  Charles  X, 
ambassadeur  en  Russie,  capitaine-colonel  des  Cent-Suisses  et  major  de  la  garde 
nationale  de  Paris.  Mario  le  26  mai  1810  à  Virginie  de  Sainte-Aldégonde ,  il 
en  eut  : 

1"  Arthur,  décédé  ; 

2"  Félicic-Alix-Victurnienne,  veuve  d'Edmond,  comte  de  Sainte-Aldégonde  ; 

3°  Henriette,  mariée  le  13  juillet  1835  à  Alphonse-Pierre  de  Cardevaque, 
marquis  d'Havrincourt; 

4"  Cécile,  mariée  en  1839  à  Ernest  Eudes,  comte  do  Guébriant; 

5°  Berthe,  mariée  le  13  août  1844  à  Etienne-Guy-Charles-Victurnien,  prince 
de  Bcauvau. 

V.  Antoine,  née  on  1790,  niaiiéi'  îi  M.  le  marquis  de  Forbin-.lanson  ; 

VI.  Emma,  née  en  1791,  mariée  à  M.  le  duc  de  Beauvilliers; 

VII.  Alix-Victnrnicnne,  mariée  en  1823  à  Paul,  duc  de  Noailles,  membre  de 
l'Académie  française. 

L'illustre  maison  do  Kochechouart  est  aussi  représentée  par  la  branche  aînée 
dos  comtos  de  lUjchochoiiart  et  par  IM)  rameau  do  la  branche  de  Mortemart, 
issu  de  Victurnien-Bonaventuro-Victor,  trrio  de  l'éU:ctour. 
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DE    LA    ROCHEFOUCAL1LD. 

Burelé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces;  a  trois  chevrons  de  gueules, 
brochant  sur  le  tout,  le  premier  écimé. 

((  M.  le  duc  de  la  Rochefoucauld ,  demeurant  à  Paris ,  — 
pour  son  fief  de  Barbezieux.  » 

Louis- Alexandre ,  duc  de  la  Rochefoucauld  et  de  la  Roche-Guyon, 
prince  de  Marsillac,  marquis  de  Barbezieux  ,  etc.,  pair  de  France,  maré- 
chal de  camp,  ancien  colonel  du  régiment  de  la  Sarre,  membre  honoraire 
de  l'Académie  des  sciences,  membre  des  Académies  de  Metz  et  de  la 
Rochelle.  Convoqué  aux  Assemblées  d'Angoulême,  de  Poitiers,  de  Meaux 
et  de  Paris,  il  comparut  en  personne  à  celle  de  Saintes,  se  faisant 
honneur  avant  tout  de  sa  qualité  de  gentilhomme  saintongeais.  Le  duc 
de  la  Rochefoucauld  fut  élu  député  de  la  Noblesse  de  Paris  aux  États- 
Généraux,  président  de  la  commune,  et  périt  le  14  septembre  1792,  mas- 
sacré à  Gisors.  Il  était  né  le  11  juillet  1743.  Marié  :  1"  le  13  décembre  1762 
à  Louise-Pauline  de  Gand  de  Mérode;  2"  le  28  mars  1780  à  Alexandre- 
Charlûtte-Sophie  de  Rohan-Cliabot,  il  ne  laissa  point  de  postérité.  M™«  la 
duchesse  de  la  Rochefoucauld  épousa  en  deuxièmes  noces  M.  le  comte  de 
Castellane. 

Il  est  peu  de  familles  en  France  qui  offrent  plus  de  rejetons  que  cette  grande 

et  noble  race  des  la  Rochefoucauld.  Ou  peut  voir  dans  V Annuaire  de  la  Noblesse 

de  M.  Borel  d'Hauterive  l'état  actuel  de  cette  maison.  Nous  nous  contenterons  de 

dire  ici  qu'elle  est  représentée  par  les  brancbes  ducales  de  la  Roehefoucauld- 

Liaucourt,   d'E  stissac  et  de  DoudeauviUc,  et  par  la  branche  de  Bayers. 

{Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  la  Rochelle.) 


DE    LA   ROItlACERE. 

D'azur,  au  chevron  potence  et  contre-poteiicé  d'or,  rempli  d'azur, 
accompagné  en  chef  de  deux  losanges  d'or,  et  en  pointe  d'un  lion 
d'argent. 

((  M.  de  la  Romagère,  baron  de  Fontaines,  y  demeurant, 
—  pom'  son  fief  de  Fontaine,  n 
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Sans  doute  Antoine  de  la  Roma:J:ère,  marquis  de  Roussecq,  etc., 
également  convoqué  à  l'Assemblée  d'Angoulême,  pour  le  fief  de  Chasse- 
neuil. 


DE    ROSSEL. 

D'azur,  à  trois  tortues  d'or,  2tt1. 

((  Dame  Louise  Massiot  de  la  Mothe,  veuve  de  M.  Chris- 
tophe de  Rosscl,  —  pour  son  fief  de  l'Ormont,  —  repré- 
sentée par  M.  le  comte  de  Grailly.  » 

Christophe  de  Rossel,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis, 
était  mort  à  Brest,  laissant  de  son  mariage  avec  Louise  Massiot  de  la 
Mothe  : 

Louis-Auguste  de  Rossel,  né  le  20  juin  1736,  capitaine  de  vaisseau,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  dont  Choffard  a  si  délicatement  gravé  le  portrait,  son  chef- 
d'ueuvre.  Le  15  septcn]l)rc  1781  il  épousa,  à  Saintes,  Françoise  Guéiin.  C'est 
sa  fille,  Marie-Louisc-Elisabetli ,  qui,  dans  le  portrait  de  Cliotfurd ,  l\ii  tond  le 
rameau  d'olivier. 

DE    ROUVROY    DE    SAI1VT-SIIH01V. 

Écartelé  :  aux  1  et  4  de  sable,  à  la  croix  d'argent,  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules,  qui  est  de  Rouvroy,  aux  2  et  3.  échiqueté 
d'or  et  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
qui  est  de  Saint-Simon. 

a  M.  Claude-Anne  de  Rouvroi ,  marquis  de  Saint-Simon , 
—  pour  son  fief  de  Charluzac ,  —  représenté  par  M.  Com- 
pagnon de  Thézac.  » 

Claude-Anne  de  Rouvroy,  marquis,  puis  duc  de  Saint-Simon,  baron 
de  la  Faye,  seigneur  de  Villexavier  et  de  Charluzac,  grand  d'Espagne  de 
première  classe,  maréchal  de  camp,  chef  de  brigade  dos  gardes  du  corps 
de  Stanislas,  roi  de  Pologne,  gouverneur  de  Saint-Jean- Pied-de-Port, 
commandeur  du  Saint-Louis,  membre  de  l'Association  militaire  de  Cin- 
ciniiatus.  Il  fut  présenté  à  la  cour  le  23  juillet  1769,  assista  en  personne 
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à  l'Assemblée  d'Angoulême ,  où  il  représenta  le  comte  d'Artois,  prince 
apanagiste  du  duché  d'Angoumois,  et  fut  élu  député  de  cette  province 
aux  États-Généraux.  Pendant  la  Terreur  il  émigra  en  Espagne,  y  prit  dn 
service,  devint  capitaine  général ,  et  fut  créé  duc  et  grand  de  la  première 
classe.  M.  de  Saint-Simon  était  né  àVillexavier,  le  16  mars  1743;  il  mourut 
à  Madrid,  en  18-26.  De  son  mariage  avec  Louise  Thomas  de  Pange  vinrent  : 

I.  Louis-Jacqaes-Philippe-Hippolyte,  né  le  26  mai  l"7i  ; 

H.  Louis-Jules ,  mort  eu  bas  âge  ; 

in.  Françoise-Régis-Marie-.Toséphine-Balbine,  née  le  27  avril  1777. 

La  maison  de  Rouvroy  de  Saint-Simon,  illustrée  par  l'auteur  des  >/emo»'es,  est  de 
nos  jours  représentée  par  la  branche  angoumoisine  de  la  Paye  et  par  celle  de 
Sandrii-ourt.  A  cette  dernière  appartient:  Henri-Jean-Victor,  marquis,  puis  duc 
de  Saint-Simon,  sénateur,  grand  d'Espagne,  général  de  division,  gTand-croix 
de  la  Légion  d'honneur,  cbevalier  de  Saint-Louis,  ancien  ambassadeur  en  Portugal. 


DE     SAIl^IT-LECilER 
D'ORIG]\'AC    ET    DE    LA    SAUSATTE. 

De  gueules,  a  la  croix  écartelée  d'argent  et  d'azur,  cantonnée 
de  quatre  fleurs  de  lys  d'or;  aliàs  la  croix  d'argent,  chargée  d'un 
filet  d'azur  et  d'un  sautoir  de  même  en  abîme. 

«  M.  Jean- Auguste  de  Saint-Légier,  comte  d'Orignac,  y 
demeurant ,  —  pour  son  fief  d'Orignac.  » 

Né  le  7  février  1753,  page  du  comte  de  Clermont,  sous-lieutenant  au 
régiment  d'Enghien-infanterie,  présenta  l'Assemblée  Provinciale,  marié 
à  Marie-Marthe  de  la  Porte-aux-Loups,  mort  à  Saintes  en  1792.  Sa  veuve 
épousa  en  secondes  noces  André -Pharamond- Antoine  de  Saint-Légier, 
cousin  germain  du  comte  d'Orignac;  elle  eut  de  son  premier  mariage  un 
fils  unique  : 

Auguste-René-Elie ,  comte  de  Saint-Légier  d'Orignac ,  capitaine  de  volon- 
taires royaux,  lieutenant  de  louveterie,  cbevalier  de  la  Légion  d'bonneur,  député 
et  membre  du  conseil  général  de  la  Cbarcute-Inrérieure,  directeur  du  syndicat 
drs  travaux  de  dessèchement  des  marais  de  Urouage,  marié  en  décembre  1803 
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à  Marie- Jeaniic-Iîoiiigne  Vvomiet.  Il  était  né  au  cliàteau  d'Orignac,  le  20  oc- 
tobre 1782,  et  mourut  îi  Saintes,  le  25  octobre  1852,  laissant  deux  enfants  : 

1°  Grégoire- Auguste,  comte  de  Saint-Légicr  d'Orignae,  ancien  membre 
du  conseil  général  de  la  Cbarente-Iiilerieuro,  ancien  ofticier  de  dragons 
de  la  garde  royale,  directeur  du  syndicat  des  travaux  do  dessèchement 
des  marais  de  lirouage,  marié  le  4  octobre  1S33  à  Marie-Albertine-Alix 
Herbout;  ils  habitent  Orignac.  De  leur  union  sont  issus  :  a.  Marie-Elisa- 
Caroline,  mariée  le  i  mai  1857  à  Anatole  du  Boulet  de  la  Boissière;  — 
6.  Hélène-lIarie-Bénigne ,  mariée  le  7  juillet  1856  il  Armand  de  Roubin;  — 
c.  Jean-Edouard-Elie-Hunri ;  —  d.  Euphémic-Blaïulie,  mariée  le  9  novembre 
1858  à  Henri  de  Pont;  —  e.  Laure-Warie-Constance  ;  —  /'.  Marie-Eustelle;  — 
3.  Caroline-Marie-Adélaïde. 
2°  Eupbémie-Marie-Bénigne. 


«  M.  Jean-Grégoire ,  vicomte  de  Saint-Légier,  secrétaire 
de  l'Ordre  de  la  Noblesse,  demeurant  à  Rochefort.  » 

Frère  du  comte  d'Orignae,  né  le  9  février  1758,  capitaine  de  vaisseau, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1831,  à  la  Barrière,  sans  postérité  de 
Marie-Calherine-Jeanne  de  Loizellot,  dame  de  la  Barrière. 

11  adopta  sa  nièce  Mario-Catlicrine-Célestine  de  Saint-Légier  d'Orignae  (fille 
de  son  fière  Jean-Hector),  qui  épousa  le  25  août  1829  Léon-Paul,  marquis  de 
Saint-Légier  de  la  Sausaye.  Cette  dame  est  veuve  et  habite  la  Barrière. 

«  Dame  Marie-Marthe  Green  de  Saint- Marsaud,  veuve 
de  M.  Hector  de  Saint-Légier,  — pour  son  fief  de  Lussinet, 
—  représentée  par  M.  Jean-Grégoire ,  vicomte  de  Saint- 
Légier,  secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Noblesse.  » 

Jeaii-IIector  de  Saint-Légier,  capitaine  au  régiment  de  Beauvoisis- 
inl'antcrie,  oncle  des  deu.x  électeurs  qui  précèdent ,  était  né  le  6  mars  1728; 
il  avait  épousé  le  16  décembre  17.')S  Marie-Marthe  Green  de  Saint- 
Marsaull,  et  était  mort  à  Lu.ssin(;t,  le  2  juillet  178G  ,  laissant  quatre 
enfants  : 

I.  André-Auguste,  lieutenant  de  vaisseau,  no  le  10  août  1761,  disparu  à  la 
mer  le  30  décembre  1788; 

IL  Andrc-Pharamond-Antoine,  vicomte  de  Saint-Légier,  seigneur  de  Lussinet, 
contre-amiral  honoraire,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  né 
le  17  niivcinbre  17C3,   mort  à  Saintes,  le  23  uoftt  18/(/i.  De  son   mariage  avec 
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Marie-Marthe  de  la  Porte-aux-Loups ,  veuve  de  son  cousin  germain  le  comte 
d'Orignac,  sont  issus  : 

1»  Alexis,  capitaine  d'infanterie,  tué  en  duel  en  1816; 

2°  Edouard,  vicomte  de  Saint-Légier,  clief  d'escadrons  d'artillerie,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  marié  à  Marie-Caroline-llodcste  de  Salle,  mort 
en  1853,  dont  :  a.  Virginie;  —  b.  Ernest. 

3°  Pharamond-Antoine-Eugène,  marié  le  3  juillet  1832  à  Gal^rielle  de 
Chabans.  Il  hahite  le  château  de  Richemont,  près  de  Brantôme,  avec  son  fils  : 
André-Adhémar. 

4»  Adèle,  mariée  à  Gustave  Madey  d'Escoublant,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

in.  Marthe,  mariée  en  1790  à  François-Christophe  de  Bouet  du  Portai,  garde 
du  corps  du  roi ,  chevalier  de  Saint-Louis  ; 

IV.  Marie-Charlotte,  mariée  à  Pierre-André- Etienne  Guenon  des  Mesnards, 
gendarme  de  la  garde  du  roi. 


«  Demoiselle  Jeanne  de  Saint-Légier,  dame  chanoinesse 
comtesse  d'Humblières,  —  pom-  son  fief  de  Seraoussac,  — 
représentée  par  M.  Jean -Grégoire  ,  vicomte  de  Saint- 
Légier,  secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Noblesse.  » 

Jeanne-Louise-Madeleine  de  Saint-Légier^  née  le  6  octobre  1756,  reçue 
au  chapitre  noble  d'Humblières  en  1789,  appartenait  à  la  branche 
cadette  de  la  Sausaye,  séparée  de  celle  d'Orignac  depuis  la  fui  du 
xvF  siècle. 

La  famille  de  Saint-Légier  compte  encore  au  nombre  des  représentants  de  la 
branche  d'Orignac  ; 

René-Alexandre  de  Saint-Lcgier  d'Orignac,  veuf  de  M"»  de  Ribeyreys,  fils  de 
Biaise-Antoine-Alexandre  et  neveu  de  Jean-Auguste,  l'électeur  de  1789.  Il  habite 
le  Périgord. 

Adèle  de  Saint-Légiér  d'Orignac ,  religieuse  k  Saint-Laurent-sur-Sèvre ,  sœur 
de  Marie-Catheriue-Célestine ,  marquise  de  Saint-Légier  de  la  Sausaye,  fille  de 
Jean-Hector,  et  pareillement  nièce  du  comte  d'Orignac. 

La  représentation  actuelle  do  la  branche  de  la  Sausaye  s'établit  ainsi  qu'il  suit  : 

Pierre-Louis-René,  marquis  de  Saint-Légier  de  la  Sausaye,  officier  de  marine, 
neveu  de  la  chanoinesse  d'Humblières,  mort  le  21  août  18i2,  eut  dix  enfants 
de  son  mariage  avec  Marie-Bénédictine-Paule  de  Sartre,  savoir  : 

I.  Léou-Paul,  marquis  de  Saint-Légier  de  la  Sausaye,  décédé  en  1848,  époux 
de  Marie-Catberine-Célestine  de  Saint-Légier  d'Orignac,  dont  : 

1»  René-Auguste-Ernest,   marquis  de  Saint-Légier  de  la  Sausaye,  chef 
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actuel  de  sa  branche,  marié  le  U  octobie  1850  il  Claire  Planât  de  la  Paye. 
Sa  rt'sidence  est  le  château  du  Coloml)ier,  prés  du  Gua.  Il  a  un  fils  :  René- 
Goutran. 

2°  Marie-Catherinc-Aurolie ,  mariée  à  Paul-Honri ,  vicomte  de  Cugnac. 

II.  Célestine,  déoédée; 

III.  Louise,  morte  en  1827; 

IV.  Renée-Antoinette  ; 

V.  Marie-Alexis,  chef  d'escadrons  au  8«  régiment  de  dragons,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  et  de  l'Ordre  de  Pie  IX  ; 

VI.  Marie-Adélaïde  ; 

VII.  Claude-Esther; 

VIII.  Jacques-Emmanuel,  marié  au  mois  d'octobre  1852  à  Marie-Mélanie-Julie 
de  Bremond  d'Ars,  décédée  le  30  juillet  1853.  Le  vicomte  Jacques  de  Saint-Légier 
est  mort  le  30  octobre  1859. 

IX.  Marie-Octavie  ; 

X.  Pierre -Guillaume,  capitaine  a\i  2"  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'iionneur. 


DE    SALBERT    DE    FORGES. 

D'argent ,  a  trois  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable,  2  en  chef 
et  4  en  pointe,  accompagnées  d'un  croissant  d'azur  posé  en 
abîme. 

<(  M.  le  comte  de  Salbert ,  demeurant  à  Charente ,  — 
pour  son  iief  de  Foi'gcs.  » 

Il  fut  as.signé  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  secondaire  de 
Tonnay-Charente  pour  sa  terre  de  Forg-es  en  cette  paroisse. 

«  M.  le   chevalier  de  Salbert  de  Forges ,  demeurant  à 
Charente.  » 

Probablement  le  clicvalier  de  Salbert  de  Forges,  lieutenant  de  vaisseau. 
Deux  membres  de   cette  famille,  Jean-Clwrles  et  Charles-Gaspard, 
avaient  figuré  au  Ban  de  1758. 

La  famille  de  Salbert  s'est  élointe  eu  la  per-sonnc  de  Jeau-Iîaptistc  de  Salbei't 
de  Forges,  brigadier  des  gardes  du  corps,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  en  1834. 
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D'azur,  au  chardon  d'or,  tige,  feuille  et  terrassé  de  sinople, 
supportant  deux  chardonnerets  affrontés  de  même. 

«  M.  Saunier  de  Beaupine,  —  pour  son  fief  des  Granges.  » 

Georges  Saulnier  de  Beaupine ,  chevau-léger  de  la  garde  du  roi ,  pré- 
sent à  l'Assemblée  Provinciale,  représenté  à  l'Assemblée  d'Angoulême, 
pour  le  fief  de  Lauberterie,  par  Robert-Bernard  d'Asnières.  11  avait 
épousé  le  7  juillet  1782  Marie-Anne-Benôite  Cotard  de  l'Isle,  dont  : 

I.  Jacques-Michel,  marié  à  Marie-Julie  Papin.  De  ce  mariage  : 

1»  Michel-Auguste-Jules,  marié  à  Paris,  le  20  août  1859,  à  Henriette 
Jamme  ; 

2»  N.,  mariée  à  M.  de  Jaubert,  ancien  officier  de  cavalerie  et  colouel  de  la 
garde  nationale  de  Saintes. 

II.  Catherine-Julie,  mariée  le  l''  février  1820  à  Marie-Louis-Ambroise  Cadoret 
de  Beaupreau,  morte  au  mois  de  juin  1853. 


DU    J^OUCHET    DE   MACQfUEVILLE. 

D'or,  a  la  souche  d'arbre  arrachée  de  sinople,  poussant  deux 
rejetons  vifs  de  même,  un  de  chaque  côté,  et  surmontée  de 
trois  étoiles  d'azur,  rangées  en  chef 

«  M.  du  Soucliet.  » 


«  Dame  Marie-Magdeleine  du  Souchet,  veuve  de  M.  Fran- 
çois de  Beaucorps ,  —  pour  sa  terre  de  Saint-Christoplile , 
—  représentée  par  M.  Guillaume  de  Beaucorps.  » 

Marie-Madeleine  du  Souchet  de  Macqueville,  dame  de  Saint-Chris- 
tophe, mariée  à  François  de  Beaucorps,  seigneur  de  Paransay,  de  la 
Bastière ,  etc. ,  fut  également  convoquée  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean- 

d'Angely.  '  ' 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'AngeUj.) 
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DE    TALLEYRitND    DE    PERIGORD. 

De  gueules,  a  trois  lions  d'or,  armés,  lampassés  et  couronnés 
d'aztir,  2  et  4. 

«  M.  Arcliambaiid  de  Talleyrand,  comte  de  Périgord,  — 
—  pour  sa  principauté  de  Chalais,  —  représenté  par 
M.  Henri  de  Jaubert.  » 

Il  semble  qu'il  y  ait  eu  erreur  dans  cette  convocation  :  nous  ne  nous 
expliquons  pas  comment  c'est  Arcliambaud  qui  comparait  à  l'Assemblée 
de  Saintes  pour  la  principauté  de  Cbalais.  Cette  terre  appartenait  en  1789 
à  son  oncle  Gabriel-Marie  de  Talleyrand,  comte  de  Périgord,  grand  d'Es- 
pagne, lieutenant  général  des  armées  du  roi,  grand  bailli  d'épée  du 
Berry,  gouverneur  de  Picardie,  né  le  l"'  octobre  1726,  devenu  prince  de 
Chalais  par  suite  du  mariage  qu'il  avait  contracté  le  28  décembre  1743 
avec  sa  cousine  germaine  Marie-Françoise-Marguerite  de  Talleyrand.  Il 
laissa  deux  fils  : 

I.  Hélie-Charles ,  prince  de  Chalais,  chevalier  des  Ordres  du  roi,  pair  de 
France,  grand  d'Espagne ,  lieutenant  général,  marié  le  28  mai  1778  à  Elisalieth 
de  Baylens  de  Poyanue,  dont  : 

Augustin-Marie-Elic-Charles ,  duc  de  Périgord,  grand  d'Espagne ,  marié  le 
23  juin  1807  à  Maric-Nicolette  de  Choiscul-Praslin.  De  ce  mariage  ;  a.  Elie- 
Louis-Roger,  prince  de  Chalais,  veuf  d'Elodie-Pauline-Victorine  de  Beauvilliers 
do  Saint-Aignan,  dont  :  Emma- Virginie-Marie,  mariée  en  1857  à  IVl.  le  comte 
de  Choiseiil  d'Ailiecoiiit;  —  h.  Paul-Adalbert-René,  comte  de  Périgord,  veuf 
d'Amicie  Rousseau  de  Saint-Aignan,  dont  :  Marie. 

II.  Adalhcrt-Cliarles,  comte  de  Périgord,  maiéciial  de  camp,  marié  à  Marie 
de  Saint-Léger. 

Quanta  Archarnbau(l-.loscph  de  Talleyrand,  comte,  puis  duc  de  Péri- 
gord, seigneur  de  Salles  et  do  (icnté,  p;iir  de  France,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  colonel  du  régiment  Royal -Normandie -cavalerie 
en  1789,  chevalier  de  Saint-Louis,  il  était  né  le  l'"'  septembre  1762.  Il  fut 
convoqué  à  l'Assemblée  d'Angoulème  et  assista  à  colle  de  Paris.  De 
son   mariage  avec    Madcleine-Ilcurictte-Sabino    Olivier  de  Sénozan   de 
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Viriville ,  morte  victime  de  la  Révolutioh ,  le  duc  de  Périgord  laissa  un 
fils  et  une  fille  : 

I.  Alexandre-Edmond ,  duc  de  Talleyrand-Périgord  et  de  Dino,  général  de  divi- 
sion, inspecteur  général  de  cavalerie,  commandeur  de  Saint-Louis,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d'Iionneur,  etc.,  marié  le  22  avril  1809  à  Dorothée,  princesse 
de  Courlande  et  de  Sagan ,  dont  : 

1°  Napoléon-Louis-Boson ,  duc  de  Valençay,  ancien  pair  de  France 
membre  du  conseil  général  de  l'Indre,  etc.  Il  est  veuf  d'Anne-Louise- Alix  de 
Montmorency.  De  cette  union  :  a.  Charles-Guillaume-Frédéric-Marie -Boson, 
prince  de  Sagan,  marié  le  2  septembre  1858  à  Anue-Alexandrine-Jeanne-' 
Marguerite  Seillière;  —  b.  Nicolas-Raoul-Adalbert  ; —  c.  Caroline-Valentine , 
mariée  le  23  mars  1852  à  Charles,  vicomte  d'Etchegoyen. 

2»  Alexandre-Edmond,  marquis  de  Talleyrand,  duc  de  Dino.  lia  épousé 
le  8  octobre  1839  Jlarie-Valentine-Joséphine  de  Sainte-Aldégonde  ,  dont  : 
a.  Charles-Maurice-Camille;  — b.  Archambaud-Anatole-Paul ;  — c. Clémentine- 
Marie-Wilhelmine  :  —  d.  Elisabeth-Alexandriue-Florence. 

3°  Joséphine-Pauline,  mariée  le  10  avril  1839  à  Henri  ,  marquis  de  Cas- 
tellane. 

H.  Françoise-Xavier-Mélanie-Honorino,  veuve  d'Antonin-Claude-Domiuique- 
Just  de  Noailles ,  prince  de  Poix. 

Voir  l'Annuaire  de  la  Noblesse  par  M.  Borel  d'Hauterive. 


DE    TIZOÏV. 

D'argent,  f relié  d'azur  de  trois  pièces. 

«  M.  Louis  de  Tizon,  chevalier,  —  pour  son  fief  de 
Meré  en  Oleron,  —  représenté  par  M.  Jean  -  Antoine , 
vicomte  de  Cours.  » 

Jean-Louis  de  Tizon,  sous-lieutenani  au  régiment  de  Vermandois- 
infanterie,  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  secondaire  de 
l'île  d'Oleron,  pour  sa  seigneurie  de  Meré,  naquit  à  Dolus,  le  1-3  oc- 
tobre 1760.  Il  épousa  le  14  août  1790  Sophie-Bénigne  Labat  d'Arthez, 
et  mourut  au  Château,  le  23  germinal  an  X.  Il  eut  deux  fils  : 

I.  césar-Adrien,  membre  du  conseil  d'arrondissement  de  Marennes,  né  le 
1"  floréal  an  II,  mort  à  Saintes,  le  3  mars  1859.  De  sou  mariage  avec  Marie- 
Elisabeth-Alexandrine  Faucher  de  la  Ligerie  il  laissa  : 

1°  .Marie -Gabrielle,  mariée  à   Henri-Charles-Adrien   Biseuil,   notaire    à 
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(;hërai ,  uiomlire  du  coiisoil  d'arrondissenu'iit  de  Marenncs,  ancien  maire  de 
Saint-Georges  ; 

2°  Elise,  murice  à  Jl.  Orliac,  notaire  à  lloyan. 
11.  Charles,  pciceplciir  dos  contrihntions  dirci-tes  à  Saint-Poivliaire ,   né  le 
6  luessidor  an  III  ;  il  est  marié. 


DE    LA    TOUR    DE   «EAY. 

D'argent,  a  l'aigle  éployée  de  gueules,  au  vol  abaissé,  becquée 
et  membrée  d'or;  à  la  bordure  d'azur,  chargée  de  six  besants 
d'or. 

((  M.  Jcaa  de  la  Tour,  baron  de  Geay,  y  demeurant,  — 
pour  son  fief  de  Geay.  » 

Officier  d'infanterie,  né  au  mois  de  février  17-28,  présent  au  Ban  de 
1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  convoqué  à  l'Assem- 
blée de  Saint-Jean-d'Angely  et  assigné  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  secondaire  de  Tonnay-Charente.  Il  avait  épousé  le  5  février  1786 
Madeleine-Thérèse  de  Tizon,  et  mourut  le  18  février  1806. 

Son  fils  imique,  Jean-Henri,  baron  de  la  Tour  de  Geay,  habite  le  château  de 
Geay.  De  son  mariage  avec  Rose-Clotilde  Charrier,  qu'il  a  épousée  en  1818,  il  a 
deux  fils  : 

1°  Antoine-Gaston  ,  marié  en  1846  à  Eléonore  Tercinier,  dont  :  a.  Suzanne  ; 

—  b.  Marie  ;  —  c.  Jehan. 

2°  Michel-Amable. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d' Angely.) 


DE    Lit    TOUR    DU    PII\'-GOl1VERlMET. 

De  gueules,  a  la  tour  d'argent,  maroiinée  de  sable,  crénelée  de  trois 
pièces,  avec  un  avant-mur  maçonné  de  même. 

a  M.  .Joan-Frédéric,  comte  de  Latour  du  Pin,  demeurant 
à  Tesson,  —  pour  son  fief  de  Tesson.  » 

Comte  de  Paulin,  inaninis   lU:  l.i  KocluvClialais,  hanm  du    Cuhza- 
guais,i;lc.,  lieutenant  gi'uéral  des  armées  du  roi,  comniandanlen  clief  dos 
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provinces  de  Poitou,  de  Saintonge  et  d'Aunis,  député  de  la  sénéchaussée 
de  Saintes  aux  Etats-Généraux,  ministre  de  la  guerre  le  4  août  1789. 
Il  était  né  à  Grenoble ,  le  22  mars  1727,  et  périt  sur  l'échafaud  révo- 
lutionnaire, le  28  avril  1794.  Le  comte  de  la  Tour  du  Pin  avait  été  convo- 
qué aux  Assemblées  de  Bordeaux  et  d'Angouléme.  Ce  fut  lui  le  principal 
promoteur  de  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saintes.  Il  s'était  marié,  le 
24  avril  1755,  à  Marguerite-Sérapliine-Charlotte-Cécile  Guinot  de  Mon- 
conseil ,  dame  de  Tesson  et  d'Ambleville  ;  le  contrat  avait  été  signé  le 
22  par  Leurs  Majestés  et  la  famille  royale.  De  ce  mariage,  entre  autres  : 

Frédéric-Séraphin,  marquis  de  la  Tour-du-Pin-Gouvernet,  pair  de  France, 
ambassadeur  à  Turin ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  né  à 
Paris,  le  6  janvier  1759 ,  mort  à  Lausanne ,  le  26  février  1837.  II  avait  épousé 
Henriette-Lucie  DiUon. 

Leur  fils ,  Frédéric-Claude-Aymar,   chef   actuel    de   sa  maison ,   ancien 

officier  des  armées  royales  en  Vendée ,  réside  en  Italie. 

11  existe  différentes  branches  de  l'ancienne  maison  de  la  Tour  du  Pin. 


DE    LA    TOUR    DU    TIMBRE. 


«  M.  de  la  Tour  du  Timbre.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  a  signé  les  procès-verbaux  de 
cette  réunion  «  le  chevalier  de  la  Tour  ». 

Celte  famille,  qui  habitait  Chatenet,  près  deMontlien,  était  représentée  eu  \Si3 
par  Charles  de  la  Tour  du  Timbre. 


DE    TOTOIV. 

D'azur,  a  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  trois  têtes  d'homme 
d'or,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  Dame  Thérèse  de  Fradin ,  veuve  de  M.  André  de  Toyon, 
—  pour  son  fief  de  Morzac,  — représentée  par  M.  Charles 
de  Fradin.  » 

André  de  Toyon  avait  comparu  au  Ban  de  1758. 
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«  M.  Michel  de  Toyon ,  demeurant  à  Barbezieux,  —  pour 
son  fief  de  Brie.  » 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 


«  M.  Hélie-François  de  Toyon ,  —  pour  son  fief  de  Tro- 
tard,  —  représenté  par  M.  Michel  de  Toyon.  » 

A  colle  famille  apiiarlicnt  Cliarlcs  de  Toyon ,  maire  de  Cozes. 


DE    L,Jt    TREMOILLE. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagm'  de  trois  aiglelles  d'azur, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  2  et  •/. 

a  M.  Jean-Bretagne-Charles-Godefroi ,  duc  de  la  Tre- 
mouille,  —  pour  son  comté  de  Taillebourg,  —  représenté 
par  M.  Nicolas-Pi'osper  de  Montalerabert  de  Gers.  » 

Jean-Bretagne-Charles-Godefroy,  duc  de  la  TremoïUe  et  de  Thouars 
en  Poitou,  comte  de  Taillebourg  en  Saintong-e,  de  Laval  au  Maine,  et  de 
Montfort  en  Bretagne,  baron  de  Vitré  en  la  même  province,  pair  de 
France,  maréchal  de  camp,  premier  baron  et  président  alternatif  des 
Etats  de  Bretagne,  gouverneur  de  Pont  Remy,  né  le  5  février  1737, 
mort  en  émigration  à  Chambéry,  le  15  mai  1792.  Il  avait  été  convoqué 
également  à  l'Assemblée  du  Poitou.  Le  duc  de  la  Trcmoille  s'était  marié 
deux  fois  :  la  première,  le  18  février  1751,  à  Marie-Jeanne  de  Durfort 
de  Lorges,  morte  sans  postérité,  le  10  décembre  1762;  la  seconde,  le 
12  juin  1763,  à  Marie-Maximilienne-Louise-Emmanuelle-Françoise-Sophie, 
princesse  de  Salm-Kirbourg,  dont  quatre  enfants.: 

I.  Cliiirles-Rretagiic-Maric-.Iobe|)li,  duc  de  laTrcmoïllc,  prince  de  Tarentc ,  che- 
valior  des  Ordres  du  roi,  pair  de  l'rance,  lieutenant  général  des  armées  du  due 
de  Bade,  chevalier  de  Saint-Loui.s ,  grand-croix  des  Ordre»  militaires  de  Bade, 
né  le  24  mai  1764,  mort  en  1839.  Il  avait  épousé  ;  1»  le  20  juillet  1781,  Louise- 
Emmanuelle  de  Cliàtillon;  i"  le  9  juin  1817,  Marie-Virginie  de  Saint-Didier; 
:!■>  le  li  .seplemlire  18^0,  Valcriline-Eugi'nie-.I(iS(''pliine  de  Walsh-Scrrant. 
Du  premier  lit  : 
1"  (.aroline,  née  en  1788,  moi'tc  en  1791  ; 
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Du  second  lit  : 
2»  Cliarlotte-Antoinette-Amélie-Zéphyrine,  mariée  le  7  décembre  1843  à 
M.  le  baron  de  Wykérsloth-Werdesteyn ,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas; 

3°  Eléonore-Louise-Henriette-Josépliine-Caroline,  mariée  le  21  mars  1844  à. 
Frédéric,  prince  de  Salm-Kirbourg ,  morte  le  26  novembre  1846. 

Du  troisième  lit  : 
4°  Charles-Louis,  duc  de  la  Tremoïlle,  prince  de  Tarente  et  de  Talmont, 
actuellement  vivant,  le  seul  représentant  mâle  de  l'illustre  maison  de  la 
Trémoîlle. 

II.  Antoine-Philippe ,  prince  de  Talmont ,  général  de  la  cavalerie  des  armées 
vendéennes,  né  le  27  décembre  1765,  fusillé  en  1797.  De  son  mariage  avec 
M"e  d'Argouges  : 

Léopold,  marié  à  Claire-Louise-Augustine-Féllcie-Maclovie  de  Durfort- 
Duras.  Devenue  veuve,  cette  dame  épousa  en  secondes  noces,  le  14  sep- 
tembre 1819,  Auguste  du  Vergier,  comte  de  la  Rochejacquelein,  frère  du 
héros  vendéen. 

III.  Charles-Godefroy-Auguste,  jvmieau  d'Antoine-Philippe,  grand  doyen  du 
chapitre  de  Strasbourg,  condamné  à  mort  le  15  juin  1794  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire de  Paris  ; 

IV.  Louis- Stanislas-Kotska,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  général ,  député  du 
Cher,  né  le  12  juin  1767,  mort  en  août  1837.  1!  avait  épousé  :  1°  le  1"  avril  1802, 
Geneviève-Adélaïde  Andrault  de  Langeron;  2°  en  juillet  1834,  Augusta  Murray, 
dont  : 

1»  Félicie-Emmanuelle-Agathe; 

2°  Louise-Marie,  mariée  le  27  mars  1858  à  Gabriel-Charles-Laurent-Croix- 
,Ioseph-François-de-Lorette-Basile-Raymond-Camille-Jean-Gaspar-Balthazar- 
Melchior-Coloperart-Benoît-Lancelot ,  prince  de  Torremuzza. 

{Voir  l'Appendice.) 


DE    TURPI1V    DE    JOIJHÉ. 

D'azur,  a  trois  besantii  d'or,  2  et  1. 

((  M.  Claude-Jean-Baptiste ,  vicomte  de  Turpin  de  Jouhé , 
demeurant  à  Rochefort ,  —  pour  son  fief  de  Balanzac.  » 

Lieutenant  de  vaisseau,  l'un  des  commissaires  de  l'Ordre  de  la  No- 
blesse, mort  à  Saintes,  le  30  mai  1808.  Il  avait  épousé  avant  1780  —  et 
non  le  24  juillet  de  cette  année,  comme  nous  l'avons  dit  par  erreur  à 


140  SÉNÉCHAUSSÉE   DE   SAINTONGE. 

l'article  Achard-Joumard,  —  Anne -Constance  Achard-Joumard  de  la 
Brangelie,  dame  de  Balanzac,  dont  : 

I.  Elisabeth-Julie-Constaiice-Coleste,  née  à  Saintes,  le  23  juillet  1780,  mariée 
<-n  1799  à  son  cousin  germain  Charles-Hipiioljte,  comte  de  Turpin  de  Joulié,  sei- 
gneur du  Mung ; 

II.  Anne-Célestc-Cliarlotte,  née  on  I78i,  mariée  en  1805  k  Guillanmo- 
Alexandre  du  Bois,  comte  de  Saint-Mandé; 

m.  Marie-Constance-Charlotte,  baptisée  à  Saintes,  le  i  avril  1784,  morte  supé- 
rieure du  couvent  de  la  Visitation,  à  Poitiers  ; 

IV.  Angélique- Hélène,  née  à  Saintes,  le  16  décembre  1785,  mariée  le 
■24  octobre  1808  à  Alexandre  le  Gardcur  de  Tilly,  morte  le  9  mars  1835. 


«  M.  Jacques-Gaspard ,  vicomte  de  Turpin ,  demeurant  à 
Saintes,  —  pour  son  fief  de  Faye.  » 

Oncle  de  IVMecleur  précédent,  seiçrnenr  de  Fief-Gallet  et  de  Faye, 
major  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  l'un  des  commissairee  de 
l'Ordre  à  l'Assemblée  Provinciale,  élu  député  suppléant  aux  Etats-Géné- 
raux, colonel  de  la  milice  bourgeoise  de  Saintes  en  1790.  Le  vicomte 
de  Turpin  émigra  et  fit  la  campagne  des  Princes.  Il  était  né  en  1732  et 
mourut  à  Saintes,  le  19  avril  1818.  Marié  le  16  janvier  1764  à  Françoise- 
Elisabeth  Chevalier  des  Landes,  détenue  à  Bronage  en  1794,  il  en  eut  : 

I.  Françoisc-Gabriello-Alexandrine,  morte  à  Saintes,  le  12  mars  1779,  âgée  de 
14  ans; 

U.  Juliette,  morte  à  l'âge  de  15  ans. 

L'ancienne  famille  de  Turpin  est  représentée  par  la  branche  du  Mung,  que 
nous  verrons  pins  loin  (liste  de  Saint-Jean-d'Angelj),  et  par  celle  de  Tbomeille, 
dont  le  chef,  Jacques-Gaspard,  vicomte  de  Turpin  de  Joulié,  ancien  capitaine  de 
frégate,  chevalier  de  Saint-I.onis,  né  â  Saintes,  le  27  janvier  1776,  neveu  do 
Jacques-Gaspard  et  cousin  germain  de  Claude-Jcan-Baptistc ,  habite  Paris.  Il  a 
éponsé  le  9  mai  1801  Marie-Luce  de  Ilools-Joursolas  de  Laubière,  dont  deux  filles 
et  un  fils,  Louis-Eugène ,  employé  au  ministère  des  finances. 

(loir  /((  li.'ile  lin  Sahit-Jean-d' Avrjrlij.) 
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DE    VALLEE    DE    MOIVSAIWSOIW. 

De  sable,  au  lion  d'or,  couronné,  d'argent. 

«M.  Charles-Thomas  de  Vallée,  demeurant  à  Monsanson , 
—  pom'  son  fief  de  Monsanson.  » 
Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

<i  Dame  Marguerite  de  Vallée  ,  veuve  de  M.  Antoine  de 
Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  —  pour  son  fief  de  Montravail, 
représentée  par  M.  Charles-Thomas  de  Vallée.  » 

M°>«  de  Saint-Aulaire  mourut  en  1807. 

Cette  famille  est  représentée  par  M.  de  Vallée ,  ancien  officier,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  veuf  de  Louise-Pauline  de  Beauniont- 
Gibaud,  morte  le  S  décembre  1848,  dont  trois  enfants  :  1"  Ernest,  marié  à  Lauro 
Delajus;  —  2°  Jenuy;  —  3°  Marie-Angélique-Eulalie. 

[Voir  l'Appendice.) 


DE    VALLES    alias    DE    ^(VALLES. 

D'azur,  au  chêne  d'or,  un  cerf  de  même  gisant  au  pied  de  l'arbre; 
au  chef  aussi  d'or,  chargé  de  deux  roses  de  gueules,  feuillées 
de  sinople. 

«  Dame  Anne  Michel ,  veuve  de  M.  Alexandre  de  Vallès, 
—  pour  son  fief  de  Fausse ,  —  représentée  par  M.  Fran- 
çois de  Loizellot.  » 

Alexandre  de  Vallès,  chevalier  de  Vallès,  seigneur  de  Chartres  près 
de  Rochefort,  officier  de  marine,  né  le  13  mars  1737,  marié  à  Marie- 
Anne  Michel  de  la  Morinerie,  mort  à  Feusses,  en  l'ile  de  Nieulle,  le 
19  novembre  1783.  Il  eut  de  son  mariage  : 

l.  Marie-Rosp,'  mariée  à  M.  de  Rippe  de  Beaulieu  : 
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II.  Beinard-Alexandre ,  officier  au  ro^'iiiient  Daupliin-infanterie ,  baptisi'  à 
Saintes,  le  -25  septembre  1708,  iléeédé  en  émigration.  Sa  femme,  Catherine  Gre- 
goireau  de  Maisouneuve,  monrut  le  18  auiit  1797,  laissant  : 

t"  Bernard-Tlii^odore ,  marié  le  17  avril  1817  à  Marie-Lydie  Guenon  des 
Mesnards,  mort  en  1858.  De  cette  alliance  vinrent  :  a.  Etieune-Cliarles-Tliéo- 
dore,  marié  en  18j-2  à  Caroline  d'Hozier,  dont:  Bernard-Tliéodore-Médérie. 
—  6.  Adèle,  décédée;  —  e.  Alfred,  marié  en  1836  àLéonie  Arnous  des  Sanlsays, 
dont  postérité;  —  d.  Henri-Dicudonné,  volontaiie  dans  l'armée  pontificale; 
il  était  à  Castelfldarcio  ;  —  e.  Adélaïde,  morte  en  18.58. 

2°  Alexandre-Jacques,  né  à  Feusses,  le  2  octobre  1791,  décédé  .jeune. 

III.  Marie ,  née  en  1769,  inhumée  à  Saintes ,  le  21  avril  1771 . 


VALLET    DE    SALLIGNAC. 

«  M.  Vallet  de  Salignac,  demeurant  à  Mons,  —  pour  son 
fief  de  Mons.  » 

Nicolas-Thérèse  Vallet  de  Sallignac,  seigneur  de  Mons  en  Royan,  de 
la  Petite-Forest,  etc.,  avait  pareillement  assisté  à  l'Assemblée  Provin- 
ciale. 

DE    VASSELOT 
DE    LA   CDAIIVAYE    ET    DE    REGIVÉ. 

D'azur,  a  trois  guidons  d'argent,  futés  d'or,  posés  en  pal,  2  et  1. 

((  M.  Vasselot  de  la  Chenaye,  demeurant  à  Sablonceaux.  » 

André  Vasselot  de  la  Chaiuaye,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale, 
marié  à  Saintes,  le  28  juillet  1772,  à  Jeanne-Claire  Laneau,  dont  : 

I.  Marie-Catherine,  baptisée  à  Saintes,  le  13  février  1778,  mariée  le  5  sep- 
tembre 1803  à  Etienne-Marie  Faucher  de  la  Ligcrie; 

II.  l'auline-Catherinc,  baptisée  ît  Saintes,  le  11  septembre  1780,  sans  alliance; 

III.  Gabriel-Thérésc-Alexandre,  né  le  \!i  aoiU  1784,  receveur  particulier  des 
finances  de  l'arrondissement  de  Marennes,  marié  le  \k  juillet  1806  à  Gabrielle 
l'riqué  de  Guippeville;  il  est  décédé.  De  son  mariage  proviennent  : 

1"  Alexis-Eugè'ne,  le  dorniei'  représentant  iiiàle  de  la  bi'auche  de  la  Chai- 
na\e,  mort  jennc; 
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2°  Elisabotli-Eugénie-Gabrielle-Solima,  mariée  le  i"  mars  1828  à  Gabiiel- 
Jean-Charlcs-Augustc  de  Vasselot  de  Régné,  dont  :  a.  Marin-Gabriel, 
marquis  de  Vasselot,  chef  de  sa  maison  depuis  l'extinction  de  la  branche 
d'Annemarie,  marié  Je  11  janvier  1853  à  Marie-Eugénie-Alodie  le  Moyne  de 
Sérigny,  dont  postérité;  ils  habitent  le  château  de  Régné,  près  de  Saint- 
Maixent;  —  b.  Marie-Pauline,  mariée  en  1852  à  Alexandre  Green,  vicomte  de 
Saint-Marsault,  mort  le  i"  avril  1854;  —  c.  Maria;  —  d.  Médéric,  garde 
général  des  forêts. 

3°  Marie-Pauline,  mariée  en  1835  à  Charles-Louis-Marie  Ancelin  de  Saint- 
Quentin. 


DE    VASSOIGIWE. 

D'or,  au  lion  rampant,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable, 
accompagné  de  trois  souches  d'arbre  de  même,  2  et  1. 

«  M.  Elie-François  de  Vassoigne,  demeurant  à  Saintes.  » 

Capitaine  au  régiment  de  la  Sarre-infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  dont  il  a  signé  le  procès- 
verbal  «  le  chevalier  de  Vassoigne  »  ,  convoqué  à  l'Assemblée  de  la 
Rochelle,  incarcéré  pendant  la  Terreur  à  Brouage,  avec  sa  femme, 
M"|=  de  Frétard  de  Gadeville,  dame  de  Fouras  en  Aunis.  Il  mourut 
en  1812. 

Cette  famille  a  plusieurs  représentants  dans  la  marine  et  dans  l'armée,  no- 
tamment Elle  de  Vassoigne,  général  de  brigade,  qui  commande  l'infanterie  de 
marine  en  Chine. 

{Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d' Angely  et  de  la  Rochelle.) 


DE    VERDELIIV.  4- 

D'or,  à  la  fasce  de  sinople,  surmontée  d'un  oiseau  de  même, 
appelé  verdelet,  les  pattes  de  gueules;  sur  un  écusson  aux 
armes  de  l'Empire. 

«  Dame  Marie-Magdeleine  de  Bremond  d'Ars,  veuve  de 
M.  Bernard ,  marquis  de  Verdelin ,  —  pour  son  fief  du 
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Mesiiil  de  la  Garde  de  Merpins,  —  représentée  pai'M.  Pierre- 
René- Auguste  de  Bremond  d'Ars,  chevalier,  comte  de 
Breniond  d'Ars.  » 

Bernard,  marquis  de  Verdelin,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne,  puis 
colonel  d'infanterie,  maréchal  général  des  logis,  camps  et  armées  du  roi, 
clievalier  de  Saint-Louis,  avait  épousé  :  1"  Marie-Louise  de  Ladoubard  de 
Beaumanoir,  veuve  de  Pierre  de  Charité,  lieutenant  général,  gouverneur 
de  Saint-Domingue;  S"  le  21  mai  17C0,  Marie-Louise-Madcleine  de  Bre- 
mond d'Ars,  sa  parente.  Il  était  mort  à  Paris,  le  27  décembre  1763,  âgé 
de  77  ans,  laissant  deux  filles  : 

I.  Henriette-Charlotte,  mariée  en  1778  à  Ale.Kis-Paul-MicT*l ,  comte  le  Veneur 
de  Tilliêies,  vicomte  de  Carioujjcs,  lieutenant  général ,  député  sous  la  Restaura- 
tion, chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  mort  en  1833  ; 

II.  Léontinc-Marie,  mariée  le  14  juin  1773  à  Sophie-Jacques,  marquis  de 
Courbon  et  de  la  Roche-Courbon ,  comte  de  Blénac ,  maréchal  de  camp,  lieute- 
nant général  des  provinces  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  chevalier  de  gaint-Louis. 
Le  contrat  avait  été  signé  par  le  Roi  et  par  la  iaraille  royale.  M°'*^'dc4»jKoche- 
Courbon  mourut  le  31  mai  1780.  .^'*" 

La  maison  de  Verdelin ,  originaire  du  Comtat-Venaissin,  est  eiéïtite  :  son 
dernier  représentant,  Jean-Charles,  marquis  de  Verdelin,  baron  do  Jlontaigut, 
est  mort,  laissant  de  son  mariage  avec  Charlotte-Hélène-Angélique  de  Saint- 
Belin-Vaudemont  un  fils  unique,  Auguste-Charles,  comte  de  Verdelin-Montaignt, 
capitaine  d'état-major,  tué  en  Espagne  en  1823. 


DE    VERTDAMOK. 

Écarielé  .-  au  /  de  gueules,  au  lion  passant  d'or,  qui  est  ' 
de  Verthamon;  aux  2  et  3,  cinq  points  d'or,  équipollês 
a  quatre  d'azur;  au  4  de  gueules  plein. 

((  M.  Jean-Baptiste  de  Vertliamont ,  —  pour  son  fief  de 
Romefort,  —  représenté  par  M.  Charles  de  Livcnne,  comte 
de  Balan.  » 

Jean-Haptiste-iMaurice  de  Verthamon,  marquis  de  Tercis,  vicomte  de 
Castillon,  baron  do  Chalucet,  seigneur  d'Ambloy,  de  Romefort,  etc., 
président,  à  mortier  au  p.irlerMont  de  Ouienne,  assista  A   l'Assemlilén  de 
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la  Noblesse  de  Bordeaux.  Il  naquit  en  cette  ville,  le  22  septembre  1746,  et 
mourut  le  30  mai  1809,  sans  enfants  de  Marie-Angélique  de  Mesplès. 

«  M.  François  de  Verthamon ,  —  pour  sa  terre  de 
Briagne ,  —  représenté  par  M.  Louis  de  Poncharal ,  che- 
valier de  Pouillac.  » 

François-Marie  de  Verthamon  d'Ambloy,  frère  de  Jean-Baptiste- 
Maurice,  maréchal  de  camp,  député  de  la  Noblesse  de  Bordeaux  aux 
États-Généraux,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Bordeaux,  le  5  février 
1754,  mort  le  8  août  1830,  sans  postérité  d'Anne  de  Boucaud. 

«  M.  de  Verthamont ,  —  pour  son  fief  de  Barret ,  — 
représenté  par  M.  le  comte  d'Amblimont-Fuschsemberg.  » 

Cette  famille  a  des  représentants  k  Bordeaux. 


VÉTAT    DE     CnjimPDORË. 

D à  sept  gouttes  d'eau  d...  ..  posées,  2,  4  et  1,  accompa- 
gnées de  deux  annelets  d en  pointe;   le  tout  surmonté 

d'un  soleil  d issant  du  chef. 

«  M.  Vétat  de  Champdoré ,  —  pour  son  fief  du  Tail- 
land.  » 

Ce  nom  n'existe  plus  en  Saintongc.  Une  famille  de  Vétat  habite  les  environs 
de  Bergerar. 


VIGOLREUX    DE    LA    ROCHE. 

D'argent,  à  cinq  losanges  de  gueules  en  sautoir. 

«M.  Dominique  Vigoureux  de  la  Roche,  demeurant  à 

Grézac,  —  pour  son  fief  des  Allards.  » 

10 
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Seigneur  des  AUards  et  de  Brézillas,  mort  en  1806.  Il  avait  assisté  à 
l'Assemblée  Provinciale. 

Cette  famille  est  représentée  par  Pierre  Vif^oureux  de  la  Roche,  ancien  capi- 
taine d'infanterie;  il  habite  Fontcouvevlc.  De  son  mariage  avec  Hortense  de  Mon- 
talembert,  déeédée  le  10  janvier  1859,  sont  issus  :  1°  Amcdée;  —  2"  Léonie,  qui 
a  épousé  le  13  juin  185i  Henri  Garnault;  —  3"  Juliette,  mai'iée  le  22  avril  1857 
à  Eugène-René  de  Juglard. 


DE    VILLEDOIV. 

D'argent,  a  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

«  M.  Gabriel,  comte  de  Villedon  ,  demeurant  à  Saintes.  » 

Lieutenant  au  régiment  de  Provence-infanterie,  présent  à  l'Assem- 
blée Provinciale,  mort  en  1830.  Il  avait  épousé  Marie-Anne-Marguerite- 
Françoise  Guinot  de  Soulignac,  dont  : 

Marie-Eléonore-Cécile,  baptisée  à  Saintes,  le  24  décembre  1786. 
Cette  famille  existe  :  1°  à  la  Rochelle,  où  elle  est  représentée  par  les  enfants 
de  Gabriel  de  Villedon  et  de  M"«  Green  de  Saint-Marsault  ;  —  2°  à  Saint-Maixent. 
{Voir  les  listes  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  la  Rochelle.) 


TOIVQUES    DU    SEVRET. 

D'argent,  a  trois  cerfs  naissants  de  sable. 

«  Dame  Anne-Charlotte  Huon ,  veuve  de  M.  Germanique, 
marquis  d'Hiongues ,  —  ponr  son  fief  de  la  Ferière ,  — 
représentée  par  le  chevalier  Béraud  du  Pérou.  » 

La  famille  Yonqucs  du  Sevret  a  voté  en  Poitou. 

FIN   DE   LA    LISTE   DE   SAINTES. 


SAINT- JE  AN-D'ANGELY 


Notre  texte  des  comparutions  à  l'Assemblée  de  Saint  -  Jean - 
d'Angely,  formé  d'éléments  divers  combinés  ensemble,  porte  à  sa 
suite  l'indication  des  sources  qui  nous  ont  servi  à  le  composer. 
Voici  la  nomenclature  de  ces  sources  :  —  la  liste  publiée  par 
Courcelles;  —  les  signatures  placées  au  bas  des  procès-verbaux 
des  20  et  23  mars;  —  les  assignations  des  lieutenants  généraux 
des  bailliages  de  Taillebourg  et  de  Tonnay-Charente,  et —  dans 
certains  cas  —  les  procès-verbaux  de  l'Assemblée  Provinciale. 


D'ABZAC. 

D'argent,  h  la  bande  et  a  la  bordure  d'azur,  chargées 
de  neuf  besants  d'or,  5,  5  et  S. 

M.  d'Abzac  de  Migré.  —Cowcdies. 

Antoine  Louis,  comte  d'Abzac  de  la  Douze  de  Mayac,  marquis  de 
Mayac  et  de  Migré,  seigneur  de  Pomiers,  major  du  régiment  de  la  Reine- 
cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  22  septembre  1747,  marié  le 
9  juin  1776  à  Marie-Louise-Charlotte  de  Custine  de  Mandre,  mort  le 
12  février  1795,  le  dernier  de  sa  branche.  Le  marquis  de  Mayac  était 
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monté  dans  les  carrosses  du  roi  le  4  novembre  1781,  avait  émigré  en 
1791  et  fait  la  campagne  des  Princes.  Sa  veuve  épousa  eu  secondes  noces 
Georges,  marquis  de  Nicolaï,  colonel  du  régiment  d'Angoumois-infan- 
terie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

M.  d'Abzac  comparait  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely  par  pro- 
cureur :   il  ne  figure  sur  aucun  des   procès-verbaux  que   nous  avons 

consultés. 

[Voir  ?rt  /i'sfe  de  Saintes.) 


ACDARD-JOUMAR»-TIXO;«    DMRGEIVCE. 

Écartelé  :  aux  1  et  4  d'azur,  a  trois  annelets  d'or,  2  cL  1,  qui  est 
Joumard;  aux  2  et  5  d'argent ,  a  deux  léopards  de  gueules,  l'un, 
sur  l'autre,  qui  est  Tizo7i  d'Argence;  sur  le  tout .-  d'argent,  h 
trois  fasces  de  gueules,  surmontées  de  trois  delta  de  sable, 
2  et  i,  entrelacés  l'un  dans  Vautre,  qui  est  Achard. 

M.  Tison  d'Argence.  —courc. 

Probablement  François  Achard-Joumard-Tizon  d'Argence,  marquis 
d'Argence  de  Dirac,  l'ami  de  Voltaire  et  son  pourvoyeur  de  pâtés  truffés. 
Il  était  capitaine  au  régiment  de  Navarre-infanterie,  et  fut  convoqué  aux 
Assemblées  de  Poitiers  et  d'Angoulèmc.  Louis-Antoine  Achard-Joumard 
Tizon  d'Argence  de  Dirac  le  représenta  à  cette  dernière  Assemblée. 

Il  comparut  par  procureur  k  celle  de  Saint-Jean-d'Angely. 

{Voir  la  li.ile  de  Saintes.) 


AMELOT. 

D'azur,  a  trois  cœurs  d'or,  surmo7ilés  d'xin  soleil  de  même. 

M""'  la  comtesse  Amelot  de  Varaise.  —  Assemliléc  Provinciale.-^: 
Coure. 

Michel-Maric-Noei-François  Amelol,  coiiilc  de  Varaize,  conseiller  au 
Parlement  de  Paris,  maître  des  requêtes  de  l'Iiôte!  du  roi,  était  mort  il 


SAINT-JEAN-D'aNCtELY.  149 

Paris,  le  2  mai  1786.  Sa  veuve,  Suzanne-Adélaïde  de  Belloy,  qui  com- 
paraît à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely,  avait  été  représentée  à 
l'Assemblée  Provinciale  par  le  vicomte  de  Brie.  Elle  mourut  en  1793  à 
Saint-Jean-d'Angely. 

Les  Amelot  suljsistent  encore  à  Paris  dans  la  branche  de  Chaillou. 


DE    SAI1«[T-QVEAITIIV    ET    DE    LA    GARDE. 

De  gueules,  au  lion  d'or,  armé  et  lampassé  d'azur. 

M.  de  Saint-Queutin  de  Chambon.  —Coure. 

Louis-Gabriel  Ancelin  de  Saint-Quentin,  seigneur  de  Chambon,  pré- 
sent à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saint-Jean-d'Angely  en  février 
1789,  assista  en   personne  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle,   relative  aux 

Etats-Généraux. 

(Voir  les  listes  de  Saiiilcs  et  de  la  Rochelle.] 


AlKGEVini    DE    LA    REVÉTISO!V. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  en  chef  d'un 
croissant,  accosté  de  deux  étoiles,  et  en  pointe  d'îon 
arbre  j  le  tout  de  même. 


M.  Angevin  de  la  Revétison.  —  cowx. 

Louis  Angevin  de  la  Revétison,  seigneur  de  la  Revétison,  du  Grand 
et  Petii-Pallée,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Berry-iufanterie,  che- 
valier de  Saint- Louis,  assista  à  l'Assemblée  de  Poitiers.  M.  delà  Revétison 
avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale  de  Saint-Jean-d'Angely.  Il  était 
né  en  1715,  et  mourut  à  Niort  en  1790. 
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D'ANGLARS. 

D'argent,  à  trois  fasces  de  gueules,  surmontées  d'un  léopard 
d'azur. 

M.  d'Anglars,  seigneur  de  Peychaure,  père.  —Ass.  Prov.— 

Procès-verbaux  des  20  et  25  mars. 

Jean-Alexandre  d'Angflars,  seigneur  de  Peychaure,  présent  au  Ban 
de  1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale,  détenu  à  Brouage  en  1794.  De  son 
mariage  avec  Marie-Louise-Thérèse  Griffon,  il  eut  cinq  fils,  tous  émigrés, 
et  trois  filles.  Au  nombre  de  ces  enfants  nous  devons  compter  : 

I.  Jean-Alexandi'e-Robert ,  né  à  Saint-Jean-d'Angely,  le  23  novembre  1757, 
lieutenant-i'olonel ,  chevalier  de  Saint-Louis,  vivant  en  1817; 

II.  Jean-Baptiste-.Uexandrc ,  né  à  Nachamps,  le  26  mai  1767,  élève  de  Pont- 
levoy  en  178-4,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Cliarapagne-infanterie  en  1789, 
capitaine  retraité  en  1817,  chevalier  de  Saint-houis  ; 

III.  Charles-Louis,  né  le  18  avril  1774,  qui  fit  preuves  pour  le  service  mili- 
taire en  1787; 

IV.  Elisabeth-Victoire ,  mariée  le  25  janvier  1785  à  son  cousin  germain  Joseph 
Griffon  du  Bellay,  morte  le  11  avril  1791. 

M.  le  chevalier  d'Anglars  de  Laleu.  —P.  v. 20 et 23.  — Coure. 
L'un  des   fils    de   l'électeur,   probablement  Jean-Alexandre-Robert. 

Cette  famille,  qui  tire  son  nom  du  château  d'Anglars,  près  de  Figeac,  no  doit 
pas  être  confondue  avec  les  d'Anglars  de  Bassignac,  originaires  d'Anglars,  aux 
environs  d'Ussel  ,  dont  les  armoiries  sont  :  de  sable,  au  lion  d'argent,  accom- 
pagné de  trois  étoiles  de  même. 


D'AUBEIVTOIV. 

D'azur,  a  trois  peignes  ou  râteaux  d'or,  2  et  1. 

M.  d'Aubenton,  scigncui-  de  Mornai,  conseiller  d'État, 
commissaire  rédacteur.  —  /'.  v.  20  et  23.  —  Coure. 

François-Ambroisc  d'Aubenton, seigneur  de  Mornay,de  Ribcmont,  dd 
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Nuaillé,  etc.,  conseiller  d'Etat,  intendant  de  la  marine  à  Rochefort,  l'un 
des  commissaires  de  l'Ordre,  fut  aussi  convoqué  à  l'Assemblée  de 
Poitiers.  Né  à  Paris  en  1719,  marié  le  25  août  1756  à  Jeanne-Margue- 
rite de  l'Epine,  M.  d'Aubenton  mourut  en  son  château  de  Mornay,  en 
1793.  Il  avait  eu  de  son  mariage,  entre  autres  : 

I.  Pierre,  officier  de  marine,  né  à  Bordeaux,  le  10  juin  1768,  marié  en 
février  1790  à  Victoire  Douât,  émigré  en  1791,  mort  à  Naples  en  1812.  Il  eut  pour 
enfants  : 

1°  Pulcber,  sans  alliance; 

2°  Charles-Luce,  inspecteur  divisionnaire  des  contributions  indirectes  à 
Saint-Lô,  marié  le  8  août  1832  à  Elisa-Marie-Eléonore  Trincbant,  dont  :  a.  Mi- 
chel-Jean-JIarie  ;  —  b.  Paul-Marie-Michel  ;  —  c.  Gaston-Ambroise  ;  —  d.  Mar- 
guerite-Marie-Immaculée-MicLelina-Geneviève. 

3°  Antoinette ,  mariée  en  1808  a  Michel  Carafa  de  Colobrono ,  baron  de 
l'Empire,  membre  de  l'Institut,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  premier 
écuyer  du  roi  de  Naples,  Joachim  Murât  ; 

i"  Elisa-Marguerite ,  mariée  en  1813  à  Octave  de  Picolellis,  chevalier  de 
Malte,  k  Naples  ; 

5°  Michelina,  mariée  en  1827  à  Ferdinand,  prince  Pignatelli  de  Strongoli. 

II.  Ambroise,  né  en  1769,  émigré,  tué  à  l'armée  de  Condé; 

III.  Auguste ,  né  en  1770.  Il  émigra  et  périt  à  l'aimée  de  Condé. 

IV.  Pierre-Antoine-Gaston,  lieutenant-colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Bordeaux,  le  4  août  1771,  marié  en  1816  à 
Luce-Gabrielle-Evelina  du  Reclus  de  Gageac.  Il  mourut  en  1853. 


AUBERT  DE  BARDOIV  DE  COURSERAC. 

Losange  de  gueules  et  d'azur,  a  la  bande  d'or,  brochant 
sur  le  tout. 


M""*  de  Courserac.  —Ass.  l'roo.  —  courc. 

Denis  Aubert  de  Bardon  de  Courserac, capitaine  de  vaisseau,  brigadier 
des  armées  navales,  chevalier  de  Saint-Louis.  Sa  veuve,  Marie-Jeanne 
de  la  Laurencie,  fut  représentée  à  l'Assemblée  Provinciale  par  le  che- 
valier de  la  Laurencie.  Elle  fut  aussi  convoquée  à  l'Assemblée  de 
Poitiers. 
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D'AL'BIGNY. 


M"'  d'Aubigny,  dame  de  Montmouton.  — yissigmotions  du  lieute- 
nant général  de  Taillebourg.  —  Coure. 

Cette  dame  fut  assignée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Taillebourg. 

M.  Daubigny.  —  Coim. 

Le  premier  électeur  devait  appartenir  à  la  maison  de  Morell  d'Aubi- 
gny, qui  possédait  effectivement  la  terre  de  Montmouton. 

Une  branche  de  cette  ancienne  famille,  originaire  de  Normandie, 
établie  en  Saintonge  par  suite  de  ses  services  maritimes  et  de  ses 
alliances,  était  représentée  en  1789  par  Agathe-Louise  de  Morell  d'Au- 
bigny, mariée  avec  un  capitaine-commandant  au  régiment  de  la  Roche- 
foucauld-dragons. Elle  était  fille  d'Alexandre  de  Morell,  comte  d'Aubigny, 
vice-amiral,  grand-croix  de  Saint-Louis,  mort  en  1781,  et  de  Marguerite 
Gousse  de  la  Roche-Allard,  décédée  en  1785. 

Morell  d'Aubigny  porte  :  d'or,  au  lion  de  sinople,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  couronné  d'argent. 

Cette  famille  subsiste  à  Paris,  dans  la  brandie  d'Assy. 

Le  second  électeur  appartenait-il  aux  Morell  d'Aubigny  ou  aux  la  Broue 
de  Vareilles  du  Poitou? 

François  de  la  Broue,  baron  d'Aubigny,  lieutenant  des  maréchaux  de 
France,  né  le  15  octobre  1714,  marié  le  21  septembre  1743  ;ï  Marguerite- 
Céleste  Maron,  fut  convoqué  et  représenté  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse 
de  Poitiers.  Il  eut  de  son  mariage  : 

Cliarlotto-Céluste-Fran(,'oisi'-Jiilic-Jlaiif,   qui  épuusa  le  26  aofit  1776  Isaao- 
Charles  de  l'Estang  de  Uingèie,  et  mourut  le  9  décembre  1788. 

La  Broue  de  Vareilles  porte  :  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné 
de  deux  coquilles  d'argent,  en  chef,  et  d'une  main  de  même,  en 
pointe,  posée  en  pal. 

Celle  famille  esl  rc|irét.enl('e  en  l'oitou. 
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d'avrat  de  brie. 

Losange  d'or  et  d'azur. 

M.  le  vicomte  de  Brie,  commissaire  rédacteur,  —p.  v.  20  et  23. 

Jean-Baptiste-François  d'Auray,  vicomte  de  Brie,  seig'neur  en  partie 
de  Ciré,  de  Saint-Pierre-de-l'Ile ,  de  Saint-Mesme,  etc.,  l'un  des  com- 
missaires de  l'Ordre  de  la  Noblesse,  né  à  Auray,  enBretag-ne,  le  25  octo- 
bre 1741,  assista  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  fut  également  con- 
voqué à  l'Assemblée  de  Poitiers.  Émigré  en  1792,  le  vicomte  de  Brie 
entra  dans  la  compagnie  de  Saintonge  et  d'Angoumois,  formée  à 
Munster  par  le  comte  de  Montausier.  Il  était  en  1817  capitaine  retraité, 

et  habitait  la  Rochelle. 

1,  Voir  les  listes  de  Saintes  el  de  la  Rochelle.) 

AYMER    DE    EA    CHEVALERIE. 

D'argent,  à  la  fasce  componée  de  sable  et  de  gueules, 
de  quatre  pièces. 

M.  le  comte  Aymar  de  la  Chevalerie  d'Ecliillais.  —  p.  v.  20 

et  23.  —  Coure. 

François-Dominique  Aymer  de  la  Chevalerie,  seigneur  de  Marsilly, 
capitaine  au  régiment  de  Piémont-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  signe  «  comte  Aymer  de  la  Che- 
valerie »  les  procès-verbaux  des  20  et  23  mars.  Cet  électeur  avait  épousé 
le  21  juin  1773  Geneviève-Victoire-Elisabeth  de  Beaumont,  dame  d'Echil- 
laisj  dont  : 

I.  Marc,  aspirant  au  corps  de  la  marine,  né  à  Niort,   le  28  octobre  1774, 
émigré,  tué  à  l'armée  de  Condo,  le  I"  décembre  1793; 

II.  Louise-Eustelle,  mariée  en  1802  à  Jean-Pierre  le  Gavdcur  de  Tilly,  enseigne 
de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Le  chef  de  cette  ancienne  famille  poitevine,  Henri-Eloi  Aymer,  mariiuis  de  la 
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Chevalerie,  petit-neveu  de  l'électeur,  habite  Poitiers,  11  a  épouse  le  6  octobre  1840 
Marie-Radégonde-Anastasie-Caroline  de  Moussy-la-Contour,  dont  :  1°  Henri- 
Joseph-Rcné  ;  —  2"  Henri  ;  —  3°  Charles  ;  —  4°  Louis  ;  —  S»  N. ,  fille. 


BARTIIO^    DE    fflOIV'TBAS. 

D'azur,  au,  cerf  d'or  au  repos;  au  chef  échiqueté  d'or  et  de  gueules, 
de  trois  tires. 

M"»  la  marquise  de  Montbas,  dame  de  Razes.  —  As.  Taiii.  — 

Couj'c. 

Wn^  la  marquise  de  Montbas  fut  assignée  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  secondaire  de  Taillebourg,  pour  son  fief  de  Razes. 

L'ancieiinne  niaisun  de  Bavtlion  de  Montbas  est  encore  représentée  de  nos 
jours. 


DE    LA    BAUME-PIitlVIlVEL. 

D'or,  à  la  bande  vivrée  d'azur,  accompagnée  d'une  moucheture 
d'hermines  de  sable,  en  chef. 

M.  le  vicomte  de  la  Baume-Pluvinel ,  seigneur  de  la 
Galernerie.  —As.  Taui.  —  p.  v.  30  et  20.  —  courc. 

Pierre-Antoine-Joseph-Tertullc^  vicomte  de  la  Baume-Pluvinel,  che- 
valier de  Malle  de  minorité,  ofiicier  d'état-major  au  régiment  Royal- 
Vaisseaux-infanterie,  fut  aussi  convoqué  à  l'Assemblée  de  Saintes.  Il 
émigra  et  périt  à  Quiberon,  en  1795.  De  son  mariage  avec  M"«  Boisseau 
de  la  Galernerie,  dame  de  la  Galernerie  et  de  Lauberterie,  morte  en 
1838,  vint  : 

Un  fils,  décédé  à  la  iVIartinique ,  dont  : 

1"  Antoine,  officier  de  marine,  mort  au  Mexique,  en  octobre  1838; 
2»  Un  autre  flis,  dont  la  postérité  habite  Saint-Louis  du  Missouri, 
l.a  l'aniilli'  de  la  Daurae-Pluvinel  cht  rc|)rcsenl6e  il  Paris  par  deux  l'rÈres , 
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petits-neveux  de  l'électeur  :  1»  Cliarles-Alexandre-Séraphiii-Victov,  marquis  de 
la  Baume-Pluvinel ,  marié  à  Marguerito-Josépliine  de  Viella,  dont  deux  fils  : 
Contran  et  Tancrède;  2°  Henri-Gabriel-Raimond,  comte  de  la  Baumc-Pluvinel. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    BEAUCHAMPS. 

D'azur,  h  l'aigle  éployée  d'argent,  ativol  abaissé. 

M.  le  marquis  de  Beauchamps,  seigneur  de  Cliampfleury. 

—  As.  Taill.  —  P.  V.  20  et  23.  —  Coure. 

Charles-Grégoire,  marquis  de  Beauchamps,  seigneur  de  Champfleury 
et  de  Grand-Fief,  maréchal  de  camp,  clievalier  de  Saint-Louis,  commis- 
saire de  rOrdre  à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  au  mois  de  février 
1789,  élu  député  aux  Etats-Généraux.  Il  avait  été  assigné  par  le  lieute- 
nant général  du  bailliage  de  Taillebourg.  Convoqué  à  l'Assemblée  de 
Poitiers  pour  sa  terre  de  Grand-Fief,  en  la  vicomte  d'Aunay,  il  se  fit 
représenter  par  Louis-Charles  de  Brouilhac.  Le  marquis  de  Beauchamps 
émigra,  servit  dans  l'armée  de  Condé  et  mourut  en  1817,  sans  postérité 
des  deux  alliances  qu'il  avait  contractées.  Il  était  né  le  25  juillet  1731. 

M.  de  Beauchamp  des  Basses  Rivières.  —  courc. 
Il  ne  figure  à  l'Assemblée  que  par  procureur. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    BEAUCORPS. 

D'azur,  a  deux  fasces  d'or. 

M"^  de  Beaucorps  de  la  Bastière.  —  Ass.  Ptok.  —  Coure. 
Marie-Madeleine  du  Souchet  de  Macqueville,  veuve  de  François  de 
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Beaucûrps,  seijjneur  de  Paransay,  de  la  Baslière,  etc.,  avait  été  repré- 
sentée i\  l'Assemblée  Provinciale  de  Saint-Jean-d'Ang-ely  par  le  chevalier 
de  Montbel.  Cette  dame  fut  aussi  convoquée  à  l'Assemblée  de  Saintes, 

relative  aux  États-Généraux. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    BEftiEOIV    DE    SAII^TE-MESME. 

D'argent,  à  la  fasce  dentelée  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
étoiles  de  même,  2  en  chef  et  ■/  en  pointe. 


M.  le  marquis  de  Begeon  de  Sainte-Mesme.  —p.  v. 20 et 23. 

—  Coure. 

René-François-Melchior  de  Beg'con  de  Sainte-Mesme,  seigneur  de 
Villemainseuil  et  de  Champmorin  en  Anjou,  de  Sainte-Mesme  et  de  Matha 
en  Sainton.ïe,  maréchal  des  logis  des  chevau-légers  de  la  garde  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  en  1814,  grand  prévôt  du  département 
de  la  Charente-Inférieure,  puis  des  Basses-Alpes,  né  en  1754,  mort 
en  1825.  Nommé  l'un  des  commissaires  de  la  Noblesse  à  l'Assemblée 
Provinciale  et  k  l'Assemblée  du  16  mars  relative  aux  États-Généraux,  dont 
il  signa  les  procès- verbaux  «  marquis  de  Begeon  de  Sainte-Même  »,  cet 
électeur  fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg, 
comme  seigneur  en  partie  de  Sainte-Mesme.  Il  avait  été  aus.çi  convoqué 
à  l'Assemblée  de  Saintes  pour  ce  fiel'.  Marié  :  1°  à  Anonyme  Lefebvre 
deGivry;  2»  a  la  Rochelle,  le  14  mai  1783,  à  Eléonore  Mac-Carthy;  il 
eut  de  cette  .seconde  alliance  deux  fils  : 

I.  Augustin-Rcné-Molcliior,  comte  do  Begeon  de  Sainte-Mesme,  né  en  1784, 
lieule.'ianl  de  drayons,  niaii'o  do  liat;nizuau,  puis  do  Saint-IMcrre  (île  d'Oleron), 
déci'dé  en  1849,  IcdiMnierde  son  nom;  il  avait  oto  marié  ii  lléloïso  Uosprés  de 
Laiinaj'. 

II.  Chaile.s-Iiartliéloniy,  [ioutcnant  au  70«  de  ligne,  mort  en  Espagne,  on  1809. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 
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BER]\IARD    DE    CHAVAGIVE. 


M.  Bernard  de  Chavagne.  —  p.  v.  êo  et  S3. 

Cet  électeur  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale. 

A  Chavagne ,  en  la  commune  de  Sainte-Mesme ,  il  existe  encore  une  ancienne 
famille  du  nom  de  Bernard. 


DE    BER1>IARD    DE    MARIGIWT. 

D'azur,  a  trois  ondes  d'or. 

M.  de  Marigni.  —coure. 

Gaspard-Augustin-René  de  Bernard  de  Marigny,  officier  d'artillerie 
de  marine  à  Rochefort,  émigré  en  1792,  chef  de  l'armée  vendéenne 
en  1793,  fusillé  en  juillet  1794;  il  était  né  à  Luçon,  en  1754. 

Il  assista  à  l'Assemblée  par  procureur. 

D'après  le  Dictionnaire  des  familles  de  l'ancien  Poitou ,  par  Beauchet-Filleau , 
cette  famille  serait  sur  le  point  de  s'éteindre. 


DE    BEYIVAC. 

Burelé  d'or  et  d'azur. 

M.  de  Bénac  de  Jouhé.  —Coure. 

M.  de  Bénac,   seigneur  de  la  Brandière,  assigné  par  le  lieutenant 

énéral  du  bailliage  de  Taillebourg. 

Il  comparut  par  procureur. 

Cette  famille  est  encore  représentée. 

(P'oi'r  la  liste  de  la  Kochelle.) 
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BIDÉ    DE    MAURVILLE. 

D'argent,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'azur,  a  dextre, 
d'une  étoile  de  gueules,  à  senestre,  et  d'une  étoile  de 
même,  en  pointe. 

M.  Bidet  de  Maurville.  —  p.  v.  20.  —  courc. 

Antoine-Germain  Bidé  de  Maurville  de  Beauvais,  seigneur  de  la  Mothe- 
Charente,  contre-amiral,  commandant  de  la  marine  àRochefort,  comman- 
deur de  la  Lt^çrion  d'honneur,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  17  novembre 
1752,  mort  à  Paris,  en  1840.  Il  avait  été  convoqué  à  l'Assemblée  d'An- 
goulème  pour  son  flef  de  la  Mothe-Charente.  Marié  :  1"  à  M"''  Anjorrant; 
2°  à  Florence  de  Glymes,  M.  de  Maurville  n'eût  point  de  postérité. 
Il  était  frère  de  Charles-Alexandre,  l'électeur  de  Saintes. 

{"Voir  la  lis'e  de  Saintes.) 


DE    BLOIS    DE    ROUSSILLOIV. 

D'argent,  à  la  fasce  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or. 

M.  de  Blois  de  Massac.  —  Coure. 

Charles,  comte  de  Blois  de  Roussillon,  seigneur  de  Massac,  présent  à 
l'Assemblée  de  Saintes. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 

DE    BOBÈ1VE. 

De  gueules,  à  trois  merlettes  d'or,  2  et  1. 

M.  de  Bobenne,  seigneur  do  l'Épinière.  —As.  Taiii.  —  courr. 
Clauiln  (le  lîobi'ne,  seigneur  de  l'Iipiniii'e,  pri'scnt  h  l'Assombléfi  Pro- 
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vinciale,  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg, 
marié  à  Saintes,  le  30  janvier  1747,  à  Sylvie  Tercinier,  dont  : 

I.  Bernard  de  Bobène,  seigneur  de  l'Épinière  et  du  Treuil-Chollet,  chef  d'es- 
cadrons, né  aux  Nouillers,  le  11  avril  1753.  M.  de  Bobine  assista  à  l'Assemblée 
Provinciale  de  Saintes  ;  il  fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Taillebourg,  émigra  et  mourut  en  1833.  De  son  mariage  avec  Marie-Julie-Esther 
Bouché ,  qui  fut  enfermée  à  Brouage,  vint  : 

Marie-Esther,  née  en  1779,  mariée  à  Alexandre  de  Rechignevoisin  de 
Guron,  morte  le  5  août  1856,  la  dernière  de  son  nom. 

II.  Madeleine,  religieuse,  née  aux  Nouillers,  le  13  mai  1754,  vivante  en  1817. 

{Voir  l'Appendice.) 


DU   BOIS    DE    COURVAL. 

D'argent ,  à  trois  fasces  d'azur. 

M.  Dubois  de  Courval  de  Saint-Georges-de-Rex.  —  courc. 

Alexis-Charles-Guillaume  du  Bois  de  Courval,  vicomte  de  Courval, 

d'Anizy  et  de  Chavignon,  seigneur  de  Saint-Georges-de-Rex,  etc.,  baron 

de  l'Empire,  membre  de  la  Chambre  des  Députés  et  du  Conseil  général 

de  l'Aisne  sous  la  Restauration ,  était  mineur  en  1789  et  n'a  comparu  à 

l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely  que  par  procureur.  Il  était  né  le 

19  avril  1774,  avait  épousé  :    1»  en  1794,  Augustine  de  Saint-Mars; 

2"  Ariane  Saladin  de  Crans,  et  mourut  en  1820.  Le  vicomte  de  Courval 

laissa  : 

Du  premier  lit  : 

I.  Ernest-Alexis  du  Bois  de  Courval ,  vicomte  de  Courval  et  d'Anizy,  gentil- 
homme honoraire  de  la  chambre  du  roi  Charles  X ,  membre  du  conseil  général  de 
l'Aisne,  maire  de  Pinon ,  né  le  15  octobre  1795,  marié  le  1""  mai  1823  à  Eugénie- 
Victoire-Françoise-Solona-Xaviera-Isabelle  Moreau ,  fille  unique  du  célèbre  général 
Moreau ,  dont  : 

1»  Alexandra,  mariée  le  27  novembre  1850  à  César,  marquis  de  Cliaponay- 
Morancé ; 

2°  Arthur-Constant,  lieutenant  au  9«  régiment  de  dragons,  marié  le  2  juillet 
1856  à  Mary  Ray,  de  New-York  ; 

3°  Henri-Victor. 

Du  second  lit  : 

II.  Charlotte-Ariane  du  Bois  de  Courval,  mariée  le  29  décembre  1832  à 
Alfred-Philippe-Gabriel-Ferdinand,  duc  de  Marmier-Choiseul. 
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nr   BOIS    DE    SitllVT.IHitIVDË    ET    DE    LAIVDES. 

D'or,  a  trois  tourtcau.v  de  gtieules;  aliàs  de  sable,  à  trois  besants 
d'or,  2  et  t. 

M.  Guillaume -Alexandre  du  Bois,  marquis  de  Saint- 
Mandé,  chevalier,  seigneur  de  Laubonnière,  l'Erpinière,  et 
autres  lieux,  ancien  capitaine  de  dragons,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  président  de  la 
Noblesse  de  la  Sénéchaussée  de  Saimonge,  séante  à  Saint- 
Jean-d'Angely.  —  p.  v.  ao  et  sô.  —  courc. 

Seigneur  de  Laubonnière,  de  l'Herpinière,  etc.,  capitaine  en  second 
au  régiment  d'Orléans-dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  président  de 
l'Ordre  de  la  Noblesse  de  Saint- Jcan-d'Angely  à  l'Assemblée  Provinciale 
et  à  l'Assemblée  relative  aux  États-Généraux.  M.  de  Saint-Mandé  avait 
été  élu  maréchal  des  logis  au  Ban  de  1758.  Convoqué  en  1789  à 
l'Assemblée  de  Poitiers,  il  s'y  fit  représenter  par  Hilaire-Clément  du  Bois 
de  Landes.  Marié  à  Françoise  de  Conty  de  Champigny,  M.  de  Saint- 
Mandé  mourut  en  1792.  Sa  veuve  fut  détenue  à  Brouage  en  1794.  De 
leur  union  vinrent  : 

I.  Jacques-Alexandre,  électeur  ci-après; 

II.  René,  lieutenant  de  vaisseau,  tué  au  combat  de  Trincpiemalé  le  3  sep- 
tembre 1782; 

m.  Julie,   morte  sans  alliance.  Elle  avait  été  renfermée  il  Brouage  avec 
sa  mère. 


M.  le  comte  du  Bois  de  Saint-Mandé,  commissaire  rédac- 
teur. —  p.  V.  SO  H  23. 

.Tacques- Alexandre,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  l'un  des  commissaires  de  l'Ordre  de  la  Noblesse  à  l'Assemblée 
Provinciale  de  février  et  k  celle  du  mois  de  mars,  dont  il  signa  les  pro- 
cès-verbaux «  comte  du  Bois  de   Saint-Mandé  ».  Il  émigra  en  1700  et 
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servit  dans  l'armée  des  Princes.  De  retour  à  Saint-Jean-d'Angely,  M.  du 
Bois  de  Saint-Mandé  fut  nommé  inspecteur  de  la  garde  nationale  de  cette 
ville  et  président  de  rAssociation  des  chevaliers  de  Saint-Louis.  Deux 
enfants  naquirent  de  son  mariage  avec  Marie-Maurice  Charrier,  savoir  : 

I.  Guillaume-Alexandre,  marié  à  Anne-Céleste-Charlotte  de  Tiirpin  de  Joiilié, 
dont  : 

1"  Marie-Claudine-Aglaé ,  mariée  eu  avril  1830  à  Reué-Jules  Raity  de  Ville- 
neuve, comte  de  Vittré,  officier  au  18=  chasseurs  ; 
2°  Laure ,  morte  sans  alliance  ; 

3°  Jacques-Amédée ,  marié  à  Constance  Cassou  de  Saint-Mathuriu ,  et  dé- 
cédé sans  postérité. 

II   Julie-Eléonore ,  mariée  le  7  décembre  1813  à  Charles-Philippe  Jourdain  de 
Villiers,  lieutenant  de  cavalerie. 


M.  Dubois  de  Saint-Mandé  de  Longeville,  seigneur  de  la 

Leigne.  —  As.  TaUl.  —  Courc. 

Charles-Amédée  du  Bois  de  Saint-Mandé,  seigneur  de  Longeville  et  de 
la  Leigne,  lieutenant  au  régiment  Dauphin-cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  frère  de  Guillaume-Alexandre.  Il  assista  à  l'Assemblée  Provinciale, 
fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg  et  com- 
parut par  procureur  aux  Assemblées  de  Saint-Jean-d'Angely  et  de  Poi- 
tiers. De  son  mariage  avec  Louise  Ghasteigner  vinrent  : 

I.  Alexandre-Araédée ,  officier,  commandant  de  la  légion  de  la  garde  nationale 
de  Saint-Jean-d'Angely,  chevalier  de  Saint-Louis.  Né  le  12  avril  1773,  émigré 
en  1792,  M.  de  Saint-Mandé  avait  fait  ses  preuves,  le  2  octobre  1784,  pour 
entrer  au  service. 

II.  Angélique,  mariée  en  1802  à  Elisée-René-Auguste  Perraudeau  de  Beaufief; 

III.  Rosalie,  religieuse  à  la  Rochelle. 


M.  Dubois  de  Saint-Mandé  de  Gompeteau  (Courpeteau). 

—  Coure. 

Les  Grand  et  Petit- Courpeteau  appartenaient  en  1789  à  Jacques- 
Antoine  du  Bois  de  Saint-Mandé,  capitaine  de  carabiniers,  chevalier  de 
Saint-Louis,  frère  des  électeurs  Guillaume-Alexandre  et  Charles-Amédée. 
Il  fut  représenté  à  l'Assemblée  de  Poitiers  par  Hilaire-Clément  du  Bois 
de  Landes  ;  il  n'assista  également  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely 
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que  par  procurour.  M.  le  chevalier  de  Beauchamps  le  représenta  à  l'As- 
semblce  Provinciale. 


M.  Dubois  de  Landes.  —  P.  v.  iô.  — Coure. 

Nous  n'avons  pn  savoir  si  le  sig-natairo  du  procès-verbal  du  23  mars 
iHait  Jacques-Alexandre,  premier  lieutenant  avec  rang  de  capitaine  au 
régiment  d'Orléans-dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1731,  retiré 
du  service  en  1783,  ou  Jacques-Alexandre,  lieutenant  au  régiment  des 
Chasseurs  des  Pyrénées,  né  en  1735,  relire  en  1785;  tous  deux  vivants 
en  1789.  Nous  içrnorons  de  même  leur  desrré  de  parenté  avec  l'électeur 
de  Saintes,  qui  portait  aussi  le  nom  de  Jacques-Alexandre. 

La  brandie  de  Saint-Maiidé  n'est  plus  représoLitée  que  par  Cliarles  du  Bois  de 
Saint-Mandé ,  ancien  officier,  dcmissionnaire  en  1830,  petit-neveu  des  o\locteurs 
Guillaume-Alexandre  ,  Cliarles-Amédée  et  .lacques-Antoine.  Il  habite  Paris. 

[Voir  la  liste  de  Saintes.) 


BOISSEAU    DE   LA    GALERNERIE. 

D'azur,  a  trois  boisseaux  d'or,  2  et  1 . 

M.  de  la  Galerneric.  —  p.  v.  20. 

Louis-Etienne  Boisseau  de  la  Galernerie,  né  à  Taillant  le  3  aoi'it  1758, 
admis  à  l'École  militaire  le  22  septembre  1772,  capitaine  au  Fort-Royal 
(la  Martinique),  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  28  novembre  1838.  Il 
avait  émigré,  et  s'était  marié  en  1797  à  Anne-Camille  Acquart. 

Son  fils,  Etienne-Camille  Boisseau  de  la  Galernerie,  est  conservateur  des 
hypothèques  au  Fort  de  France,  à  la  Martinique. 


BOSCAI.  DE  RËALS  DE  MORIVAC. 

De  gueules,  au  chêne  d'argent,  surmonld  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

M.  de  Boscal.  — /'.  i'.  20  ci  2.t. 

Michel  Bo,scal  de  Itéals  d(!  Mornao,  seigneur  de  la  Baritaudière,  lieu- 
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tenant  au  régiment  de  Penthiévre-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
frère  de  Louis  et  de  Pierre,  qui  votèrent  à  la  Rochelle  et  à  Saintes. 
M.  de  Réals  comparut  à  l'Assemblée  Provinciale;  il  émigra  et  servit 
dans  l'armée  des  Princes  et  de  Condé.  Il  avait  épousé  le  16  avril  1776 
Marie-Françoise  de  Béchillon,  dame  d'Allery.  Cette  dame  fut  détenue  à 
Brouage  en  1794  et  mourut  le  4  janvier  1833.  Elle  laissa  une  fille  unique  : 

Félicité ,  renfermée  à  Brouage  avec  sa  mère ,  mariée  le  28  nivôse  an  X  à 
Laurent-Alexandre  Cliebrou  du  Petit-Cliàteau,  officier  de  cavalerie,  cbevalier  de 
Saint-Louis.  M.  Chebrou  du  Petit-Chàtcau  épousa  en  secondes  noces  Henriette  de 
Beaucorps,  et  mourut  le  10  février  1858. 

{Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 


BOUCHARD  D'ESPARBEZ  DE  LUSSAK  D'AUBETERRE. 

Écartelé  :  aux  1  et  4  de  gueules ,  à  trois  léopards  d'or,  armés  et 
lampassés  d'argent,  qui  est  Bouchard;  aux  S  et  5,  losange  d'or 
et  d'azur;  au  chef  de  gueules,  qui  est  de  Raimond  d'Aubelerre,- 
sur  le  tout  :  d'argent,  a  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  de  trois 
merlettes  de  sable,  qui  est  d'Esparbez. 

M.  Bouchard  d'Aubeterre.  —Coure 

François-Pierre-Charles  Bouchard  d'Esparbez  de  Lussan  d'Aubeterre, 
marquis  de  Jonzac,  convoqué  à  l'Assemblée  de  Saintes,  où  il  se  fit  repré- 
senter par  le  vicomte  de  Bremond.  Il  comparut  également  par  procureur 

à  celle  de  Saint- Jean-d'Angely. 

[Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    BOURDEILLE.  4 

D  or,  à  deux  pattes  de  griffon  de  gueules,  onglées  d'azur, 
et  posées  en  barre  l'une  sur  l'autre. 

M.  de  Bourdeilles.  —Cowc. 

Jean-Jacques  de  Bourdeille-Montanceys,  comte  de  Bourdeille,  seigneur 
de  Saveilles,  en  Angoumois,  capitaine-commandant,  avec  rang  de  major. 
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au  régiment  Dauphin-dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1747, 
marié  le  24  octobre  1776  à  Marie-Palémone  de  Roussel,  dont  : 

I.  Marie-Anne-Fi'ançoise,  mai'iée  le  8  août  1800  à  Louis-Antoine,  marquis  de 
GouUard  de  Laléard,  veuf  d'Aimée-Agathe- Aimable  de  Nossay  ; 

II.  Henriette-CalUerino-Cliaiiotte,  née  à  Morteau,  en  Franelie-Conito ,  le 
10  mai  1783,  mariée  au  château  de  Saveilles,  le  M  juillet  1806,  à  Joseph- 
Laurent-Louis-Félix-Henri-Mai'ie  de  Baderon-Thésan ,  baron  de  Maussac ,  marquis 
de  Saint-Geniez ,  élégant  traducteur  des  élégies  de  TihuUe.  La  marquise  de  Saint- 
Geniez  mourut  le  6  février  1844,  et  son  mari  le  15  décembre  1852,  au  château 
de  l'Hermitage,  près  de  Béziers. 

Jean-Jacques  de  Boiirdeille  n'assista  à  l'Assemblée  que  par  procureur; 
il  se  remaria,  le  10  novembre  1793,  à  Françoise  Guy,  et  en  eut  quatre 
enfants,  savoir  : 

IIL  Joséphine; 

IV.  Henri-Féli.'L ,  lieutenant  do  vaisseau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
mort  en  1830,  à  Alger; 

V.  Constance,  mariée  à  M.  Delaville; 

VI.  Maurice,  ancien  garde  du  corps  du  rui ,  marié  en  1832  à  Léonie  Brunet 
de  NeuiUy,  dont  une  fille  unique  :  Alix,  mariée  à  Ernest  de  Salles. 

L'illustre  maison  de  Bourdeille  compte  encore  des  représentants  de  la  branche 
de  Matha ,  l'aînée  de  la  famille ,  savoir  : 

1°  Hélie-Louis-Charles-Gustave,    marquis   de   Bourdeille-Matha,    marié 
eu  1856  h  Marie-Léontine-Alix  de  Galz  de  Malvirade,  dont  :  Henri  et  Jeanne. 
2"  Marie-Eugénie ,  sœur  d'Hélie  qui  précède.  Us  habitent  Paris. 


DU    BOUSQUET    D'itRCiElVCE. 

D'or,  à  la  croix  vuidce  de  gueiiles. 

M.  du  Bousquet  d'Argence.  —p.  v.  20  eiss.  —  Courr. 

Cet  électeur  avait  comparu  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Il  existe  un  représentant  de  cette  famille  à  Pons  ;  M.  du  Bousquet  d'Argence, 
marié  à  M''''  de  Beauchamps  ,  dont  postérité. 

(Koir  l'Appendice.} 


saint-jean-d'angely.  165 


DE    BOUSSARD. 


D  azur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  fleurs  tigées 
d'or,  en  chef,  et  d'un  lion  de  même,  en  pointe. 

M.  Boussard  de  Saint-Fort.  -  P.  v.  20  et  ss. 

Pierre-Nicolas  de  Boussard  de  Saint-Fort,  seigneur  des  Guillaudières 
et  des  Berthelots,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  fils 
aîné  de  Nicolas  de  Boussard,  électeur  de  Saintes.  Il  naquit  à  Rochefort, 
le  24  septembre  1759,  épousa  le  21  novembre  1791  Angélique  de  la  Viol- 
lière,  divorça  le  16  thermidor  an  X,  se  remaria,  le  21  thermidor  an  XI, 
à  Marie- Anne  Galiot,  et  mourut  à  Marennes,  le  1"  mars  1831.  Angé- 
lique de  la  VioUière  est  décédée  à  la  Rochelle,  le  9  avril  1852.  M''^  Galiot 
vit  encore  et  habite  Arvert.  De  sa  première  union,  M.  de  Boussard  a  eu 
trois  enfants,  aujourd'hui  décédés,  savoir  : 

I.  Marie-Louise-Honorine-Angélique,  mariée  :  i"  le  27  avril  1814,  à  Franyois- 
Nicolas  Burle ,  capitaine  dctat-major,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  2"  le 
2  décembre  1822,  à  Jacques-Nicolas  Mortreuil,  garde-magasin  particulier  de  la 
marine  au  port  de  Rochefort.  M""  Mortreuil  est  décédée  le  22  mai  1857. 

II.  Angolique-Louisa ,  morte  le  5  janvier  1852  ; 

III.  Louis-Henri ,  receveur  de  l'enregistrement ,  mort  à  l'ile  de  la  Réunion  ,  le 
23  décembre  1836,  dont  : 

Catherine-Angélique-Ida,  qui  réside  à  Sainte-Suzanne  (île  de  la  Réunion). 

De  Marie-Anne  Galiot  est  issu  : 

Pierre-Nicolas-Remy  de  Boussard,  né  le  23  mars  1810,  capitaine  dans  la  garde 
mobile  en  1848.  Il  est  marié  et  habite  Paris. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    BREKIOIWB    D'ARS. 

D'azur,  à  l'aigle  éployée  d'or,  au  vol  abaissé,  languée 
de  gueules. 

M.  de  Bremond,  seigneur  du  Brandet.  —As.  Taiii.  —courc. 
Pierre-Charles-Auguste,  comte  de  Bremond,  marquis  du  Masgelier, 


ltt(i  SENECHAUSSEE   DE   SAINTONGE. 

assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillobourg,  pour  son 
fief  du  Brandet,  vota  avec  la  Noblesse  de  Saintes. 

(l'oie  la  liste  de  Saintes  et  l'Appendice.) 


DE    BRILHjtC. 

D  azur,  au  chevron  d'argent,  chargé  de  cinq  roses  de  gueules,  au 
bouton  d'or,  et  accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  d'or, 
2  en  chef  et  1  en  pointe. 


M.  le  chevalier  de  Brilliac,  seigneur  de  Grandjean.  —  As. 

Taill.  —  P.  V.  20  et  23.  —  Coure. 

Charles-Séguin  de  Brilhac  de  Nouzières,  chevalier  de  Malte,  présent 
au  Ban  de  1758  et  à  rAssemblce  Provinciale  de  1789^  ne  en  1731,  mort 
en  1809,  à  Saint-Jean-d"Angely. 

Cette  famille  est  éteinte. 


\ 


DE    BROUILHAC. 

D  argent,  a  cinq  hermines  de  sat)le ,  '2 .  /  et  2. 

M.  de  Brouilhac,  seigneur  de  Magné.  —Ass.Prov.  —  courr. 

•lacques-Charles  de  Brouilhac,  chevalier  de  Brouilhac,  convoqué  et 
représenté  aux  Assemblées  d'Angouléme  et  de  Saint-Jean-d'Angcly, 
émigré  en  1791,  servit  dans  l'armée  des  Princes.  Il  avait  épousé  ;\  Ijiret, 
le  26  octobre  1786,  Louise-Claire  le  Moyne  de  Sérigny,  dont  une  fille 
unique  : 

•luannc-raulinc,  mariée  le  10  auùt  1809  à  Cahricl-Luuis-Joseph  BcUiviei'  de       1 
rriiib.  ' 
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DE    LA    CARIE. 


M.  de  La  Carie.  —  courc. 

Officier,  mort  sans  enfants  au  commencement  du  siècle  à  Rocliemont, 
commune  de  f  ontcouverte. 


CAISTIIW    DE    GUÉRI1\I  DE    LA    MAGDELAINE. 

Écartelé  :  aux  1  el  4  d'argent,  a  trois  -nierlettes  de  sable,  2  et  1, 
surmontées  d'une  étoile  de  gueules,  posée  au  milieu  du  chef; 
au  2  et  3  d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  d'une  montagne 
d'argent,  ombrée  de  sable,  en  pointe. 

M.  Castin  de  Guérin  de  la  Magdelaine.  —  p.  v.  so  et  20.  —  Coure. 
Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 


M.  Castin  de  Guérin  père.  —P.  v.  20  et 23. 


M.  Castin  de  Guérin  fils.  —  P.  v.  20  ei  23. 

L'un  d'eux  est  Jean  Castin  de  Guérin,  né  à  Saint-Jean-d'Angely,  le 
19  juin  1753,  capitaine  retraité,  vivant  en  1817. 

Un  autre  ;  Maurice,  seigneur  de  la  Magdelaine,  paroisse  des  Tousches- 
de-Périgny,  officier  de  marine,  dont  un  fils  et  cinq  filles  issus  de  son 
mariage  avec  Henriette  Robert  : 

Le  fils,  Charles-Grégoire,  sous-lieutenant  au  régiment  de  Normandie-inlau- 
terie,  officier  de  gendarmerie  à  Poitiers,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  24  jan- 
vier 1771,  mort  le  17  décemlire  J822,  laissant  un  fils  unique  : 

Charles-Joseph,  né  le  20  septembre  1809,  résidant  à  Chabriguae,  commune 

de  Prignac. 
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CHABOT. 


D'azur,  a  deux  chabots  trargeni,  posés  en  fasce;  celui  du  chef 
regardant  h  dexlre,  celui  de  la  pointe  a  seneslre. 

M.  Chabot  de  Gironville.  —  p.  v.  so  et  23. 

M.  de  Chabot  plus  jeune,  seigneur  de  Marsilly.  —r.  v.m 

et  g3.  —  Coure. 

Marsilly,  autrement  Marsillé. 

Ils  appartenaient  h  la  famille  Chabot  de  Jouhc,  de  Boiiin,  de  Lussay  et  de 
Marsillé,  qui  subsiste  en  Poitou. 

Voir  Boaucliet-Filleau ,  Dictionnaire  des  familles  du  Poitou. 


DE    CHA9IBES. 

Dazur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'argent  sans  nombre;  au  lion  de 
même,  couronné,  armé  et  lampassé  de  gueules ,  brochant  sur 
le  tout. 

M.  de  Chambes  de  la  Faye  (de  la  Foy).  -  Cowrc 

M.  de  Chambes  de  la  Foy  ne  comparut  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean- 
d'Angely  que  par  procureur.  Il  assista  en  personne  à  celle  d'Angoulême. 

Les  Chambes  do  la  Foy  et  de  Marcuil,  en  Angoumois,  semblent  appartenir  à 
l'ancienne  maison  de  Chambos-iMonsoreau  ,  que  la  Clienaye  des  Bois  dit  cependant 
s'être  éteinte  en  1720. 


DE    CnA.STElVET. 

D  azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  d'un  lion  léopardé  de  wémc, 
en  pointe;  au  chef  aussi  d'or. 

M.  do  Chastcnct  do  (Jcrnorc.  —  foure. 
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M.  de  Chastenet.  —  fourc. 

Ces  deux  électeurs  n'ont  comparu  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely 
que  par  procureur.  •  * 

LesCbasteiietdeBerneré  et' de  la  Perrière,  que  l'on  pense  avoir  la  même  origine 
que  les  Chastenet  de  Puységur,  subsistent  encore  dans  la  province ,  notamment 
à  Saint-Savinien. 


DE    CHAUVEKE. 

M.  le  baron  de  Chauvene.  —  /'.  v.  so. 


DE    CHERISEY. 

Coupé  :  d'or  et  d'azur,  le  premier  chargé  d'un  lion  naissant 
de  gueules,  couronné  de  même. 

M.  le  comte  de  Clierisey,  chef  d'escadre  des  armées  na- 
vales, commissaire  rédacteur.  —  p.  v.  so  et  23.  —  courc. 

Charles-Paul-Emile,  comte  de  Cherisey  de  Norroy,  seigneur  de  la 
Touche,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  commandant  de  la  compagnie 
des  gardes  de  la  marine  à  Rochefort,  chevalier  de  Saint-Louis,  l'un  des 
commissaires  de  l'Ordre,  né  à  Metz,  en  1735,  marié  à  Saint-Xandre ,  le 
19  février  1754,  à  Louise-Madeleine  de  Cacqueray  de  Valmenier.  M.  le 
comte  de  Cherisey  mourut  à  Poitiers,  le  28  nivôse  an  VII. 

La  famille  de  Cherisey,  originaire  de  Lorraine,  est  de  nos  jours  représentée 
dans  l'armée  et  la  diplomatie. 


CHEVALIER   Dtl    CHAUSSET. 


M.  Chevalier  du  Chausset.  —P.V20  et  23.  -  Coure. 

Mathieu  Chevalier  du  Chausset ,  présent  au  Ban  de  Saintonge  de  1758 
et  à  l'Assemblée  Provinciale  du  mois  de  février  1789. 
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CHEVREUIIi    DE    ROMEFORT. 

D'azur,  au  chevreuil  d'or. 

M.  Chevreuil  de  Romefort.  —  p.  v.  20  et  33.  —  courc. 
Cet  électeur  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale. 

DE    CniÈYRES. 

D'argent,  a  l'aigle  cployce  de  mble. 

M'""  de  Cliièvres  d'Aujac.  —  Ass.  Prov.  —  courc. 

René  de  Chièvrcs,  seigneur  d'Aujac,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier 
de  Saint-Louis,  avait  épousé  le  25  novembre  1762  Marie  de  Turpin  : 
cette  dame  fut  représentée  à  l'Assemblée  Provinciale  par  le  chevalier 
de  la  Laurencie.  Pendant  la  Terreur,  elle  fut  emprisonnée  à  Brouage. 
De  son  mariag-e  naquirent  : 

I.  Pierre -Jacques -Gaspard,  lieutenant,  d'artillerie  au  régiment  de  Toul, 
en  1789,  puis  receveur  des  finances  à  Rouen,  clievalier  de  Saint-Louis,  députe 
de  Saint-Jean-d'Angely  sous  la  Restauration ,  marié  le  20  mai  1789  à  Rose- 
Eulalie-Scholastiquc-Julie  Mallcvaud  de  Vauniorant,  décédé  le  19  juin  1831. 
M°"  de  Cbièvres  mourut  à  Saintes,  le  13  février  1843,  laissant  cinq  enfants, 
entre  autres  : 

Jacques-Paul-Emile,  chef  d'escadrons  au  corps  royal  d'état-raajor,  comman- 
dant de  la  place  de  Nantes,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  Saint- 
Ferdinand  d'Espagne,  mort  en  1860,  marié  à  Marie-Sophie-Zénobie  Aymcr  de 
la  Chevaleiic,  dont  :  a.  Jacqucs-Uenc-Alexandre ,  contrôleur  de  l'exploitation 
du  chcnun  de  fer  d'Orléans,  niarii'  en  1858  à  M""-' Deuys  de  Bonnaventure , 
dont  une  tille;  —  b.  Désircc-Maiie-Mathilde,  mariée  le  2  août  1859  il  Honoré- 
Augustc-Alfred  de  l'Estrade,  receveur  de  renrcgislrcnieut  et  des  domaines  à 
Niort;  —  c.  Marie-Caroline. 

II.  Jean-Baptiste,  né  le  8  mars  1771,  mort  le  23  décemlire  1823,  laissant  de  son 
mariage  avec  Marie-Heni'iette-Adéiaide-Julie  Castin  de  Guérin  de  lu  Magdelaino 
trois  enfants,  entre  autres  : 

Johcpli-Oaspard ,  dit  Paul ,  marié  le  9  janvier  1839  à  Victorine-Henriette  de 
la  Roche-Saint-André,  dont  :  a.  Eugénie-Marie;  —  b.  Airnéo-Claire-Léontino  ; 
—  c.  Maric-Louise-Marguerite. 

Voir  Boauchet-Fillcau,  Vklionr.aire  des  familles  du  Poitou. 

(  Voir  la  liste  do  Saintes.) 
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DE    CONCARRE. 

Mme  Gelé ,  veuve  de  M.  de  Concarré  de  Montmouton. 

—  As.  Taill.  —  Coure. 

Cette  dame  fut  assignée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Taillebourg. 

DE    COURBON. 

D'azur,  a  trois  boucles  d'or,  l'ardillon  en  pal. 

M.  de  Blénac  de  Romegoux.  —  caurc. 

Arnould-Gabriel-Anne-Pétronille  de  Courbon,  marquis  de  la  Roclie- 
Courbon  de  Blénac,  seigneur  de  Romegoux ,  etc.  Il  assista  en  personne 
à  l'Assemblée  de  Saintes. 

M.  de  Blénac  de  la  Rochecourbon ,  seigneur  de  Champ- 
dolent,  Bors  et  Arcllingeay.  —As.  TaHI.  —  Coure. 

Sophie- Jacques ,  marquis  de  Courbon  et  de  la  Roche-Courbon,  baron 
de  Champdolentj  seigneur  de  Bors,  d'Archingeay,  de  l'Hommée  et  de 
Baconnav,  convoqué  également  à  l'Assemblée  de  Saintes,  où  nous  avons 
donné  son  article.  Il  avait  été  assigné  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Taillebourg.  Le  marquis  de  Courbon  assista  à  l'Assemblée 

de  Saint- Jean-d'Angely  par  procureur. 

[Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    COURS. 

D  argent,  au  lion  de  gueules,  rampant  contre  un  pin  de  sinople, 
sur  une  terrasse  de  même. 

M.  Gaston  de  Coux  de  Saint-Hypolite.  —  Coure. 
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«  Le  sieur  Gaston  de  Cours,  seigneur  du  Parc-d'Archiac,  paroisse  de 
Tonnay-Charente  :  »  tel  est  le  texte  de  l'assignation  du  lieutenant  général 
du  bailliage  de  Tonnay-Charente. 

François-Gaston  de  Cours,  seigneur  de  Biard,  en  la  paroisse  de  Saint- 
Hippolyte  de  Biard,  et  du  Parc  d'Archiac,  avait  assiste  à  l'Assemblée 
Provinciale  de  Saint-Jean-d'Angely.  Il  comparut  en  personne  à  l'Assem- 
blée de  Saintes  relative  aux  États-Généraux. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


COUTOCUE^tU    DE    Sjtll^T-HlLit  I  RE. 

D'argent .  au  cerf  de  gueules,  sortant  d'un  bois  de  sinople , 
et  passant  swr  une  terrasse  de  même 

M,  Catachart(Coutoclieau)deSaint-Hilaired'Allery.—  Coure 

M.  Coutocheau  de  Saint-Hilaire,  présent  à,  l'Assemblée  Provinciale  de 
Saintes,  ne  comparait  que  par  procureur  à  l'Assemblée  réunie  à  Saint- 
Jean-d'Angely  pour  les  États-Généraux. 

C'est  probablement  l'un  des  deux  personnages  suivants  :  Joseph-Marie 
Coutocheau  de  Saint-Hilaire  ou  Paul-Henri  Coutocheau,  chevalier  de 
Saint-Hilaire,  qui  votent  à  l'Assemblée  de  Poitiers. 

L'électeur  de  Saint-Jean-d'Angely  épousa  Catherine-Victoire  Thibault 
d'Allcry,  dont  entre  autres  : 

Marie-Luce,  mariée  à  AcliiUe-Jaoqiies  de  Griinouai'd,  conseiller  de  préfecluru 
à  Nion  ,  clicvalicr  de  la  Légion  d'honneur,  mort  en  1845. 

Nous  ignorons  si  Céleste,  Victoire  et  Constance  Coutocheau  de  Saint-Hilaire, 
toutes  trois  sœurs,  renfermées  à  Brouage  en  1794 ,  étaient  tilles  de  l'électeur. 


DE   CUCilVAC. 

Gironné  d'argent  et  de  gueules,  de  huit  pièces. 

M.  de  Ciignac  du  Bouidet.  -  Coure. 

Loiiis-Pliilippc  (leCugnnc,  marquis  du  Rourdct,  marié  en  1775  à  Marie- 
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Madeleine-Alexandrine  de  Razes  d'Auzances ,  présent  à  rAssemblée  Pro- 
vinciale réunie  à  Saint-Jean-d'Angely  en  février  1789,  assista  en  personne 
à  l'Assemblée  de  Poitiers ,  émigra,  fit  la  campagne  des  Princes  et  mourut 
le  29  mars  1809.  Il  était  né  en  1740.  De  son  mariage  vinrent  : 

I.  .lules-Emilien,  marquis  de  Cugnac,  qui  réside  à  Niort.  Il  a  épousé  le 
26  ;uillet  1813  Marie-Julie-Henriette-Aglaé  de  Meynard,  dont  : 

1"  Louis-Jules ,  capitaine  d'artillerie,  clievalier  de  la  Légion  d'honneur, 
marié  le  7  septembre  1833  à  Herminie  d'Escollard  des  Hommes,  dont  : 
a.  Jeanne-Marie  ;  —  b.  François. 

2°  Paul- Henri,  marié  le  27  septembre  1S53  à  Marie-Catherine-Aurélie  de 
Saint-Légier  de  la  Sausaye  ;  ils  habitent  la  Barrière  d'Ozillac.  De  leur  mariage  : 
a.  Bertrand;  — b.  Edith;  —  c.  Guy;  — d.  Maurice;—  e.  Marie-Thérèse. 

3"  Charles,  marié  le  18  février  1851  à  Camille  de  Savignac  de  Montamy, 
dont  :  a.  Marie  ;  —  6.  Antonine  ;  —  c.  Alice. 

4°  Joseph  ,  directeur  de  l'École  de  dressage  à  Rochefort  ; 

5°  Adine ,  mariée  à  Frédéric  de  Chantreau  de  la  Jouberdrie ,  ancien  sous- 
préfet  de  Beanpreau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

IL  Radégoude,  mariée  à  Jacques-Claude-René  de  Grimouard,  veuf  de  Marie- 
Claudine-Henriette  Aubert  du  Petit-Thouars,  mort  en  1838; 

III.  Pauline,  mariée  à  Charles  Mounier  d'A vailles; 

IV.  Alexandrine,  mariée  à  Prosper -Amateur  Avice  de  Mougon.  Elle  est 
décédée. 

Il  existe  deux  autres  branches  de  la  maison  de  Cugnac  :  l'une  d'elles  est  repré- 
sentée à  Condoni  par  Ludovic,  marquis  de  Cugnac,  et  par  son  frère  Amalric. 
A  une  autre  branche  appartient  Jules-Henri ,  vicomte  de  Cugnac ,  marié  h  Anne- 
Françoise  de  Chaton,  dont  un  fils  :  Gonzalve. 


ESTOTRIVEAU    DE    LA    TOUCHE. 

D'or,  h  trois  chevrons  de  sable,  accompagnés  de  trois  étourneaux 
de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 


M.  Charles  Etourneau.  -  p.  v.  20. 

Charles  Estourneau  de  la  Touche  assista  au  Ban  de  1758. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.] 
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nV    FitY    DE    LA    TAILLÉE. 

D'iizur,   a    trois  renchiers  d'or,   2  et  1. 

M.  le  marquis  du  Fay  de  la  Taillée,  —p.  v.  20  ei 23. —  Coure. 

François-Henri-Georges-Louis-Cliarles  du  Fay  de  la  Taillée,  né  à 
Vandré,  le  '23  septembre  175-2,  fils  d'Arinaiid-Louis-Philippe  et  de  Louise- 
Henriette  de  Beaucorps,  qui  figure  comme  veuve  à  l'Assemblée  de  la 
Rochelle.  Cet  électeur  prit  part  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789 
et  signa  les  différents  procès-verbaux  des  réunions  de  la  Noblesse  o  le 
marquis  du  Fay  de  la  Taillée  ».  Il  épousa  Hélène  Gaudin  du  Cluzeau. 
Cette  dame  fut  emprisonnée  à  Brouage,  en  1794  : 

Leur  fils,  Théodore,  marquis  du  Fay  de  la  Taillée,  né  en  1791,  s'est  marié  a 
Adèle  de  Ponthieu. 

[Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 

DE    FÉLIX. 

M.  le  chevalier  de  Félix,  —p.  v.  20 et 23. 

Victor-Agathe,  chevalier  de  Félix,  seigneur  de  Vinax  en  la  vicomte 
d'Aunay,  présent  ii  l'Assemblée  Provinciale,  fut  aussi  convoqué  à  l'As- 
semblée de  Poitiers.  Il  habitait  la  paroisse  de  Néré. 

DE    FRÉTARD. 

Df  gueules,  fretU  d'argent. 

M.  Frétard  de  Gadevillc.  —  p.  v.  20.  —  coum. 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  renfermé  à  Brouage  on  171M.  Il 
li.'ibitait  Blanzay. 
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Mme  de  Saint-Mathieu,  veuve  de  M.  d'Ecoyeux,   dame 

d'EcOyeUX.  —  As.  Taill,  —  Coure. 

Marie-Louise  de  Saint-Mathieu,  veuve  de  Louis-Alexandre  de  Frétard , 

marquis  d'Ecoyeux,  seigneur  de  Château-Ghesnel ,  etc.,  lieutenant  de 

vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  assignée  par  le  lieutenant  général  du 

bailliage  de  Taillebourg,  l'ut  aussi  convoquée  aux  Assemblées  de  Saintes 

et  d'Angoulème. 

{Voir  la  liste  de  Saintes  et  l'Appendice.) 


GAILLARD 

DE    LALEU,   DE    FIEF-GAILLARD,    DE   LAIVDES 

ET    DE    BLAC¥OD. 

D'azur,  à  la  fasce  d'or,  surmontée  d'un  chevron  de  même.  On 
trouve  aussi  :  Parti  :  au  1  d'azur,  h  quatre  chevrons  d'or, 
celui  de  la  pointe  brisé;  au  3  d'argent ,  au  lion  de  gueules, 
couronné  de  sable. 

Mme  veuve  Gaillard ,  dame  de  Lalleu.  —As.  Taiii.  —  Coure. 

Cette  dame,  assignée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taille- 
bourg,  est,  sans  doute,  Marianne  du  Boucheau  du  Château,  veuve  de 
Jacques-Alexandre  Gaillard,  seigneur  de  Laleu,  de  Fief-Gaillard,  de  la 
Chaussée  et  d'Anville,  qu'elle  avait  épousé  le  8  juin  1745.  Elle  eut  quatre 
enfants,  savoir  : 

I.  Jean-Alexandre,  électeur  ci-après; 

n.  Louis-Alexandre,  électeur  ci-après  ; 

ni.  Anne ,  religieuse  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Saintes; 

IV.  Joseph ,  électeur  ci-après. 

M.  Gaillard  de  Fief-Gaillard,  seigneur  de  la  Chaussée  et 

d'Anville.  —  As.  TaHl.  —  P.  V  êO  et  23.  —  Coure. 

Jean-Alexandre  Gaillard,  seigneur  de  Laleu,  etc.,  marié  le  19  avril 
1777  à  Françoise-Elisabeth  de  la  Perrière ,  dont  : 

Elisabeth,  dame  de  Laleu,  qui  épousa  en  1793  Nicolas  Gobeau. 
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M.  le  chevalier  Gaillard  de  Landes.  —  p.  v.  so  et  ss. 

Louis-Alexandre  Gaillard ,  seigneur  de  Landes,  marié  en  1779  à  Marie 
le  Mercier  de  Jauvelle,  dont  : 

I.  Alexandre,  mort  k  Paris,  âgé  de  18  ans; 

II.  N.,  mariée  à  François  de  Villodon. 

M.  Gaillard  de  Blacvod.  —  p.  v.  so  et  sô. 

Joseph  Gaillard,  marié  en  janvier  1778  à  Anne-Radégonde  de  Blac- 
vod ,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  Il  émigra ,  et  se  réunit  à  la  com- 
pagnie formée  ù  Munster  par  le  comte  de  Montausier.  M.  Gaillard  de 
Blacvod  fut  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Hilaire  sous  la  Res- 
tauration. 

Sa  fille,  Marie-Scliolastique,  est  morte  à  Poitiers,  le  15  novembre  1837. 

DE    «ALARD    DE    BÉARN. 

É  car  télé  :  aux  1  et  4  d'or,  a  trois  corneilles  de  sable,  becquées 
et  membrées  de  gueules,  2  et  I,  qui  est  de  Galard;  aux  S  et  S 
d'or,  a  deux  vaches  passantes  l'une  sur  l'autre  de  gueules, 
accornées,  accolées  et  clarinées  d'azur,  qui  est  de  Béarn. 

M.  de  Béarn  de  Galard.  —  courc. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  quel  était  le  membre  de  cette  ancienne 
maison  qui  avait  été  convoqué  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely  ;  il 
y  comparut  seulement  par  procureur. 

Quatre  membres  de  cette  famille  ont  figuré  à  l'Assemblée  d'Angou- 
lême,  soit  en  personne,  soit  par  procureur  :  1"  Alexandre-Guillaume, 
baron  de  la  Rochebcaucourt ,  maréchal  de  camp,  premier  écuyer  de 
M""  Victoire  de  France;  2"  Jean,  seigneur  du  Repaire;  3°  N.,  seigneur 
du  Vivier;  4°  N.,  seigneur  d'Argentine.  L'un  d'eux  est  probablement 
aussi  l'électeur  de  Saint-Jean-d'Angely. 

La  maison  de  Galard  de  Béarn  a  de  nombreux  rciiréscntants  de  nos  jouis. 
Nous  citerons  notaninieiit  le  comte  Hector  de  Itéain,  sénateur,  ancien  ministre 
plénipotentiaire,  grand-ollicicr  de  la  Légion  d'Iionncur,  marié  1°  à  M"»  le  Marois; 
2»  à  Marguerite  de  Cli(iiseul-I'raslin.  Sa  lille  du  premier  lit,  Pauline-Eléonore  ,  a 
épousé  le  prince  Allicrl  (le  Uroglie. 
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LE    «ARDEUR    DE    TILLY. 

De  gueules,  au  lion  d'argent,  lampassé  d'or,  tenant  des  deux 
pattes  de  devant  une  croix  pattée ,  haussée  et  posée  en  pal,  de 
même. 

M.  de  Tilly,  seigneur  de  Beaulieu.  —  ^s.  raîH.  —  Coure. 

Armand  le  Gardeur  de  Tilly,  seig-neur  de  Beaulieu,  assigné  par  le 

lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg,  comparut  en  personne  à 

l'Assemblée  de  Saintes. 

(ToîV  la  liste  de  Saintes.) 


«ALDIN    DU    CLUSEAU    ET    DE    TERIVAIVT. 

D'azur,  a  dix  losanges  d'or,  posés  en  orle. 

M.  de  Gaudin  du  Cluseau.  —P.  v.  soet23.—  Coure. 

François  Gaudin  du  Cluseau ,  présent  au  Ban  de  1758 ,  mort  le  .5  ven- 
démiaire an  IV,  à  Saint-Jean-d'Angely,  âgé  de  72  ans. 

Cette  famille  semble  s'être  éteiote  en  la  personne  de  M.  de  Ternant,  l'un  des 
défenseurs  de  Lyon  contre  la  Convention,  en  1793,  chevalier  de  Saint-Louis, 
mort  à  Luçon.  Il  avait  épousé  Joséphine  de  Loyues  de  la  Coudraye,  veuve  de 
M.  le  Tors  de  Larray. 

{Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DE    «OIVTAUT    DE    BIR01V. 

Écartelé  :  d'or  et  de  giieules;  Vécu  en  bannière. 

M.  le  duc  de  Biron ,  seigneur  de  Brisambourg.  —  As.  Taiii. 

■  Coure. 

Armand-Louis  de  Guntaut,  duc  de  Lauzun,  puis  de  Biron,  pair  de 
France,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  député  de  la  Noblesse  du 

12 
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Quercy,  sri^néral  en  chef  des  armées  de  la  République,  raort  sur  l'écha- 
faud  révolutionnaire,  le  31  décembre  1793.  Il  était  né  le  13  avril  1747, 
et  avait  épousé  le  26  janvier  17GG  Amélie  de  Bouiïlers. 

Le  duc  de  Biron,  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 
Taillebourg,  ne  comparut  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely  que  par 
procureur. 

L'illustre  maison  do  Contant  est  àe  nos  jours  représentée  par  deux  brandies. 
A  la  première  appartiennent  les  trois  frères  qui  suivent  : 

^''  Henri ,  marquis  de  Biron  ;  2°  Josepli  ;  3°  Etienne. 
A  la  seconde  branche  appartiennent  aussi  trois  frères,  savoir  : 

i"  Arniand-Henri-Charles  de  Gontaut-Biron ,  marquis  de  Saint-Blancard ; 
2°  Josepli-Alexandre-Rogcr  ;  3°  Elie. 


DE    GOLLLARD. 

D'azur,  au  lion  rampant  d'or,  couronné,  armé  et  lampassé 
de  gueules. 

M.  de  Goulard,  seigneur  de  l'Aléard  et  de  la  Gireaud. 

—  As.  Taill.  —  Coure. 

Louis-Antoine,  marquis  de  GouUard,  baron  de  Rochereau,  seigneur 
de  Laléard,  de  la  Ferté,  du  Roullet,  de  la  Mothe  d'Anville,  de  la 
Giraud,  etc.,  né  le  31  juillet  1769.  Il  fut  assigné  par  le  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Taillebourg.  M.  de  Goullard  épousa  :  1"  le  16  juin 
1788,  Aimée-Agathe-Aimable  de  Nossay,  comtesse-chanoinesse  du  chapitre  ' 
noble  de  l'Argentière;  2°  le  8  aoîit  1800,  Marie-Anne-Françoise  de 
Bourdeille-Montanceys. 

Du  second  lit  provint  : 
Marie-Antoinctte-Delpliino ,  dernier  rejeton  de  la  branche  de  Laléard ,  j 
mariée  le  27  septembre  1819  ii  Jean-Gustave-François  Scnigon  de  Rousset  dei 
Roumefort  du  Cluseau,  garde  du  corps  du  roi. 
Cette  ancienne  maison  du  Poitou  est  représentée  par  les  liranclies  d'Arsay  ( 
du  Rétuil. 

A  celle  d'Arsay  ai)partif'nncnt  :  1°  Louis  de  Goullard  d'Arsay,  ancien  o(lficior,| 
niaiié  le  28  mai  IS'i.'i  à  Murio-lsanre  de  Ilrcniond  d'Ars;  ils  résident  à  Niort; 
2"  Chai'les,   marié  à  Caroline  de  Savij,'jiuc'  des  Roches;  —  3°  Eululie,  niariéo  41 
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Emmanuel  de  Griraouard  ;  —  4»  Louise.  Ils  sont  tous  les  quatre  issus  du  mariage 
d'Amateur-Gabriel  de  Goullard  d'Arsay  et  de  Renne- Eulalie-Solange  Brotiiard  de 
la  Rocliebroeliard. 

A  la  branche  du  Rétail  appartient  :  Cliarlntte-Aimée-Marie  de  Goullard,  veuve 
de  Charles-Lubin  Baudry  d'Asson. 


«RIFFOIV 

DE    BEAUITI01\IT,    DE    ROSIACi^VÉ,    Dtl    BELLAY 

ET    DE    PLEI]\EVILLE. 

D'azur,  au  griffon  d'argent. 

M.  Aubin  Griffon  de  Beaumont,  seigneur  de  la  Richar- 
dière.  —  p.  v.  20  et  23.  —  caurc 

Né  à  Montierneuf,  le  20  novembre  1738,  présent  à  l'Assemblée  Pro- 
vinciale, mort  en  1823.  Il  prit  double  alliance  :  la  seconde  avec  Margue- 
rite-Elisabeth-Fortunée de  Chastenet  de  la  Perrière,  veuve  de  M.  du 
Bousquet  d'Argence.  Cette  dame  fut  renfermée  à  Brouage  avec  son  mari, 
en  1794. 

Du  premier  lit  : 
I.  Henri-Charles-Baptiste ,  électeur  ci-après. 

Du  second  lit  : 
H.  Henriette-Suzanne-JIarie-Adélaïde  Griffon  de  Beaumont,  mariée  le  30  oc- 
tobre 1813  à  Claude-Marie  Deschamps  de  la  Villeneuve  de  Brèche,  comte  de 
Brèche,  dont  elle  eut  :  1°2"  Joseph  et  Zoé,  décédés  jeunes;  —  3°  Alfred,  capitaine 
des  chasseurs  de  la  garde ,  officier  de  la  Légion  d'honneur;  —  4°  Auguste-Louis- 
Samuel,  marié  le  i"  février  1847  à  Bénigne-Ursule  de  Bertrand  de  Beaumont, 
dont  :  Louis-René-Maurice;  ■—  5°  Louise-Anna,  veuve  de  Bernard-Justin  de  Mou- 
talembert  de  Saint-Simon  ;  —  6"  Melchior-Auguste ,  marié  le  24  septembre  18i8  à 
Marie-Victorine  Brossard  de  la  Garlière,  dont  un  fils;  —  7°  Eulalie,  mariée 
en  1849  à  Louis-Amédée  Ancelin  de  Saint-Quentin. 

M.  Charles  Griffon  du  Champot,  garde  du  corps  du  roi. 

—  P.  V.  20.  — Coure. 

Henri-Cliarles-Baptiste  Griffon  de  Beaumont,  seigneur  du  Champot, 
garde  du  corps  du  roi.  Il  émigra  en  1793  et  fut  tué  en  Vendée;  il  était 
le  dernier  représentant  mâle  de  la  branche  de  Beaumont. 
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M.  Jean-Baptiste-Fraiiçûis  Griffon  du  Bellay  père.  -  /'.  v. 

SO  et  Sô.  —  Court'. 

Marié  le  21  Juin  1756  à  Jcaiinc-Thérèsc  de  Jandiu,  dame  du  Bellay, 
morte  le  16  mai  1765.  Pendant  la  Terreur,  il  fut  emprisonné  dans  l'hô- 
pital de  la  marine,  ;\  Rochefort,  comme  père  d'émigré.  M.  Griffon 
mourut  le  23  décembre  1822,  à  l'âge  de  82  ans.  De  son  mariage 
vinrent  : 

I.  Joseph  ,  électeur  ci-après; 

II.  Pliilippe-Honoré,  décédé  le  5  novembre  1761  ; 

III.  Marie-Thérèse,  femme  de  François  Tillié,  avocat  ; 

IV.  Thérèse  ,  morte  h  78  ans,  le  28  avril  1841. 


M.  Griffon  du  Bellay.  —  p.  v.  20  et  23. 

Joseph ,  marié  le  25  janvier  1785  à  sa  cousine  germaine  Elisabeth- 
Victoire  d'Anglars,  émigré,  mort  à  Paris,  le  9  avril  1802.  Sa  femme  était 
décédée  le  11  avril  1791,  laissant  : 

I.  .losciih-Joan-Iîaptlste-Alexandre  Griffon  du  Bellay,  commissaire  de  la  marine 
en  retiaite,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  le  dernier  survivant  des  naufragés 
de  \a  Méduse,  né  le  24  mars  1788.  M.  f.riflon  du  Bellay  habite  Rochefort.  Il  a 
épousé  le  8juiu  1818  Elisabeth-Claire  de  Nesmond,  morte  le  19  février  1849.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1"  Jean-Baptiste-Hcnri-Melchior,  conmiis  principal  des  douanes  à  Roche- 
fort ,  marié  le  21  octobre  1844  à  Louise-Scholastique  Verneuil,  dont  :  a.  Marie- 
AngMe,  décédée;  —  b.  ,Iean-Bapiiste-Armand;  —  c.  Marie-Scholastique- 
Sidonida  ;  —  d.  Augustin-Florent-Maric-Gabriel. 

2"  Alfred-Honoré-Kei-dinand ,  officier  au  2«  régiment  d'infantciie  de  ma- 
rine, nioit  à  la  Martinique,  le  7  mars  1841  ; 

îi"  Marie-Alexandrine-Ida,  décédée  le  31  juillet  1848; 

4"  Marie-Isabclle-Sidonie,  morte  le  3  juillet  1848; 

5°  Frédéric-Sylvestre,  aide-commissaire  de  la  marine;  il  fait  partie  de 
l'expédition  de  Chine. 

6"  Marie-Théophile,  chirurgien  de  la  marine; 

7"  Marie-Claire-Alinc. 

II.  Armand-Frédéric  Griffon  du  Bellay,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de 
Giamorit,  jiuis  capitaine-commandant  au  9»  n'giment  de  chasseurs  h  cheval, 
l'hevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier'  de  l'Ordi'e  de  Saint-Ferdinand  d'Es- 
pagne et  chevalier  de  celui  de  .Marie-Théièsu,  né  le  18  novembre  1790.  Il  ('pousa  : 
1"  en  mai  182G,  Laure-Valery  Gi'clct  de  Ueauregard ;  2°  lu  15  septembre  1851,  ! 
Iiène  de  Verteuil. 
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M.  Pierre-Honoré  Griffon  de  Pleineville  père.  —  p.  v.  20  et  S3. 

—  Coure. 

Frère  de  l'électeur  Jean-Baptiste-Franç.ois,  né  en  1738,  marié  à  Ang-é- 
lique  deLastre.  Cette  dame  mourut  le  28  décembre  1813;  son  époux  était 
décédé  le  29  décembre  1808,  laissant  : 

I.  Charles  Griffon  de  Pleineville,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Ville- 
roy,  puis  inspecteur  des  contributions  indirectes  à  Orléans,  et  juge  de  paix  à 
Beaugency,  né  le  1=''  mars  1764  à  Macqueville,  décédé  à  Beaugency,  le  (9  mai 
1833.  Il  avait  épousé  ;  i"  M"=  de  Bounegens;  2"  Marie-Antoinette-Aldégonde 
i'ievron,  morte  le  \7  octobre  1820. 

Du  premier  lit  : 
1°  Athénaïs,  mariée  à  M.  Rousse,  chef  de  bureau  au  ministère  des  finances, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Du  second  lit  : 

2°  Zéline,  dérédée  ; 

3°  Charles-Bertrand,  docteur  en  médecine,  ancien  chirurgien  de  la  marine, 
marié  à  Caroline  Gelineau  de  Saint-Germain,  dont  deux  enfants  décédés; 

4°  Anselme,  chef  de  division  à  la  préfecture  du  Loiret,  maire  de  la  com- 
mune de  Saint-Jean-le-Blanc,  banlieue  d'Orléans,  marié  le  19  août  1835  à 
Marie-Jenny-Stéphanie  Persin. 

II.  Jean-Baptiste,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie  de  Villeroy,  maire  de 
Saint-Jean-d'Angely,  sous-préfet  de  l'arrondissement,  mort  le  24  juillet  1826.  U 
avait  épousé  le  31  mai  1791  Marie-Anne-Ursule-Suzanne  de  Reboul,  dont  : 

1°  Jacques-Bertrand ,  colonel ,  commandant  dos  châteaux  de  Trianon ,  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'Ordre  de  Saint-Grégoire-le-Grand, 
marié  le  6  janvier  1838  à  5I"«  Ferrario.  De  cette  union  ;  Hélène,  mariée 
en  1839  à  M.  Fonsal,  capitaine  d'infanterie. 

2»  Pierre-Candide ,  officier,  disparu  le  15  novembre  1813,  entre  Spire  et 
Landau  ; 

3"  Caroline,  mariée  le  10  novembre  1813  à  Camille  Normand  d'Authon. 

III.  Alexis,  émigré,  chevalier  de  Saint-Louis,  principal  du  collège  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  mort  à  l'âge  de  80  ans,  en  décembre  1859.  Il  avait  été  marié. 

IV.  Joseph  ,  officier  de  marine,  mort  sur  le  Northumberland ; 

V.  Honoré,  massacré  à  Saint-Domingue,  lors  de  la  révolte  des  noirs; 

VI.  Auguste,  marié  à  Sylvie  Pallet  de  Blanzay,  dont  :  Emilie,  décédée.  Il 
habite  Torsay. 

VIL  .\Iarie-Thérèse  ,  morte  le  20  janvier  1830. 

La  famille  Griffon  est  encore  représentée  par  la  branche  de  Sénejac ,  à  laquelle 

appartient  Pierre-Louis-Eugène  Griffon  de  Sénejac,  marié  à  Jlathilde  de  Cornette 

de  Venancourt. 

[Voir  la  liste  de  la  Rochelle.] 
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GROUSSEAIT    DE    CHAPITRE. 

Taillé  d'argent  cl  de  sable,  chargé  d'une  levrette  coiiranle, 
de  l'un  en  l'autre. 


M.  Grousseau  de  Chapitre.  —Coure 

Henri  Grousseau  de  Chapitre,  seigneur  de  Chapitre  en  la  paroisse  des 
Tousches  de  Périgny,  capitaine  au  régiment  de  Bigorre-infantorie ,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  marié  à  Louise  de  Chasseur.  Il  assista  à  l'Assemblée 
par  procureur.  De  son  mariage  vinrent  : 

I.  Denis,  seigneur  de  Cbapitre.  Il  émigra  on  1790,  rejoignit  l'armcc  des 
Princes ,  rentra  eu  France  et  mourut  en  18-45  à  Saintes.  Il  avait  épousé  Antoi- 
nette Ancelin  de  la  Garde ,  encore  existante ,  dont  : 

Anne-I.ouise-Irma,  aujourd'hui  veuve  d'André-Eugène  le  Veneur  de  Boau- 
vaia.  La  famille  le  Veueur  de  Beauvais,  dont  les  représentants  mâles,  on  1789, 
servaicnl  dans  la  marine  et  n'ont  pas  assisté  aux  Assemblées  de  Saintes  ou 
de  Saint-.lean-d'Angely,  porte  ;  d'argent ,  au  cor  de  chasse  de  sable,  enguiché 
de  même,  accompagné  de  Irais  roses  de  gueules,  S!  en  chef  et  1  en  pointe. 

II.  Marie-Louise,  mariée  le  17  octobi'e  179/(  à  Gabriel  Irland  de  Beaumont, 
mort  en  1818  ; 

III.  Louis-.lean-Henri,  cbcf  de  bataillon,  capitaine-commandant  d'une  compa- 
gnie de  vctéi-ans  à  Porqucrolles,  chevalier  do  Saint-Louis.  Sous-lioutcnant  dans 
les  Chasseurs  Bretons,  en  1789,  il  émigra  et  fit  les  camiiagncs  de  l'armée  do 
Condé.  De  retour  en  France  en  1799,  .M.  de  Grousseau  épousa  le  22  juillet  1800 
Radégonde-Louisc-Catherinc  de  Tuuzalin.  Il  mourut  au  mois  de  novembre  1835, 
et  sa  femme  en  1849.  De  leur  union  sont  issus  : 

1°  Radégondo-Erncstine; 

2"  Denis-Gustave,  membre  du  conseil  d'arrondissement,  secrétaire  de  la 
chambre  consultative  d'agriculture  do  l'oi tiers,  membre  du  conseil  général 
d'agriculture  jxiur  le  département  de  la  Vienne,  directeur  de  la  colonie  agri- 
cole qu'il  a  fondée  sur  son  domaine  dos  Briidières,  pris  de  Saint-Julicn-l'Ars. 
M.  de  Grousseau  s'est  marié  le  3  aoi'it  18;!0  à  Gcncvitivc-Théano  Guimard, 
dont:  n.  Louis-Marie-Albeit,  attaché  à  l'udniinisti'ation  des  télégraphes;—/ 
6.  Marie- Donisc-Uemio-Ilenrictlu. 
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GLIBGRT   DE    LANDES. 

D'azur,  à  trois  casques  d'argent ,  2  et  I. 

M.  Guibert  de  Landes.  —P.  v.20et2ô.  —  courc. 

Probablement  Jean  Guibert  de  Landes  présent  au  Ban  de  Saintonge 
de  1758. 

GUILIiOlJET   D'ORVLLLIERS. 

D'azur,  à  trois  fers  de  pique  d'or,  2  et  1. 

M.  le  chevalier  d'Orvilliers  de  Pérai.  —  p.  v.  20  et  23.  —  Coure. 

C'est  sans  doute  François-Marie  Guillouet  d'Orvilliers,  lieutenant  de 

vaisseau  en  1789. 

{Voir  la  liste  de  la  Rochelle.) 


DE   in01KC0]\!SEIL.   ET    DE    SOL'LIC]WAC. 

D'azur,  a  trois  pals  d'argent,  au  pied  fiché  et  alésé;  au  chef  d'azur, 
soutenu  d'argent,  chargé  de  trois  étoiles  aussi  d'argent. 

M.  de  Soulignac  des  Chaumes.  —Coure. 

Cet  électeur  n'assista  à  l'Assemblée  que  par  procureur. 

Est-ce  un  Baritault,  un  Constantin  ,  un  Saint-Mathieu  ou  un  Guinot? 
Le  fief  de  Soulig-nac,  qui  appartint  aux  Saint-Mathieu,  aux  Constantin 
et  aux  Baritault,  était  situé  dans  l'élection  de  Saintes.  Nous  pensons  qu'il 
s'agit  ici  d'un  Guinot,  peut-être  de  Louis  Guinot  de  Soulignac,  capitaine 
au  régiment  de  Beaujolais-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  frère  du 
chevalier  de  Guinot,  Etienne-René,  qui  comparut  à  l'Assemblée   de 

Saintes. 

[Voir  la  liste  de  Saintes.) 
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D'azur,  h  trois  faucilles  d'or,  3  et  /- 

M.  le  baron  d'Hausen  d'Oriou.  p.  v.sô.  —  couk. 

Jean-Fenliuand-Philippe,  baron  d'Hausen,  capitaine  au  régiment  de 
Bouillon-infantt^rie ,  né  à  Reling-,  en  Lorraine  allemande,  le  15  mai  1757, 
mort  à  Saint-Jean-d'Angely,  le  24  décembre  1818.  Il  avait  assité  à  l'As- 
semblée Provinciale.  Marié  le  13  octobre  1784  à  Marthe-Suzanne-Elisabeth 
Perraudeau  de  Beauflef ,  dont  : 

I.  claire-Elisabeth ,  qui  épousa  le  6  juin  1809  Louis-Henri-Julion  de    Gri- 
mouard  ; 

II.  Suzanne-Agathe,   mariée  le  31   janvier   1810  à  Jaoques-Michcl-Augustin 
Cutard,  adjoint  au  maire  de  Saiiit-Jean-d'Angely. 

D'HÉRIMSOIV. 

D'azur,  a  trois  roses  d'argent,  '2  et  1. 

M.  Hobeii  d'Hérisson,  —courr. 

Seigneur  du  fief  du  Grand-Pcrc,  assigné  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Ton nay- Charente.  Il  no  comparaît  ;\  l'Assemblée  de  Saint- 
Jean-d'Angely  que  par  procureur. 

La  demoiselle  d'IIc'risson,  daine  du  fief  de  la  Gachetière, 

le  IJoissiou  et  Cabariot.  —  A.i.  Tonnmj-Char.—  Cmtrc. 

Klle  fut  assignée  pur  le  liniileniinl  général  du  bailliage  de  Tonuay- 
Gharente. 

[Voir  lu  liste  (le  Kaiiilex.) 
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DE     JOUSSERAIKT. 

Coupé  :  cousu  de  gueules  et  d'azur,  a  l'aigle  d'argent,  au  vol 
abaissé,  becquée  et  membrée  d'or,  brochant  sur  le  tout. 

M.  de  Jousseran  de  Molemore.  —Coure. 

Devons-nous  voir  ici  M"'='^  de  Jousserant,  également  convoquées  à 
l'Assemblée  d'Angoulême  pour  les  flefs  de  Malemort  et  de  Toucheronde? 


DE    LA  AGE    aliàs    DEL  A  AGE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  tigées 
et  feuillées  de  même,  et  en  pointe  d'une  main  fermée  soutenant 
un  faucon  aussi  d'or. 

M.  de  Laage ,  seigneur  du  Douet.  —  As.  Taui.  —  courc. 

Pierre-Léonard  de  Laage,  seigneur  du  Douhet,  prêtre,  docteur  de  la  fa- 
culté de  théologie  de  Paris ,  abbé  commendataire  de  Notre-Dame  de  Belle- 
fontaine,  au  diocèse  de  la  Rochelle,  chanoine,  doyen  du  chapitre  de 
Saintes  et  vicaire  général,  né  le  8  novembre  1718,  mort  en  Espagne,  où 
il  avait  émigré.  L'abbé  de  Laage  était  oncle  de  Anne-Jérôme,  l'électeur 
de  Saintes.  C'est  par  représentation  seulement  qu'il  comparait  à  l'Assem- 
blée de  la  Noblesse  de  Saint-Jean-d'Angely,  car  il  assista  en  personne  à 

celle  du  Clergé. 

{Voir  la  liste  de  Saintes  et  l'Appendice.} 


DE    LA    LAI\IDE. 

Écartelé  d'or  et  d'azur. 

M.  de  la  Lande  de  Saint-Etienne.  —  /'.  v.  20  et  20.  —  Coure. 
Nicolas  de  la  Lande ,  seigneur  de  Saint-Etienne,  de  Villenouvelle,  etc.. 
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garde  du  corps  du  roi ,  puis  gouverneur  de  Meile,  chevalier  de  Saint-Louis, 
né  à  Saint-Etienne,  le  3  octobre  17'2-2,  mort  le  8  mars  1790.  Il  avait  été 
convoqué  pareillement  à  l'Assemblée  de  Poitiers.  Marié  le  29  juillet  1750 
à  Esther  Néric  d'Ausy,  dame  de  Saint-Romans,  il  en  eut  un  (ils  : 
Gaspard-Louis  ,  décédé  en  1754. 

La  branche  de  Saint-Elicnne  s'est  éteinlo  en  la  personne  de  Louis-Mario-Léon 
de  la  Lande  de  Saint-Etienne ,  propriétaire  du  Cocliot ,  maire  de  Landes ,  neveu 
de  l'électeur. 

Une  branche  de  cette  ancienne  maison,  originaire  du  Poitou,  subsiste  on 
Limousin. 


DE   LASTRE. 

D'azur,  a  trois  loiirs  crénelées  d'argent,  maçonnées  de  sable, 
2  et  1. 

M.  Delastre  de  Bignai.  —  Comc. 

M.  le  chevalier  de  Lastre.  —  p.  v.  20  et  25.  -  Coure. 

Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

L'un  d'eux,  Marie-François  de  Lastre,  ancien  commissaire  de  la  ma- 
rine à  Cayenne,  incarcéré  à  Brouage  pendant  la  Terreur,  mourut  sans 
alliance,  le  1"  février  1812,  :\  Saint-Jean-d'Angely. 
Cette  l'aniilie  existe  encore  en  Poitou. 


DE     LA    LAIIRENCIE. 

D'azur,  a  l'aigle  éployée  d'arj/enl,  le  vol  abaissé,  becquée 
et  ineinbréc  d'or. 


M""'  de  CourSCraC.  —  Ass.  Prm:  —  coure. 

Marie-Jeanne  de  la  Lauroncio,  de  la  branche  de  Villencuve-la-Com- 
tessc,  née  le3aoiit  1733,  veuve  de  Denis  Aubert  de  Bardon  deCourserac, , 
capitaine  de  vaisseau,  brigadier  des  armées  navales,  chevalier  de  Saint- 
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Louis.  Représentée  par  le  chevalier  de  la  Laurencie  à  l'Assemblée  Pro- 
vinciale, cette  dame  fut  également  convoquée  à  l'Assemblée  de  Poitiers. 

La  brandie  do  ViUeneuvc-la-Comtesse ,  aînée  de  la  maison  de  la  Laurencie 
s'est  éteinte  en  la  personne  de  Charles-Gilbert,  comte  de  la  Laurencie,  mort  le 
13  octobre  1806,  sans  postérité  de  Marie-Geneviève  d'Eu  de  Marsan.  11  était 
neveu  de  M""^  de  Courserac. 

M.  de  la  Laurencie  de  la  Roche.  —  p.  v.  20  et  23. 

Charles-César  de  la  Laurencie ,  seigneur  de  la  Roche-Rambaud ,  mous- 
quetaire de  la  garde  du  roi,  maréchal  des  logis  de  la  Noblesse  de  Saln- 
tonge  au  Ban  de  1758,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789, 
était  le  dernier  représentant  de  la  branche  de  la  Roche,  sortie  de  celle  de 
Villeneuve-la-Comtesse  vers  1630. 

Mm«  de  la  Laurencie  de  l'Effort.  —  ass.  Prov.  —  courc. 

Marie-Jean  de  la  Laurencie,  seigneur  de  l'Effort  et  de  la  Grignolée, 
en  Saintonge,  du  Breuil  de  la  Réorte,  en  Aunis,  capitaine  au  régiment 
de  Piémont-infanterie ,  mort  vers  1782  ,  avait  épousé  le  7  mai  1764  Fran- 
çoise-Alexandre Layne-Duverger.  Le  chevalier  de  la  Laurencie  représenta 
cette  dame  à  l'Assemblée  Provinciale.  M™"  de  l'Effort  comparut  égale- 
ment par  procureur  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle.  Elle  fut  renfermée  à 
Brouage  avec  une  de  ses  filles.  De  son  mariage  étaient  provenus  : 

I.  Louis-Jean  de  la  Laurencie  de  l'Elïort,  capitaine  de  frégate,  recteur  de 
l'Académie  de  Limoges,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Saint-Jean-d'Angely,  le 
27  janvier  176S,  décédé  au  château  de  Bussae,  le  19  juillet  1829.  Il  avait  émigré 
en  1791  et  fait  la  campagne  des  Princes.  M.  de  la  Laureucie  avait  épousé  le  15  no- 
vembre 1794  Antoinette-Pauline-Rosalie  O'Ucilly,  qui  mourut  le  23  avril  1809;  il 
eut  deux  enfants  : 

1°  Prosper,  mort  le  9  août  1800  ; 

2°  Victor,  ancien  substitut,  résidant  au  château  de  Bussae,  marie  à 
Marie-Frédérique  Viault  du  Breuilhac,  dont  ;  a.  Jules,  décédé;  —  6.  Henri, 
marié  le  25  juin  1856  h  Marguerite  Garnier  de  la  Boissière  ;  —  c.  Jules,  capi- 
taine au  1"  régiment  de  hussards,  marié  en  1860;  —  d.  Stanislas. 
n.  Marie-Alexandrine,  mariée  à  Fran^'ois  d'Escures,  directeur  de  l'enregis- 
trement et  des  domaines  ; 

in.  Marie-Louise,  mariée  le  13  mars  1793  h  Pierre-Germain  Perraudeau  de 
Beaufief. 

La  brandie  do  l'Effort  est  séparée  de  la  souche  commune  depuis  le  commen- 
cement du  xvn<^  siècle. 
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M.  de  la  Laurencic ,  marquis  de  Charras ,  commissaire 
rédactem-.  —  p.  v.  20  et  20.-  courc 

François,  marquis  de  la  Laurencie  de  Charras,  seig-neur  de  Neuvic, 
mestre  de  camp  de  cavalerie,  inspecteur  général  des  maréuliau-isées  de 
France,  ancien  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  l'un  des  commissaires  de  l'Ordre  de  la  Noblesse  aux  deux 
Assemblées  de  février  et  de  mars,  convoqué,  pour  son  fief  de  Neuvic,  à 
l'Assemblée  d'Anq-oulême ,  où  il  fut  représenté  par  son  frère ,  Jean- 
Bertrand.  Le  marquis  de  Charras  fut  élu  député  suppléant  aux  États- 
Généraux.  11  était  né  le  2-2  février  1741 ,  et  avait  épousé  à  Paris,  le  12  mai 
1772,  Anne-Jeanne  Roettiers  de  la  Chauvinnerie.  Cette  dame  périt  sous 
la  guillotine  révolutionnaire  le  11  pluviôse  an  II  (30  janvier  1794). 

M.  le  vicomte  de  la  Laurencie  de  Charras.  —  p.  v.  20  et  ss. 

Charles-César,  comte  de  la  Laurencie  de  Charras,  frère  de  François, 
mestre  de  camp,  major  du  régiment  du  Roi-infanterie  avec  rang  de 
colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  né 
le  26  août  1745.  Il  monta  dans  les  carrosses  du  roi  en  1786. 

^^       M.  de  la  Laurencie  de  Ciiadurie.  —  p.  v.  ioctss. 

Charles-Antoine,  baron  de  la  Laurencie,  seigneur  de  Chadurie,  lieu- 
tenant de  vaisseau  ,  capitaine  d'artillerie  de  marine,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  cousin  issu  de  germain  des  deux  électeurs  qui  précèdent,  né  à 
Authon,  le  20  mai  1742.  Il  assista  à  l'Assemblée  Provinciale,  se  fit  repré- 
senter par  Jean-Bertrand ,  comte  de  la  Laurencie  de  Charras,  à  l'Assem- 
blée d'Angouléme,  émigra  en  1791,  et  mourut  h  Saint-Jeand'Angely,  le 
20  avril  1820.  Sa  femme,  Marie-Geneviève  de  Brilhac  de  Nouzières,  fut 
incarcérée  à  Brouage.  De  leur  union  vint  : 

Charics-Josoph-Niciilas ,  Imron  de  la  Laurencie ,  ancien  officier  de  cavalerie, 
émigré,  maire  de  Saint-.Ican-d'Angely  sous  la  Uestauration,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  en  1775,  mort  h.  Cliùleaucoiivert,  iirès  de  Migron  ,  en  1860. 

La  branche  de  Charras,  sépan'o  du  tronc  (•(inininu  au  milieu  du  xvr' sii^'cle, 
est  représentée  par  Ferdinand  BnileH'r,  marquis  de  la  Laurencie  de  Cl>ui'ras,  fiJB 
adoptif  de  Jean-lîaptiste-Auguste-l'ran(;ois-.Marie,  marquis  du  la  Laurencie  do 
Charras,  ancien  député,  mort  ii  Moniliaude,  le  28  août  1857,  sans  postérité  de 
M""  de  Barentin. 
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La  branche  de  Cliadurie,  tige  sortie  en  1677  de  relie  de  Charras,  a  pour  chef 
Charles-Jean  de  la  Laurencie,  neve\i  de  l'électeur  Charles-Antoine,  marié  le 
8  juillet  1821  à  Marie  le  Gras  de  Thomeran,  dont:  Bertrand-Edouard,  qui  a 
épousé  M"'  Morin.  Il  habite  Beaulieu,  près  de  Coutias. 

(Voir  la  liste  de  la  Rochelle  et  l'Appendice.) 


DE    LESCOURS. 

Coticé  d'or  et  d'azur  de  dix  pièces. 

M.  le  vicomte  de  Lescours  de  Chantoiseau.  —  p.  v.  so  et  23. 

—  Coure. 

Il  signe  «  le  vicomte  de  L'Escours  »  les  procès-verbaux  de  l'Assemblée 
Provinciale  et  ceux  de  l'Assemblée  relative  aux  États-Généraux. 

Thérèse  et  Madeleine  de  Lescours  de  Chantoiseau,  renfermées  à  Brouage  pen- 
dant la  Terreur,  étaient-elles  sœurs  ou  filles  de  l'électeur? 

La  branche  de  Chantoiseau  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Sophie  de  Les- 
cours, mariée  en  septembre  1831  à  Pierre-Léopold  Duchesne  de  Vauvert. 

Il  existe  en  Poitou  des  représentants  de  la  famille  de  Lescours,  notamment  : 
Charles-Léon,  comte  de  Lescours,  ancien  officier  de  cavalerie  et  ancien  repré- 
sentant du  peuple,  qui  habite  le  château  de  Salles,  près  de  la  Mothe-Sainte-Héraye, 
el  est  marié  à  Louise-Henriette-Félicie  Green  de  Saint-Marsault,  dont  postérité. 

{Voir  l'Appendice.) 


DE    LIYEIVIVE. 

D'argent, ala  fasce  de  sable,  frette'e  d'or  de  six  pièces,  accompagnée 
de  trois  étoiles  de  sable,  2  en  chef  et  1  en  pointe. 

M.  le  chevalier  Louis  de  Livenne  de  Balans.  —P.  v.ioetss. 

—  Coure. 

Louis  de  Livenne,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de  frégate,  chevalier 

de  Saint-Louis,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale  de  Saintes,  émigré,  né 

le  12  juillet  1763,  mort  en  1826.  Il  était  fils  de  Jean-Charles  de  Livenne, 

comte  de  Balan ,  électeur  de  Saintes. 

[Voir  la  liste  de  Saintes.) 


190  SÉNÉCHAUSSÉE   DE   SAINTONGE. 


DE    MACDAT    DE    POMPADOUR. 

É  car  télé  :  aux  l  et  4  d'or,  h  la  main  de  gueules,  qui  est  de  Machat; 
aux  â  et  5  de  gueules ,  a  la  bande  d'or,  qui  est  de  Noailles; 
sur  le  tout  :  d'azur,  à  trois  tours  maçoimées  de  sable ,  2  et  -t, 
qui  est  de  Pompadour. 


M.  Macliapt  de  Pompadour.  —  conn-. 

Cette  familUv  était  représentée  en  1845  par  François  de  Macliat  de  Pompadour, 
ancien  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis. 


NALLiiT    DE    LA    BERTIIVIERE. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  étoiles  d'azur, 
Ê  et  i. 


M.  Mallat  de  la  Bertinière.  —  p.  v.  $o  ei  23.  —  Coure. 

Jacques-Louis  Mallat  de  la  Bertinière ,  seigneur  de  Barbeau  ,  marié  le 
10  septembre  1771  à  Marguerite-Françoise-Louise  Mossion  de  la  Gonlrie, 
dont  : 

Louis-Jacques,  dernier  rejeton  màlo  de  cette  famille,  tué  le  13  0.0(11  1796  à 
l'armée  de  (;ondé. 


MALLEVAIJD    DE    VAUMORAIVT. 

D'argent,  a  trois  vires  d'azur;  au  bâton  de  même  en  pal, 
au  centre  de  Vécu,. 

M.  Mallevaut  de  Vauraorant.  —  p.  v.  20  et  23.  —  cnurc 

Jacques-Marie  Mallev.-md  de  V.iiimorant,  lieidenant  du  vaisseau,  aide- 
iriajor  des  armées  navales  au  p(jrl  du  Kocluilort,  chevalier  de  Saiiil-Ldiiis, 
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présent  à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saintes  au  mois  de  février 
1789,  né  en  1734.  Il  avait  épousé  Marie-Luce  de  Saiut-Orens,  dont  : 

Rosc-Eulalie-Scholastique-Julie,  mariée  le  20  mai  1789  à  Pierre-Jacques- 
Gaspavd  de  Chit'vres ,  seigneur  d'Aujac ,  officier  d'artillerie ,  clievalier  de  Saint- 
Louis,  receveur  des  finances  à  Rouen,  député  de  Saint-Jean-d'Angely,  etc.  Elle 
mourut  à  Saintes,  le  13  lévrier  1843. 

La  branche  de  Marigny  a  probablement  encore  des  représentants. 


DE    MALirilV    DE    lUONTAZET. 

Écartelé  :  aux  i  et  4  d'azur,  à  trois  étoiles  d'or,  2  et  4,  qui  est  de 
Malvin;  aux  2  et  3  de  gueules,  a  deux  balances  d'or,  qui  est 
de  Montpezat. 

M.  Malvin  de.Montaset  de  Saint-Symphorien.  —  Coure. 

Charles  de  Malvin  ,  marquis  de  Montazet,  comte  de  Plassac,  seigneur 
de  Saint-Symphorien  j  etc.,  assista  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saintes. 

(  Foir  la  liste  de  Saintes.) 


MASSOIV    DE    LA    SAUZAYE. 

D'azur,  au  cygne  d'argent,  sur  une  rivière  de  même,  accosté 
de  deux  roseaux  d'or. 

M.  Masson  de  la  Sauzaye ,  seigneur  du  fief  de  la  Forest 

et  de  Préclaireau.  —  As.  Tonnay-Char.  —  p.  V.  20  et  25.  —  Coure 

Jean-Antoine-Honoré  Masson  de  la  Sauzaye ,  officier  au  régiment  de 
Berry- infanterie,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  assigné  par  le 
lieutenant  général  du  bailliage  de  Tonnay-Chareute  pour  les  flefs  de  la 
Forest  et  de  Préclaireau,  mort  le  12  mars  1811.  Il  avait  épousé  Angélique- 
Elisabeth  de  la  Laurenciede  l'Effort,  dame  de  la  Fond  en  partie,  qui  fut 
convoquée  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle.  De  leur  union  vint  : 
Jean-François-Xavicr,  mort  sans  alliance,  le  26  janvier  1821. 
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M.  Masson ,  chevalier  de  la  Sauzaye ,  seigneur  en  partie 

du  fief  de  Luxant.  —  As.  Tonnay-CImr.  —  p.  V.  20  et  SS. 

François-Narcisse  Masson  de  la  Sauzaye,  capitaine  au  régiment  de 
Berry -infanterie,  prirent  à  l'Assenibléc  Provinciale,  assigné  par  le  lieu- 
tenant général  du  bailliage  de  Tonnay -Charente  pour  le  flef  de  Luxant, 
né  à  Tonnay-Charentc,  le  11  avril  1753,  décédé  le  l"  mai  1844,  sans 
enfants  de  Marie  Sire.  Il  était  frère  de  Jean-Antoine-Honoré. 

[Voir  la  liste  de  Sainles,  ) 


DE    MASSOUGniE. 

Écartelé  :  aux  i  et  4  fascé  d'azur  et  d'or  de  sept  piles,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or,  en  chef;  aux  3  et  3  d'or,  h  la  fasce 
de  gueules,  chargée  de  trois  coquilles  de  Saint-Michel  d'or, 
accompagnée  de  trois  hures  de  sanglier  de  sinople,  2  en  chef 
et  I  en  pointe.  On  trouve  aussi  :  d'or,  a  trois  têtes  de  couleuvre, 
couronnées  et  languées  d'azur;  axi  chef  de  gueules,  chargé  de 
deux  croisettes  d'argent. 

M.  de  Massogne  de  Saint-Simon,  —  courc. 

M.  de  Massougne  n'a  comparu  que  par  procureur. 

Cette  famille  est  encore  représentée  en  Angoumois. 


DE    MAUCLERC. 

D'argent ,  h  la  croix  ancrée  de  gueules. 

M.  de  Mauclerc ,  seig-neur  de  Péré.  —  Ass.  Prov.  —  p.  v.  so  et  ss. 

—  Coure. 

Présent  à  l'Assenibléc  Provinciale. 

A  cotte  famille,  qui  existe  encore  à  Surgfros  ou  aux  environs,  appartient 
M""  de  Mauclerc,  veuve  do  M.  le  général  baron  Vast-Viraeux,  député  de  lu  Cliii- 
rcnlo-lnlViieurc. 

(Vuir  la  liste  de  la  liûv.heUe.) 
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le  mercier  de  jauvelle. 

D'argent ,  au  lion  passant  de  gueules,  couronné  de  même. 

M.  Le  Mercier  de  Jauvelle  d'Oriou,  père.  —  p.  v.  so  et  23. 

—  Coure. 

Est-ce  Gabriel   le  Mercier  de  Jauvelle,  seigneur  d'Oriou,  marié  à 
Anne  du  Bousquet  d'Arg-ence?  De  ce  mariage  : 

Paul  le  Mercier  de  Jauvelle,  seigneur  d'Oriou,  mort  à  Saint-Jean-rt'Angely,  le 
13  mars  1813,  âgé  de  63  ans. 

M.  le  chevalier  de  Jauvelle,  oncle.  —  p.  v.  20  et  33. 
Présent  à  l'Assemblée  Provinciale. 

M.  Le  Mercier  de  Jauvelle  aîné.  —  p.  v.  so  et  S3. 

M.  Raymond  Lemercier,  chevalier  de  Jauvelle.  —  p.  v.20. 

Marié  à  M"«  Augier  de  la  Jallet.  Il  habitait  le  Rousseau. 
L'un  d'eux  était  chevalier  de  Saint-Louis  et  fut  incarcéré  à  Brouage 
en  1794. 

Cette  famille  est  encore  représentée,  notamment  par  M.  de  Jauvelle,  marié  : 
i»  k  M"«  Clocqmaiu  ;  2°  à  M""^  veuve  Popelineau ,  dont  mi  fils  et  une  fille. 

MERCIER    DU   PATY    DE    CliAM. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  surmonté  d'un  croissant  de 
sinople,  accompagné  de  deux  quintefeuilles  de  gueules,  en  chef, 
et  d'un  lion  passant  de  même,  en  pointe. 

Mme  Fréteau  du  Paty,  dame  de  Bussac.  —  As.  TaUi.—  courc. 

Charles-Marguerite-Jean-Baptiste  Mercier  du  Paty,  seigneur  de  Bussac, 

'13 
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successivement  conseiller  du  roi,  président  trésorier  de  France  au  bureau 
des  finances  de  la  Rochelle,  avocat  général  au  parlement  de  Bordeaux, 
et  président  à  mortier  au  même  parlement,  membre  des  Académies 
de  la  Rochelle  et  de  Bordeaux,  écrivain  distingué,  magistrat  illustre, 
réformateur  de  la  justice  criminelle ,  auteur  célèbre  des  Lettres  sur 
l'Italie  et  des  Réflexions  historiques  sur  les  lois  criminelles ,  né 
à  la  Rochelle,  le  9  mai  1746,  mort  à  Paris,  le  18  septembre  1788.  Il  avait 
épousé  le  7  septembre  1769  Marie-Louise  Fréteau  de  Pény;  cette  dame 
était  née  le  -27  janvier  1749.  Elle  fut  assignée,  pour  le  fief  de  Bussac, 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg,  et  mourut  le  12 
mars  1826.  Le  président  du  Paty  eut  sept  enfants,  savoir  : 

I.  Louis-Maric-Cliarlcs-Henri ,  statuaire,  membre  de  l'Institut,  oflicior  de  la 
Légion  d'iionneur,  né  à  Bordeaux,  le  29  novembre  1771,  iiiorl  h  Paris,  le  12  sep- 
tembre 1826.  Il  avait  épousé  Annette-Pamélu  Cabanis,  dont  : 

Georges-Emmanuel,  né  et  décédé  en  18"2B. 

II.  Éléonore-Charlotte-Marie,  née  a  Bordeaux,  le  7  août  1774,  morte  b.  Canon 
(Calvados),  le  18  octobre  1848,  veuve  d'Armand-Jean- Baptiste-Robert  Elie  de 
Beaumont.  Elle  eut  deux  fils  :  Léonce  Elie  de  Beaumont,  aujourd'hui  sénateur, 
membre  de  l'Académie  des  sciences ,  et  Eugène ,  mort  en  1842 ,  époux  de  M""  le 
Pelelierd'Aulnay. 

III.  Emmanuel-Félicité-Louis,  membre  de  l'Académie  française,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  né  à  Bordeaux,  le  30  juillet  1775,  mort  à  Paris,  le  29 
juillet  1851; 

IV.  Louis-Michel-Auguste,  né  à  Bordeaux,  le  14  février  1777,  massacré  à 
Saint-Domingue,  le  l'"'  frimaire  an  X.  Il  avait  épousé  cette  môme  année  Amélie- 
Bonne-Thérôse  Guy  de  Coustard ,  dont  : 

Louise-Claire-Augustine-Adriennc,  morte  au  Port-au-Prince,  le  6  juillet 
1802. 

V.  Louis-Marie-Adrien-Jean-Baptiste,  présidents  la  cour  de  cassation,  officier 
de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Bordeaux,  le  20  avril  1779,  marié  le  6  septembre 
1809  il  Marie-Jacqueline  Bidcrniann ,  décédé  il  Pont-à-Monsson,  le  2'i  juillet  1832, 
laissant  : 

1"  Jacques-Auguste,  procureur  du  roi ,  né  à  Paris,  le  25  juillet  1810,  mort 
à  Versailles,   le  2  juillet  1849.  Marié  en  1841  à  Eugénie  Sénéchal,  il  en  eut  : 

a.  Adrien-Charics-Marie,  décédé  k  Amélie-lcs-Bains  ,  le  21   juin  1858;  — 

b.  Jeaime-Marie-Mathilde. 

2»  Antoine-Amédée,  lieutenant-colonel  du  3'  régiment  de  chasseurs  ii 
cheval,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  première  classe  de 
l'Ordre  royal  et  militaire  de  SainUGeorges  de  la  Réunion  des  Deux-Siciles , 
chef  de  la  famille  Mercier  du  Paty  de  Clam,  né  à  Paris,  le  18  février  1813, 
marié  le  30  janvier  1845  à  Adèle-Marie  Bayai'd  de  la  Vingtrie,  dont  :  a.  Elisa- 
bcth-Félicité-Jacqueline-Mario-Octavic  ;  —  b.  Armand-Augiiste-Chai'les-Ferdi- 
nand-.Marie;  —  r.  Antoine-Aiiguste-llippolyte-Mai'ie. 
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VI.  Marie-Cliarlotte-Françoise,  née  à  Bordeaux,  le  26  juin  1781,  veuve  de  son 
cousin  germain  Charles-François  Mercier  du  Paty  de  Clara,  fils  du  célèbre 
écuyer  Louis-Charles  Mercier  du  Paty  de  Clam ,  auteur  du  système  actuel  d'équi- 
tation  ; 

VII.  Anne-Marie-Marguerite-Adèle,  née  à  Bordeaux ,  le  19  janvier  1783,  morte 
à  Couflans  en  IS7>9,  veuve  de  Xavier  de  Laugerie ,  comte  de  Moysen ,  et  religieuse 
au  Sacré-Cœur. 


DE    MESCHIIVET. 

D'or,  au  pin  de  sinople,  accompagné  de  trois  étoiles  d'azur, 
à  dextre,  et  d'un  lion  gravissant  de  gueules ,  a  senestre. 

M.  de  Méchinet  de  la  Frédièi'e,  officier  d'infanterie.  —  ass. 

Prov.  —  P.  V.  20  et  25.  —  Coure. 

François  de  Meschinet,  seigneur  du  Cochet,  lieutenant  au  régiment 
de  Boulonnois-infanterie ,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale,  né  au  Co- 
chet, le  8  juin  1743,  marié  :  l»  le  20  novembre  1769,  à  Marie-Anne- 
Charlotte  Marchant  de  Fiefjoyeux,  dame  de  la  Follatière,  en  la  paroisse 
d'Antezant;  2"  le  5  juin  1790,  à  Françoise  de  Gonty,  dame  de  Saint- 
Etienne  et  de  Villenouvelle.  M.  de  Meschinet  mourut  au  Cochet,  le 
25  ventôse  an  V. 

Du  premier  lit  : 

I.  Alexis-François,  prêtre,  aumônier  de  l'hospice  de  Saint-Jean-d'Angely,  né 
le  10  mai  1772,  mort  le  24  janvier  1848; 

II.  François- Alexandre-Benoist ,  maire  d'Antezant ,  né  le  22  mars  1773,  décédé 
le  3  janvier  1837.  11  avait  épousé  :  1"  le  16  nivôse  an  V,  Catherine-Elisabeth 
Richard  ;  2°  le  28  vendémiaire  an  X  ,  Marie-Anne  de  Bienville. 

Du  premier  lit  : 

1»  Jean-Mathias,  demeurant  à  la  Jallet,  marié  le  29  juin  1822  à  Marie- 
Rosalie-Ennance  Mestadier;  dont  :  a.  Jcan-Marie-François-Hippolyte,  mort  le 
5  juin  1846  ;  —  6.  Jean-Charles-Dominique ,  receveur  de  l'enregistement  et 
des  domaiues  à  Saint-Savinien. 
Du  second  lit  : 

2"  Jean-Françnis-Bienville,  demeurant  à  la  Follatière,  marié  le  16  no- 
vembre 1840  à  Thérèse-Henriette-Airaée-Caroline  de  Beaucorps,  dont  :  Jules- 
Henri-François-Auguste,  mort  le  31  janvier  1860; 

3"  Michel-Alexandre,  prêtre,  professeur  au  séminaire  de  Jlontlieu. 

III.  Jean -Pierre-Benjamin,  officier  de  marine ,  né  le  12  mars  1775.  Émigré 
en  1792,  il  lit  la  campagne  des  Princes  et  disparut  en  Bohème  en  1798. 
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Du  second  lit,  François  de  Meschinet  laissa: 
IV.  François-Etienne,  membre  du  conseil  général  rtu  département  des  Deux- 
Sèvres,  juge  de  paix  du  canton  de  Beauvoir-sur-Niort,  né  le  16  décembre  1792, 
marié  le  8  juin  |8I4  à  Françoise-Pauline  Bastard  de  Crinay,  dont  : 

Jules-Pliilippe-Alexandre ,  docteur  en  médecine ,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  marié  le  22  janvier  1850  k  Louise -Thérèse -Emilie  Gigaux  de 
Grandpré  ;  il  habite  Niort.  M""  de  Mcschinet  est  décédée  en  1859. 


MES1KARD    DE    LA    TASCHERIE. 

D'azur,  li  la  croix  d'or,  chargée  d'une  coquille  de  Saint-Jacques 
de  gueules,  a  chaque  extrémité,  cantonnée  de  quatre  lions 
rampants  d'or. 

M.  Mcsnard  de  la  Tascberie.  —  p.  v.  20  et  55.  —  fowrr. 

Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale.  C'est  sans  doute  Charles 
Mesnard  de  la  Tascherie  qui  comparut  au  Ban  de  Saintonge,  en  1758. 

Cette  famille  existait  encore  il  y  a  quelques  années  à  la  Tasche:'ie,  commune 
de  Mons. 


LE    niEUSl\IER    DE    LJtRTIGE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  poissons  de  même, 
dits  musniers,  posés  2  et  i. 

M.  Le  Mesnier  de  la  Iloclielaïulry.  —Coure 

Louis  le  Meusnior,  baron  de  Blanzac  et  de  la  Rocbe-Andry,  ou  mieux 
la  Îloohe-Chandry,  seigneur  de  Haix ,  de  Larlige,  de  Uouflg-nac,  etc., 
conseiller  d'État,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
d'.\ngouléine.  Comparaissant  en  pursotmc  à  cette  dernière  Assemblée,  il 
n'assista  à  la  réunion  électorale  do  Saint-Jean-d'Angely  que  par  pro- 
cureur. 
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de  9iolel\i  de  la  verivède. 

D'azur,  à  trois  sautoirs  alésés  d'or,  2  en  chef  et  i  en  pointe. 

M.  Lavernède  de  Raimbaud.  —  Coure. 

Henri  de  Molen  de  la  Vernède^  seigneur  de  Raimlwut,  lieutenant  au 
régiment  de  Piémont-infanterie.  Convoqué  à  l'Assemblée  de  Poitiers,  il  s'y 
fit  aussi  représenter  par  procureur.  M.  de  la  Vcrnède  épousa  M"»  de 
Livron,  dont  postérité. 

Cette  famille  existe  dans  la  branche  de  Saint- Poney. 

DE    mOI^TBEL. 

D'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  bande 
componée  d'hermine  et  de  gueules. 

M.  le  chevalier  de  Monbel  d'Izeiire.  —  p.  v.soetsô. 

Cet  électeur,  qui  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale,  nous  semble 
devoir  être,  soit  :  Félix-Florentin  de  Montbel  d'Izeure,  capitaine-com- 
mandant au  régiment  de  Viennois-infanterie,  mort  à  Saint- Jean-d'An- 
gely  en  1809;  soit  son  frère  Louis,  mort  en  la  même  ville,  le  5  ger- 
minal an  IV;  tous  deux  frères  de  Constant,  électeur  de  l'Assemblée  de 
la  Rochelle. 

M.  de  la  Tache  du  Pont  d'Herber.  —  Coure. 

Sans  doute  un  Montbel,  et  probablement  M.  de  Montbel  de  la  Tache, 
sous-lieutenant  au  régiment  de  la  Sarre-infanterie,  alors  en  garnison  à 
la  Rochelle. 

Le  Pont  d'Herber  :  est-ce  encore  un  des  noms  estropiés  par  Courcelles? 
Faut-il  lire  le  Pont  d'Herpe?  Ce  fief,  il  est  vrai,  est  en  Angouraois,  et 
appartenait  en  1789  aux  Laine. 


J98  SÉNÉCUAL'SSÉE   DE   SAINTONGE. 

Dans  le  cas  ofi  nos  conjectures  en  laveur  d'un  Montbel  se  trouveraient 
erronées,  disons  qu'il  existait  et  qu'il  existe  encore  en  Saintonfre  une 
famille  de  Latache.  En  1789  vivait  Claude  de  Latache-Morthemar,  lieu- 
tenant de  cavalerie,  demeurant  à  Chapniers,  marié  le  17  septembre  1787 
à  Catherine-Geneviève  Guillet  de  l'Étang,  dont: 

Cliarles  de  Lataclie ,  maiië  à  Zulénm  de  Coflin  de  Frcdouville.  Us  ont  un  fils  : 

Gaston. 

(Voir  la  tisle  de  la  Rochelle.) 


DE    MONTRILLON. 


M.  de  Montrillon  d'Archambaud.  —P.  v.  20  et  ss.  —  courc. 

11  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale.  C'est  probablement  Louis  de 
Montrillon ,  présent  au  Ban  de  Saintonge  de  1758. 


LE    MOYIVE    DE    PLlYCHEAilIV.  ^ 

M.  Le  Moyne  de  Piiychemin.  —P.  v.  20 ci 23.  — Coure. 
Sans  doute  Puychenin,  en  la  paroisse  de  Saint-Coulant. 

LE    MOTI«E    DE    SÉRI«I>I¥. 

D  azur,  à  trais  rnsci  d'argenl.,  2  ei  /;  nu  chef  cousu  de  gueules , 
charge  d'un  croissant  d'arrjenl ,  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

M.  Le  Mnyne  de  Séxif^^iy  de  Luret,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. —  ^i.v.  T,nii.  —  i>.  v.  20.  — Coure 

Ji'an-llonoré-Krançois-Xavier  le   Moyne,  chevalier  de  Sérigny,  sei- 
(^ncur  de  Luret,  dePlantcmaurc,  de  Villencuvc-Mauray,  en  partie  de  la 
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Savinière,  dans  les  Marais  de  Saint-Louis  ou  Petite-Flandre,  auteur  de  la 
branche  de  Luret,  capitaine  au  régiment  du  Roi-infanterie,  chevalier  de 
Saint-Louis,  né  à  Loire,  le  12  octobre  1707.  Il  fut  élu  aide-major  du  Ban 
de  la  Noblesse  en  1758,  et  président  de  l'Assemblée  réunie  à  Rochefort 
le  15  juillet  1765.  M.  de  Sérigny  se  fit  représenter  par  M.  Perraudeau  à 
l'Assemblée  Provinciale  de  1789;  il  reçut  assignation  du  lieutenant  géné- 
ral du  bailliage  de  Taillebourg,  comparut  par  procureurs  aux  Assemblées 
de  Saintes  et  de  la  Rochelle,  et  mourut  le  17  août  1792.  Marié  :  1»  le 
16  février  1744,  à  Anne  le  Sour,  veuve  de  Georges  Chesnel,  marquis 
d'Ecoyeux;  2°  le  5  août  1753,  à  Henriette-Marguerite  Prévost  de  Sansac 
de  Traversay,  morte  le  9  octobre  1801.  Sans  enfants  du  premier  lit,  le 
chevalier  de  Sérigny  laissa  du  second  : 

I.  Henvi-Honoré  ,  électeur  ci-après  ; 

II.  Louis-Honoré,  dit  le  chevalier  de  Bienville,  mort  garde-marine; 

III.  Louise-Claire,  mariée  le  26  octobre  1786  à  Jacques-Cliarles,  chevalier  de 
Brouilhac,  seigneur  de  Magné; 

IV.  Louise-Henriette,  mariée  le  14  juin  1794  à  Augustin  Jean. 


M.  Le  Moyne  de  Sérigni  de  Lirre  (Luret).  —  Cowc. 

Henri-Honoré  le  Moyne,  appelé  le  comte  de  Sérigny,  seigneur  de 
Luret,  etc.,  capitaine  de  vaisseau,  commandant  de  la  compagnie  des 
élèves  gardes-pavillon  de  la  marine,  chevalier  de  Saint-Louis,  maire  de 
Saint-Jean-d'Angely,  né  le  16  mars  1756,  mort  le  3  janvier  1818.  Il  avait 
émigré  et  servi  dans  l'armée  des  Princes ,  sous  les  ordres  du  comte 
d'Hector.  M.  de  Sérigny  ne  comparut  à  l'Assemblée  que  par  procureur. 
De  son  mariage  avec  Marie-Elisabeth-Claire  Prévost  de  Sansac  de 
Traversay,  sa  cousine  germaine,  qu'il  avait  épousée  le  7  novembre  1780 , 
il  eut  : 

Amcdée-Honoré-Ferdinand-Marie,  officier  supérieur  du  génie  maritime,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  membre  du  conseil  général  de 
la  Charente-Inférieure,  né  le  18  octobre  1782,  mort  le  31  mars  1843.  Il  avait 
épousé  :  1°  Henriettc-Catherine-Augustine  Prévost  de  Sansac  de  Traversay,  sa 
cousine  germaine,  morte  le  6  septembre  1821  ;  2°  le  30  mars  1826,  Marie-Eugénie 
de  Richeteau  de  Villejame. 

Du  premier  lit,  outre  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge,  vinrent  ; 
1°  Marie-Gustave,  appelé  le  marquis  de  Sérigny  depuis  l'extinction  de  la 
branche  aînée  de  Loire,  résidant  au  château  deChâtenot,  près  de  Saintes , 
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marié  le  2  mai  1854  îi  Anne-Pauk'-Françoise  de  Frétard  d'Ecoyoux,  dont; 
Jlarie-Gabi'icUe. 

2°  Marie-Henriette,  mariée  le  6  août  1845  k  René-Alexandre  de  Mondion , 
morte  au  château  de  Falaise,  près  des  Ormes,  en  l'oitcu. 

Du  second  lit  : 
3°  Marie-Cliarles-Éraile,  marié  le  U  avril  1857  à  Marie-Adèle-Augustine 
du  Pré  de  Geneste,  dont  :  a.  Marie-Marthe-Adèle  ;  —  b.  Marie-Anne-Charlotto. 
4°  Marie-Eugénie-Alodie ,  mariée  le  11  janvier  1853  à  Marin-Gabriel ,  mar- 
quis de  Vasselot  de  Rogné  ; 
5"  Marie-Léonce; 
6°  Marie-Herniine-Caniille ,  morte  le  17  septembre  1848. 

(Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 


MLSnilER   DE    PLEI«]\IES. 

D'argent,  au  chevron  d ,  surmonté  d'un  croissant  d 

accosté  de  deux  épis  d et  accompagné  en  pointe  d'une  brebis 

passant  d 

M.  Miisnier  de  Pleignes.  —i'-  v.soetss. 

Etienne-Maurice  Miisnicr  de  Pleignes,  commissaire  des  poudres  et 
salpêtres  à  Saint-Jcan-d'Angely,  présent  à  l'Assemblée  Provinciale.  11 
naquit  le  29  mars  1749,  épousa  en  1787  M""  Trémeau  de  P"'issac,  cl 
mourut  le  2  février  1802.  De  ce  mariage  : 

Augustin-IjOiiis-Maurice  Mut-nier  de  l'Ieigncs,  conseiller  maître  îi  la  cour  des 
comptes ,  officier  de  la  Ij'gion  d'honneur.  Il  est  marié  à  M""  Charlier,  et  u 
un  fils  : 

l'aul-Aiiguslin-Gubriel ,  insiieclcur  des  finances. 


IVIiJOLAK    DE    VOIIIROK. 

D'azur,  au  chcoron  d'or,  nccomjiaijiié  de  trois  étoiles  de  même, 
2  en  chef  et  /  en  pointe. 

M""  fl(!  Voulroii  de  Liziirdais,  dame  de  Hcllëbal.  —  .i.s.  ym7. 
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Suzanne-Pauline  Michiel  de  Lizardais,  veuve  d'Abraham  Nicolas  de 
Voutron,  lieutenant-colonel  d'infanterie,  chevalier  de  Saint- Louis,  fut 
assignée,  pour  son  fief  de  Bellébat,  par  le  lieutenant  général  du  bailliage 
de  Tailiebourg.  Cette  dame  figure  également  à  l'Assemblée  de  Saintes. 
{Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 


DE    niICOU. 

D'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles, 
et  en  pointe  d'un  croissant  de  même. 

M.  le  chevalier  de  Nicou  de  Bonnière.  —Ass.  Prov.  —  p.  v.  20 

et  23. 

Il  avait  assisté  à  l'Assemblée  Provinciale. 

Cette  famille  paraît  s'être  éteinte  au  commencement  de  ce  siècle. 


IVORMAIVD    D'ALTHOIV    ET    DU    FIÉ. 

D'argent .  au  chevron  de  gueules,  surmonté  d'une  étoile  d'azur, 
accostée  de  deux  roses  de  gueules,  et  accompagné  d'une  croix 
de  sable,  en  pointe. 


M.  Normand  d'Authon,  seigneur  de  la  baronnie  d'Âu- 

thon.  —  As.  Taill.  —  Coure. 

Claude-Alexandre  Normand ,  avocat  du  roi  au  siège  royal  de  Saint- 
Jean-d'Angely,  emprisonné  à  Brouage  pendant  la  Terreur.  Né  le  !«■■  juin 
1747,  marié  en  1782  à  Marguerite-Thérèse  Charrier,  dame  de  la  baronnie 
d'Authon  j  mort  le  6  avril  1812,  laissant  : 

I.  Claude-Maurice  Normand,  mort  en  1858.  II  avait  épousé  sa  cousine  ger- 
maine Antoinette  Normand  du  Fié,  dont  : 

I»  Claude-Jacques,  appelé  Paul,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Pierre 
(île  d'Olcron) ,  marié  à  Delphine  Malafosse  de  Cauffour  ; 
2°  Caroline; 
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3"  Marie,  mariée  il  M.  Cassou  de  Saint-Matliurin; 

4"  Camille-Antoine,  capitaine  au  régiment  d'artillerie  achevai  de  la  garde 
impériale ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 
5°  Noémi; 
6»  Melchior,  sous-lieutenant  au  45«'  de  ligne. 

II.  Camille  Nomiand  d'Authou ,  propriétaire  d'Authon,  marié  le  10  novembre 
1813  à  Caroline  Griffon;  de  cette  alliance  : 

1»  Marcelin,  sous-inspecteur  des  forêts  ; 
2°  Camille ,  mariée  à  M.  Bouscasse. 

La  branche  du  Fié,  issue  de  Jacques  Normand  du  Fié,  frère  de  l'électeur,  est 
représentée  actuellement  par  ses  petits-enfants,  savoir:  1°  Laiire,  mariée  à, 
René-Julien  de  Grimouard  ;  —  2"  Guillaume-Adrien ,  capitaine  au  55"  de  ligne;  — 
3°  Henri-Gustave,  capitaine  au  55"  de  ligne;  —  4°  Sixte-Guillaume,  médecin 
aide-major  du  bataillon  de  chasseurs  à  pied  de  la  garde  impériale,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur;  —  5°  Victor. 


PALLET    DE    BLANZAY. 

D'azur,  a  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  deux  palets  de  même, 
l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

M.  Pallet  de  Traisance.  —i'.  v.  20  et  23.  — coure. 

Jean-Alexis  Pallet,  seigneur  de  lîlanzay,  de  Traisance  et  d'Antraize, 
présent  au  Ban  de  1758  et  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789.  Il 
fut  incarcéré  à  Brouatïc  avec  son  fils  Louis-Alexis  et  sa  fille  Marie-Fran- 
çoise ,  et  mourut  le  18  février  1804.  Marié  le  11  septembre  1765  à  Marie- 
Jeanne  Nioche  do  la  Brosse,  il  eut  de  cette  union  : 

L  Louis-Alexis-Jean ,  nc^  U-  17  lévrier  1766,  aliàs  le  6  octobre.  11  fit  -sos 
preuves  pour  le  service  niiliUiiii'  un  1783,  émigra,  et  mourut  à  Saint-Jean- 
d'Angely,  le  27  avril  1851.  Du  son  mariage  avec  M""  de  Iteaucliamps  de  Saint- 
Seurin  imcpiit  : 

Marie-Sylvie,  nmric'c  ii  Auguste;  Griffon. 

IL  Fran^ois-Mai'ie-Alexis,  m''  le  4  mai  1768,  mort  on  bas  âge; 

III.  Alexis-Kranc;ois,  juge  do  paix  k  Tonnay-Boutonne,  né  le  19  aofit  1769, 
mort  le  26  novembre  1845.  Il  avait  é|]0usé  pendant  l'émigration  ,  à  Drunswick  ,  le 
16  septembre  1795,  Christinei-Elisabcth-Frédérique  de  Scbudern,  dont  : 

Mario-f;léonore-Ernegtine-F,li8abeth,  mariée  :  1"  le  16  septembre  1813,  îi 

Fabien  Hardy  de  la  l'ériniÈru;  2»  le  .5  juin  1836,  à  Adolplie-Honoré  de  Sartre. 
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IV.  Jean-Baptiste-François-Marie,  né  le  10  septembre  1T70,  émigré,  tué  à 
Quiberon.  Il  avait  fait  ses  preuves  pour  le  service  militaire  en  1783. 

V.  Marie-Françoise ,  née  le  2  février  1772 ,  morte  sans  alliance  à  Tonuay- 
Boutonne. 


DE    IVARCILLAC,    DE   ROMEFORT,    DE   BIARGE 
ET    DU    TREUIL. 

D'azur,  à  trois  pals  d'argent;  au  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  deux  fasces  d'or;  à  la  bande  de  même,  brochant  sur  le  tout. 

M.  Pandin  de  Narcillac.  —  Coure. 

Louis-Pharamond  Pandin,  baron  de  Narcillac,  seigneur  de  la  baronnie 
de  Tonnay-Boutonne,  —  première  baronnie  de  Saintonge,  —  de  Beau- 
regard,  des  Deffends,  de  Bernac,  de  Moachedure,  en  Angoumois, 
mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  aide  de  camp  du  maréchal  de  Soubise , 
frère  aîné  de  Charles-Pierre  Pandin  de  Romefort,  électeur  de  la  Rochelle, 
et  neveu  de  MM.  de  Biarge  et  du  Treuil,  ci-après.  M.  de  Narcillac  a  voté 
par  procureurs  aux  Assemblées  de  Saint-Jean  d'Angely  et  d'Angoulême. 
Il  était  né  à  Cognac,  le  17  juin  1739,  et  mourut  le  9  février  1808.  De  son 
mariage,  contracté  le  21  mai  1766,  avec  Elisabeth-Adélaïde  Cottin  de  Fon- 
taine naquit  un  fils  unique  : 

Charles-Pharamond  Pandin,  baron  de  Narcillac,  chef  d'escadrons,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Saint-Germain-du-£eudre ,  le  13  mars 
1767,  mort  à  Pau,  le  22  janvier  1828.  Marié  le  2-2  janvier  1797  a  Antoinette-Mélanie 
de  la  Briffe ,  il  en  eut  ; 

1°  Louis-Pharamond-Léunce  Pandin,  comte  de  Narcillac,  capitaine  de 
hussards  de  la  garde  royale.  Le  titre  de  comte  lui  fut  conféré  par  ordonnance 
de  Charles  X,  en  date  du  4  avril  1830.  M.  de  Narcillac  mourut  le  13  février 
1856.  Il  avait  épousé  le  4  mai  1823  Claudine-Renée-Christine  Terray,  dont  : 
a.  Simon-Pharamond,  décédé  en  bas  âge;  —  6.  Ernest,  comte  de  Narcillac, 
auditeur  au  conseil  d'État,  sous-préfet  de  Bar-sur-Aube,  marié  le  10  juin  1854  à 
Hélène  d'Espiuassy  de  Fontanelle  ;  —  c.  Charles,  vicomte  de  Narcillac,  lieute- 
nant au  8«  régiment  de  lanciers;  —  d.  Agathe,  mariée  le  18  décembre  1848  à 
Arnault-Camille ,  marquis  de  la  Briffe. 

2°  Adélaïde-Lconiee  Pandin  de  Narcillac  ,  morte  en  bas  âge. 


V 
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M.  Pandin  de  Biarge.  —  rouro. 

Pierre-Gaspard  Pandin,  seigneur  de  Biarge,  auteur  de  la  branche  de 
Biarge  on  de  Saint-Hippolyte,  major  du  rég:iment  des  Recrues  de  Paris 
avec  rang  de  lieutenant-colonel,  chevalier  do  Saint-Louis,  né  en  1724, 
ne  comparait  à  l'Assemblée  que  par  procureur.  11  avait  épousé  le  18  juillet 
1760  Jeanne  de  Montolieu,  dont  : 

I.  Jacques-Pliilippe ,  capitaine  de  vaisseau ,  contre-amiral  honoraire,  olievalier 
dt-  Saint-Louis,  né  le  31  octobre  1762,  présent  en  1789  à  l'Assemblée  de  la  No- 
blesse de  Nîmes,  mort  k  Montpellier,  le  31  octobre  1829.  Marié  le  2  septembre 
1793  A  Jcanne-Frcdérique-Autoinette  VignoUe  de  la  Farelle,  il  a  laissé  de  cette 
union  : 

1»  Arthur-Gaspard,  né  le  ih  janvier  1795,  mort  le  12  août  suivant; 

2"  Jcanne-Frédérique-Athénaïs,  mariée  le  29  octobre  1829  à  Marie-Jean- 
Hippolyte-Nestor  de  Bonoist,  marquis  de  la  Prunarède.  Ils  habitent  Mont- 
pellier. 

3"  Cornélie-Jenny-Gabriolle,  mariée  le  24  août  1831  à  Eugène  de  Boso.  Ils 
résident  à  Montpellier. 

II.  Charles-Hubert,  lieutenant  de  vaisseau,  né  le  7  août  1765  h  Saint-Denis, 
près  de  Paris ,  mort  en  janvier  1788  ; 

III.  Anne-Marie-Thérèse,  née  le  25  septembre  1767  au  château  de  Saint- 
Hippolyte,  mariée  en  1802  à  M.  Pérouse,  morte  h  Nîmes,  le  22  mai  1855  ; 

IV.  Charlotte-Madeleine,  née  au  château  de  Saint-Hippolyte,  le  20  décembre 
1769,  morte  le  8  août  1833; 

V.  Alexis-François-Gabriel ,  élève  de  l'École  militaire,  émigré,  rentré  en  France 
après  le  licenciement  de  l'armée  de  Condé ,  capitaine  au  27«  régiment  de  chas- 
seurs à  cheval,  tué  en  Espagne,  le  14  novembre  1809.  M.  do  liiar'ge  (Hait  né  à 
Nîmes,  le  14  mars  1772. 

M.  Alix-Marie,  née  le  30  novembre  1773,  veuve  d'Etienne  de  Seynes.  Elle 
habite  Avignon. 

VII.  Céran  Philippe,  né  le  28  septembre  177'(,  au  château  de  Saint-Hippolyte, 
diocèse  de  Nîmes,  mort  à  l'ile  Bourbon  ,  en  1307. 

M.  Pierre  Pandin  du  Treuil.  —P.  V.  20. 

Pierre  Pandin,  seigneur  du  Treuil,  des  Martres  et  de  la  Preuille, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Mailly-infanterie  (Talaru  et  Chas- 
tellux),  né  en  1724,  marié  le  8  janvier  1763  à  Françoise  de  Saint-Martin, 
mort  sans  postérité,  à  Sainl-Jean-d'Angcly,  le  10  pluviôse  an  II. 

ha  famille  Pandin  est  aussi  représentée  par  la  branche  de  Lussaudièrc  et  par 
celle  des  .larriges,  retirée  en  Prusse  depuis  la  révocation  de  l'édit  do  Nantes.  — 
\oir  Laine,  lieauchet  et  Haag. 

(Vnir  ta  lisli:  dit  la  HncheUi:.) 
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PERRAUDEAU    DE    REAUFIEF. 

De  sinople,  à  la  cigogne  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  pépins  d'or. 

M.  Perraudeau  de  Beaufief,  secrétaire.  —  p.  v.soet2S.~ 

Coure. 

René- Joseph-Benoît  Perraudeau,  seigneur  de  Boaufief  et  de  Chante- 
merle,  né  le  21  mars  1733,  avocat,  subdélégué  de  l'intendant  de  la 
Rochelle,  l'un  des  commissaires  de  la  Noblesse  à  l'Assemblée  Provin- 
ciale de  février  1789,  secrétaire  de  l'Ordre  à  l'Assemblée  du  mois  de 
mars.  Il  fut  détenu  à  Brouag-e  avec  sa  femme  Marie-Suzanne  Ouzanneau , 
qu'il  avait  épousée  en  17(i0,  et  dont  il  eut  tro,is  enfants,  savoir  : 

I.  Elysée-René-Auguste,  avocat,  maire  de  Mazeray,  ne  le  9  juillet  1762,  marié 
en  i80"2  à  Angélique  du  Bois  de  Saint-Mandé  ; 

H.  Marthe-Suzanne-Elisaheth ,  née  le  16  juin  1763,  mariée  le  13  octobre  1784  a. 
Jean-Ferdinand-Pbilippe,  baron  d'Hausen,  capitaine  au  régiment  de  Bouillon- 
infanterie  ; 

111.  Pierre-Germain,  avocat,  né  le  20  août  1764,  marié  le  13  mars  1793  à  Marie- 
Louise  de  la  Laurencie  de  l'Effort,  dont  deux  fils  : 

1»  Augustin-Benoît,  garde  du  corps  du  roi ,  maire  de  Mazeray,  né  en  1796, 
marié  le  9  février  1825  à  Marguerite-Euphémie-Elisabeth  Augier  de  la  Jallet, 
mort  le  16  février  1838.  11  eut  quatre  enfants,  savoir:  a.  Marie-Antoinette, 
mariée  le  4  mai  1846  à  Marie-Antoiue-Alexis-Edouard  Masson  de  la  Sauzaye, 
inspecteur  des  forêts;  —  6.  Elisabeth-Isabelle  ,  morte  en  1842;  —  c.  Antonin- 
Fran(;ois-Auguste,  maire  de  Mazeray,  propriétaire  de  Beaufief,  marié  le  9  août 
1859  à  Marie-Henriette-Antoinette  Thoreau  de  Molitard. 

i"  Pierre-Ferdinand ,  avocat ,  juge  de  paix  du  canton  de  Saint-Savinien , 
né  en  1798,  mort  le  27  janvier  1840.  Il  avait  épousé  le  l«''juin  1820  Jeanne- 
Elise  Fonteneau ,  dont  :  a.  Joseph-Edouard ,  ancien  membre  du  conseil  gé- 
néral de  la  Charente-Inférieure,  marié  le  20  août  1844  à  Marie-Caroline-Julie 
Cadoret  de  Beaupreau.  Ils  habitent  la  Matassière,  commune  des  Nouillers, 
avec  leurs  enfants  :  Marie-Marguerite  ;  —  Marie-Thérèse  ;  —  Marie-Marthe  et 
Marie-Alfred-Ferdinand-René.  —  b.  Jean-Marie-Émile ,  mort  en  1841;  — 
c.  Suzanne-Pauline ,  morte  en  1842  ;  —  d.  Thérèse-Amélie ,  mariée  le  26  avril 
1842  à  Louis-Marie-Alfred  Uenault,  membre  du  conseil  général  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, dont  quatre  enfants. 
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DE    LA    PERRIERE. 

D'argent,  a  la  faxce  de  gueules,  surmontée  de   trois  têtes 
de  léopard  de  même,  couronnées  d'or  et  rangées  en  fasce. 

M.  de  la  Perrière  père.  —  p.  v.  so  et  23. 

Henri-Charles  de  la  Perrière,  seigneur  de  Roiffé,  etc.,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  et  ju^-e  du  point  d'honneur  en  Aunis,  chevalier  de 
Saint-Louis.  Il  avait  été  lieutenant  au  rég-iment  de  Gu-yenne-infanterie. 
M.  de  la  Perrière  assista  à  l'Assemblée  Provinciale  réunie  à  Saintes  au 
mois  de  février  1789  ;  il  se  fit  représenter  à  l'Assemblée  du  16  mars  tenue 
à  la  Rochelle.  Marié  en  1751  à  Renée  Charpentier  de  Laurière,  M.  de 
RoitTé  eut  de  cette  alliance  six  enfants  : 

I.  Henri-Cliarles  ,  électeur  ci -après  ; 

II.  Jean-Baptiste ,  clievalier  de  la  Pevi  ière  ,  présent  en  personne  à  l'Assemblée 
de  la  Rochelle  ,  marié  en  1784  à  M"»  de  Calais  de  Favaud; 

m.  Jacques ,  électeur  ci-après  ; 

IV.  Joseph,  colonel,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  îi  Saint-Jean-d'Angcly,  le 
22  avril  1853,  âge  de  94  ans.  Il  avait  assisté  en  personne  à  l'Assemblée  de  la 
Rochelle. 

V.  Charles-François,  sous-lieutenant  au  régiment  Royal -Vaisseaux -infan- 
terie, émigré  en  1792.  11  fit  la  campagne  des  Princes,  et  épousa  en  1810  sa 
nièct^  Candide  de  la  Perrière  de  Tesson ,  dont  : 

1"  Philippe;  —  2°  Félinda. 

VI.  Madeleine,  mariée  à  Charles-Louis-Marie,  comte  d'Orl'euille,  chef  de 
bataillon,  chevalier  de  Saint-Louis,  administrateur  du  département  des  Deux- 
Sèvres,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saint-Maixent,  régent  de  quatrième  au  col- 
lège de  Tliouars,  veuf  de  Marie-Sophie-Frani;oise-Louise  de  Bosquevert,  remarié 
en  troisièmes  noces  ù  Annc-Ho.salie  Délcatang.  Le  comte  d'Orfcuille  mourut 
en  18/(2. 

M.  de  la  Perrière  de  Tesson.  —  p.  v.  20  et  25.  —  Coum. 

Henri-Charles  de  la  Perrière,  seip:neur  de  Tesson,  de  Torig'ny,  etc., 
capitaine  au  régimeiil  de  Boulonnois-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
présent  à,  l'Assemblée  Provinciale  do  Saintes,  convoqué  à  l'A.ssemhlée  du 
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16  mars  à,  la  Rochelle,  émigré  en  1792.  Il  servit  dans  l'armée  des  Princes 
en  qualité  de  colonel.  Marié  en  1782  à  Thérèse  de  Rieux  de  Belloi,  il  en 
eut  : 

I.  Cbarles-Fraiiçois-Aimé  de  la  Perrière  de  Tesson,  conducteur  des  ponts  et 
chaussées,  marié  eu  1815  à  M"»  Riche  ,  de  Saintes,  mort  à  Saint-Jeau-d'Angely, 
le  5  janvier  1852.  Il  eut  entre  autres  : 

1°  Jean-Charles;  —  2»  Auguste-Joachim. 

II.  Candide,  mariée  en  1810  à  son  oncle  Charles-François  de  la  Perrière  de 
Roiffé. 


M.  de  la  Perrière  de  Roiffé.  —  i\  v.  20  et  S3.  —  courc. 

Jacques  de  la  Perrière  de  Roiffé,  lieutenant  au  régiment  de  Boulonnois- 
infanterie,   chevalier  de  Saint-Louis,  émigré  en  1792.    Il  servit  dans 
l'armée  des  Princes  et  dans  l'armée  deCondé.  De  son  mariage,  contracté 
en  1804,  avec  Marie-Henriette  Hugueteau  de  Challié  naquit  : 
Féliuda  de  la  Perrière  de  Roiffé. 
Cette  famille,  originaire  du  Nivernais,  est  encore  représentée. 

(Voir  la  liste  de  la  RocJielle.) 


DE    PIIVDRAY. 

D'argent,  au  sautoir  de  gueules. 


M.  de  Pindrai  de  Roumilly.  —  Coure. 

Serait-ce  pourtant,  au  lieu  d'un  Pindray,  un  Girard  de  Pindray?  Les 
Girard  de  Pindray  ont  donné  deux  électeurs  à  l'Assemblée  de  Poitiers  : 
François- Bonaventure,  seigneur  de  Pindray,  et  Jean-Bonaventure,  sei- 
gneur du  Deffend. 

Cette  famille  porte  :  d'argent,  a  trois  fleurs  de  lys  d'azur;  au 
bâton  d'or,  posé  en  bande,  brochant  sur  la  première  fleur  de  lys;  a 
la  bordure  d'or,  chargée  de  trois  cœurs  de  gueules,  1  a  chaque  flanc 

et  'I  en  pointe. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 
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DE    POIWS. 


M.  de  Pons  de  Brie  Dandreville.  —P.  v.  20. 

Cette  signature  figure  au  bas  du  procès-verbal  du  20  mars;  celui  du 
23  porte  «  de  Brie  d'Audeville  ».  Est-ce  M.  Dandreville,  commandant  du 
bataillon  de  milices  de  Saint-Jean-d'Angely,  en  1762? 


M.  de  Pons  Maurevillc.  —  p.  v.23. 

Le  procès-verbal  du  23  mars  donne  cette  signature. 

Le  nom  de  Maureville  appartient-il  réellement  au  second  électeur?  11 
faut  peut-être  voir  là  deux  personnages  distincts,  mal  à  propos  confondus 
dans  le  texte  manuscrit  du  procès-verbal  imprimé  :  l'un,  M.  de  Pons; 
l'autre,  M.  de  Maurville  (Bidé),  signataire  du  procès-verbal  du  20,  et 
qui  manque  justement  à  celui  du  23.  Peut-être  aussi  faut-il  lire  de  Pons 
de  Macqueville,  ou  bien  de  Morvilliers? 

La  famille  de  Pons  de  Macqueville,  des  Croix,  de  la  Couberinière,  en  Angou- 
mois,  prenait  les  armoiries  de  notre  antique  et  illustre  maison  saintongeaise  des 
sires  de  Pons  :  d'argent ,  à  la  fasce  bandée  d'or  et  de  gueules ,  de  six  pièces. 


DU   PONT  DU   cnAMBoni. 

D'argent,  a  quatre  chevrons  de  gueules. 

M.  du  Pont  du  Chaml)on.  —courc. 

Cet  électeur,  qui  n'a  assisté  ;\  l'Assemblée  de  Saint-Jcan-d'Angely  que 
par  procureur,  doit  être  soit  Charlcs-François-Fcrdinand ,  r.oit  son  ncvi;u 
Joseph  du  Pont  de  Cliambon,  qui  ont  comparu  en  personne  à  l'Assemblée 

de  Saintes. 

[Voir  kl  liste  de  Saintes.) 
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de  poivthieu. 

ÉcarleU  :  d'or  et  de  gueides. 

M.  le  comte  de  Pontliieu,  seigneur  de  Forgettes.  —As. 

Taill.  —  Coure. 

Louis-Thomas-Charles,  comte  de  Ponthieu,  seigneur  du  Breuii  de 
Chives,  etc.,  présent  au  Ban  de  1758,  assigné  par  le  lieutenant  général 
du  bailliage  de  Taillebourg,  a  comparu  par  procureurs  aux  Assemblées  de 
Saint-Jean-d'Angely  et  de  Poitiers.  Il  épousa  Anne-Françoise  Mahiet,  dont 
deux  filles  : 

I.  Elisabeth-Pauline ,  mariée  :  1°  à  M.  de  Guiran  ;  2°  à  M.  de  Jouette  ; 

II.  Adélaïde,  mariée  :  1°  à  M.  de  Rostaing;  2"  à  M.  le  Coupé  de  Précourt. 


DE    Lit    PORTE    DU    THEIL. 

D'or,  au  chevron  de  gueules. 

M.  du  Teil  de  Fresneau  (Tresneau).  —Coure. 

François-Arnoul  de  la  Porte  du  Theil  de  Treneau ,  né  le  5  juillet  1749, 
prit  du  service  dans  les  carabiniers,  et  mourut  à  Paris,  à  l'hospice  de 
l'Unité,  le  23  germinal  an  IV.  Il  ne  dut  comparaître  à  l'Assemblée  que 
par  procureur. 

Cette  branche  de  Treneau  est  éteinte.  La  famille  de  la  Porte  du  Theil  a  de 
nombreux  représentants  en  Poitou.  Voir  Beauchet-Filleau. 


PRÉVOST    DE    LA    JAVELLIËRE. 

D'argent,  à  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  2  et  1. 

M.  Prévost  de  la  Javellière.  —  P.  v.  20. 

La  Javellière,  aliàs  la  Javrellière.  Cet  électeur  avait  assisté  à  l'Assem- 
blée Provinciale.  Il  mourut  sans  postérité  à  Saint-Jean-d'Angely,  en  1808. 
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DU    PUY-MOIVTBRUIW. 

D'nr,  au  lion  de  r/ueulr.'i.  la  m  passe,  armé  etpaUé  d'azur. 

M.  le  vicomte  du  Piiy-Montbrun.  —  Ass.  Proi\  —  courc. 

Lieutenant  des  maréchaux  de  France  à  Saint-Jean-d'Angely,  résidant  à 
Thors.  Convoqué  à  l'Assemblée  Provinciale  de  février  1789,  il  y  fut  re- 
présenté par  M.  Pcrrandeau. 

Cet  électeur  n'a  comparu  à  l'Assemblée  relative  aux  Etats-Généraux 
que  par  procureur. 

L'ancienne  maison  Ju  Puy-Montbrun,  en  Dauphiné,  est  encore  représentée. 


RENART 
DE    FlTCnSitlHBERIii    D'AMBLIMOIKT. 

D'argent,  au  chêne  de  sinople,  englanté  d'or;  au  chef  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

M.  d'Amblimont,  seigneur  du  Bouquet.  —As.  Taiii.  —  Coure 

Claude-Marguerite-François  Renart  de  Fuchsamberg,  comte  d'Ambli- 
mont, chef  d'escadre  des  armées  navales,  etc.,  assigné  par  le  lieutenant 
général  du  baillia?c  de  Taillebourg-,  à  cause  du  fief  du  Bouquet  en  la 
paroisse  de  Grandjean,  comparut  en  personne  ;\  l'Assemblée  de  Saintes. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    LA    ROCHEFOUCAULD. 

liurclé  d'argent  et  d'azur  de  dix  pièces;   h  trois  chevrons 
de  gueules,  brochant  sur  le  tout,  le  premier  écinié. 

M.  de  la  Rochefoucauld  de  Saint-Félix. —  Coi<re. 

La  chàtcllenie  de  Saint-Félix  devait  appartenir  en  1789  à  Jean-Fran- 
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çois,  vicomte  de  la  Rochefoucauld,  baron  de  Surgères,  seigneur  de  la 
Motte -Virson,  de  Marancennes,  de  Vouhé,  d'Aguré,  etc.,  en  Aunis, 
chevalier  des  Ordres  du  roi,  maréchal  de  camp,  gouverneur  et  grand 
bailli  d'épée  de  la  ville  de  Chartres,  lieutenant  général  au  gouvernement 
de  Navarre  et  de  Béarn,  chevalier  de  Saint-Louis,  ne  à  Paris,  le  18  octo- 
bre 1735.  Le  vicomte  de  la  Rochefoucauld  fut  convoqué  pareillement  à 
l'Assemblée  de  la  Rochelle  et  mourut  dans  le  courant  de  l'année  1789.  Il 
avait  épousé  le  17  avril  1752  Anne-Sabine-Rosalie  Chauvelin  :  le  Roi 
et  la  Famille  Royale  avaient  signé  le  contrat  le  9  du  même  mois. 
De  cette  union  vinrent  deux  enfants  : 

I.  Ambroisc-Polyearpe  de  la  Rochefoucauld,  duc  de  Doudeauville  et  grand 
d'Espagne  de  première  classe  par  sa  femme,  pair  de  France,  clievalier  des 
Ordres  du  roi,  ministre  secrétaiio  d'État  au  département  de  la  maison  de 
Charles  X,  membre  de  son  conseil  privé,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  fut  également  directeur  général  des  postes,  présideni 
du  conseil  supérieur  de  l'É.'ole  polytechnique,  membre  du  conseil  général  de  la 
Haute-Marne,  etc.  En  1789,  M.  de  la  Rochefoucauld  avait  présidé,  comme  gouver- 
neur et  grand  bailli  d'épée  de  Chartres,  l'Assemblée  des  trois  Ordres  du  bailliage 
de  cette  ville.  Il  mourut  eu  1840.  Marié  le  8  avril  1779  à  Bénigne-Augustine  le 
Tellier  de  Louvois,  dame  de  Montmirail  et  de  Doudeauville,  il  en  eut  deux 
enfants  : 

1»  Louis-François-Sosthèues  de  la  Rochefoucauld,  duc  de  Doudeauville, 
grand  d'Espagne  de  première  classe,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Malte 
et  de  Saint-Louis,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  Il  a  été  directeur 
général  des  beaux-arts,  des  théâtres  et  des  manufactures,  député  de  la  Marne, 
et  colonel  de  la  5«  légion  de  la  garde  nationale  do  Paris.  Le  duc  de  Doudeau- 
ville épousa  :  1°  le  4  février  1807,  Elisabeth-Hélénc-rierre  de  Montmorency- 
Laval;  2»  le  18  août  1841  ,  Hermiuie  de  la  Brousse  de  Verteillac,  veuve  de 
Marie-François-Félix,  comte  de  Bourbon-Conti. 

Du  premier  lit  :  —  a.  Ambroisine-Marie-Joséphine-Elisabeth  ;  —  b.  Au- 
gustin-Marie-Mathieu-Stanislas, vicomte  de  la  Rochefoucauld,  marié  le  22  sep- 
tembre 1853  à  Marie-Adolphine-Sopbie  de  Colbert,  dont  un  fils;  —  c.  Chai'les- 
Gabriel-Marie-Sosthénes ,  comte  de  la  Rochefoucauld ,  duc  de  Bisaccia,  marié 
le  16  avril  1848  à  Yolande  de  Polignac,  morte  le  15  mars  1855,  dont  :  Louis 
et  Yolande  ;  —  d.  Augustin-Louis-Marie-Matbieu-Ernest. 

2"  Françoise-Charlotte-Ernestine,  mariée  à  Pierre-Jean-Jules  Chapt  de 
Rastignac,  marquis  de  Rastignac,  ancien  pair  de  France,  officier  de  cavalerie, 
chevalier  de  Saint-Louis. 

II.  N.,  mariée  à  Armand-Alexandre-Roger  do  la  Rochefoucauld-Surgères , 
comte  de  Duretal. 

(FoîV  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 
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DE    ROFFlGIVitC. 

D'or,  au  lion  ramiianl.  de  qweuiex. 


M.  de  RoilffignaC.  —Coure. 

Gel  (Hpctinir  n'a  coiiipani  ([uu  par  procureur.  Serait-ce  le  comte  de 
RotîijjnaCj  brigadier  de  dragous,  convoqué  :\  l'AssembliV^  d'Ang-oulème 
pour  le  fief  de  Belleville? 

Cette  maison  est  notamment  i'ei)i'éseiitéo  par  le  maniuis  Albéric  de  llortiiîiiac, 
marie  en  1850  à  Laurence  Drouillard,  dont  un  fils  :  Gédéon. 


ROLLAIVD    DE    LA    GRA1VGE. 

M.  de  Rolland  de  la  Grange.  —  coun-. 

Serait-ce  M"=  de  la  Grange,  dame  de  Fontaines,  assigni'^e  par  le  lieu- 
tenant général  du  bailliage  de  Taillebourg,  ou  Jacques-Antoine  de  Rol- 
land de  la  Grange,  seigneur  de  Fontaines,  de  la  Goupillière,  etc.,  marié 
à  Louise-Eusteiie  de  la  Laurencie  de  l'Effort,  sœur  de  Marie-Jean,  dont  la 
veuve,  Françoise-Alexandre  Layne-Duverger,  fut  convoquée  à  Saint- 
Jean-d'Angely  et  à  la  Rochelle?  On  trouve  Jacques-Antoine  Rolland  au 
lîan  de  17.58. 

Cette  famille  est-elle  une  branche  des  Uulland  de  Montmouton  et  de 
Saint-Victor,  de  l'échevinage  de  Saint-Jeau-d'Augcly,  qui  portaient  : 
d'argent,  h  la  croix  de  gueules  1 

Il  existe  îi  Niort  une  famille  de  Rolland. 


DU    ROIII.M1V. 

M.  du  RouHin,  - /'.  \'.  'ni  v,i  a.». 

Ksl-i;i'  un   Knullin  d'Ispauiirs  et  d(^  Itoisscul? 

[V'nr  h,  lislf  ,li'l,i  Kiidirlli:) 
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le  roux  des  tarinières. 

D'azur,  au  lion  d'or,  couronné,  lampassé  et  armé  de  gueules. 

M.  le  Roux  des  Tannières.  —  Coure.     ' 

Nous  avons  pensé  que  cet  électeur  appartenait  à  la  famille  poitevine 
des  le  Roux  de  la  Corbinière,  de  la  Surinière,  etc.,  et  nous  lui  en  avons 
attribué  les  armes. 

Il  ne  comparut  à  l'Assembléiî  de  Saint-Jean-d'Ang'ely  que  par  procu- 
reur. 


DE    SAUVT-CEORGE. 

D'argent,  a  la  croix  de  gueules. 


A- 


Mme  (Je  Séris  (de  Céris),  veuve  de  M.  de  Saint-Georges, 
dame  de  Voissay.  —  As.  Taiii.  —  courc. 

Hector-Louis,  comte  de  Saint-George,  seigneur  de  la  Berlandière,  de 
Dirac,  de  Saint-Vivien,  de  Genouillé,  etc.,  né  le  8  juillet  1726,  marié  le 
16  juin  1752  à  Marg-uerite-Charlotte  do  Céris  :  M""=  la  comtesse  do  Saint- 
George  fut  assignée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taille- 
bourg.  En  1794,  elle  fut  détenue  à  Brouage.  De  son  union  vinrent  quatre 
enfants  : 

I.  Hector-Louis,  iié  le  25  juin  1753,  mort  sans  postérité; 

II.  Mario-Madeleine,  née  le  6  juin  1754,  chanoinesso  de  Remiremont  ; 

III.  Loui.s-Olivier,  vicomte  de  Saint-George,  officier  dans  les  gardes  wallonnes, 
au  service  d'Espagne,  né  le  14  décembre  1756; 

IV.  Jean,  capitaine  au  régiment  Royal-Champaguc-cavalerie.  Il  fit  ses  preuves 
pour  monter  dans  les  carrosses  du  roi. 

Le  dernier  représentant  mâle  en  France  de  l'ancienne  maison  poitevine  de 
Saint-George,  Armand-Maximilien-François-Joseph-Olivier  de  Saint-George,  mar- 
quis de  Vézac,  ancien  pair  de  France,  époux  de  Marie-Eupbémic-Cécile  de  Noailles, 
est  décédé  le  13  août  1858.  Sa  fille,  Alix,  a  épousé  tn  juin  1838  Gaspard  de  la 
Croix  de  Castries. 

La  branche  de  Marsay  subsiste  en  Angleterre. 

(Voir  l'Appendice.) 
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DE   SAiN'r-raytRTiN. 

D'azur,  à  la  croix  d'argent,  chargt'e  d'un  lamhel  a  quatre 
pendants  de  ntênic. 

M.  do  Saint-Martin  de  la  Gabourne.  —  courc. 

Jacquos-Marpueritc  de  Saint-Martin,  baron  d'Aumagne,  seig-neur  de 
la  Cabournc  et  des  Granges,  était  mort  en  1784  à  la  Rochelle.  Il  s'agit 
ici  probablement  de  sa  veuve,  Henriette-Elisabeth  Valette,  dont  une  fille 
unique  : 

Mario-Anne-Cliarlcs  de  Saint-Martin ,  dame  de  la  Cabourne,  née  h  la  Roclielle, 
en  1782,  mai'ii'e  lo  18  niv6se  an  XII  à  Maric-.Iosué  de  Clorvaux,  émigré,  officier 
dans  l'armée  de  Condé,  chevalier  du  Mérite  militaire.  Cette  dame  est  morte  il 
Marennes,  le  8  décembre  ISS.*),  laissant:  1°  Marie-Cliarles-Amalie  de  Clervaux, 
mariée  le  4  juin  1826  à  Léon-Cliarles-Hcnri  Guiot,  baron  du  Repaire,  ancien 
oliicier  de  la  garde  royale,  commandeur  de  l'Ordre  d'Isabellc-la-Catlioliiiue;  — 
2"  Anne-Elisabetb-Pauline,  mariée  à  M.  de  Tauzia. 


M.  le  comte  de  Saint-Martin.  —  P.  v.  so  et  23. 

Cette  signature  au  bas  des  procès-verbaux  des  20  et  23  mars  est  celle 
de  : 

Loiiis-PiiMTe  do  Saint-Martin,  seigneur  de  Fragnc,  de  Bolair,  etc.,  frère 
de  Jatques-Marguerite  ci-dessus.  11  na(iuit  le  18  aniit  1761,  épousa  ii' 
12  novembre  1782  Mario  do  la  Porte-aux-Louiis  et  mourut  en  Iî^l7. 
M""  de  Saint-Martin  était  décédée  en  IKUl.  De  leur  iiniuii  vinri'iit  : 

I.  .lucques-Louis  do  Saint-Alartin  ,  liciilenaiit  de  vaisseau  en  retraite,  ilief  de 
sa  l'amille,  résidant  à  Hrjcliel'iiit.  Il  a  l'iiousé  le  3  mai  1815  Suzanne-Lui'ie  llouf- 
l'ard,  niiirte;  le  27  octobre  ilM  ,  dont  : 

I"  l'ierre-Alcxandre,  mort  le  21  février  IS.I.'i; 

2"  Kstber-I.ydie,  mariée  à  M,  Tourneur,  caiiitaine  de  l'régute,  chevalier 
de  la  l.i'gion  d'hunncnr,  morlc  le  20  niiil  l8/i."i; 
3"  Kdoiiard,  sous-coninn'ssaire  de  la  ni:irini'; 
*"  LouLs-Auguste,  aide-coniuiissaire  de  la  marine; 
.%"  .lacqnes-.Iiiles. 

II.  Ktii'nne-.lean-(:liailis,  iiiaiié  en  1K-J7  à  Anna  de  llunnegens.  Il  est  mort  sans 
postérité,  le  M  mai  IHOO; 
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III.  Henri,  officier,  tué  à  Lutzen,  en  1813; 

IV.  Jacques-Gaspard,  mort  en  1^24; 

V.  Barthélémy,  capitaine  de  cavalerie,  décodé  à,  Paris,  en  1847; 

VI.  Jean-Benjamin,  mort  au  service  en  Espagne  pendant  la  campagne  de  1808; 
VH.  Guy-Victor,  résidant  à  la  Guadeloupe,  non  marié  ; 

VIII.  Alexandre,  officier,  mort  on  1812 dans  l'expédition  de  Russie; 

IX.  Auguste-Joseph-Bienvenu,  capitaine  de  dragons  en  retraite,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur,  marié  en  1843  à  Victorine  Saint-Blancard; 

X.  Marie-Esther,  mariée  en  1817  à  Charles  Poitevin  de  la  Frégonniére. 


DE    SAIlVT-OREIVSi. 

Parti  au  1  d'azihr,  a  la  croix  pattée  d'argent  et  a  la  bordure  de 
même,  qui  est  de  Saint-Orens ;  au  2  d'azur,  a  la  tour  crénelée 
d'argent,  maçonnée  de  sable,  qui  est  de  la  Tour. 

M.  de  Saint-Orens  de  Cressé.  —Coure. 

Louis-Jean-Henri,  marquis  de  Saint-Orens,  seig-ncur  de  Mérignac  et 
du  Vivier-Cressé,  capitaine  au  régiment  d'Orléans-infanteric,  chevalier  de 
Saint-Louis,  demeurant  à  Cressé,  marié  à  Saintes,  le  12  septembre  1768,  à 
Marie-Marc-Gécile- Agathe  de  la  Tour-Boulieu  (Meusnier) ,  dont  : 

FrauçoisrCléophas,  né  le  7  juillet  1769,  éniigié.  Il  avait  fail  ses  preuves  en 
1788  pour  le  service  militaire. 


DE    SAIIVTE-HERMIKE. 

D'hermine  plein. 

M.  le  marquis  de  Sainte-Hermine,  seigneur  de  Coulonges 

et  AgOnnay.  —  As.  Taill.  —  p.  V.  20.  —  Coure. 

René-Louis,  marquis  de  Sainte-Hermine,  seigneur  de  Coulonges, 
d'Agonaay,  de  la  Brossardière,  de  Mérignac,  etc.,  né  le  15  octobre  1741, 
maréchal  de  camp,  geiitillioinme  d'honneur  et  premier  écuyer  en  survi- 
vance du  comte  d'Artois,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  était  en   17cS9 
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colonel  altaclic  au  rôa:Lment,  d'Artois-draj^ons.  Le  marquis  de  Sainte- 
Hermine  fut  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taille- 
bourg.  Il  émigra  et  mourut  ;\  Londres.  De  son  alliance  avec  Aimée  de 
Polignac-Chalençon,  qu'il  avait  épousée,  suivant  contrat  du  21  mai  1775, 
signé  par  le  Roi  et  la  Famille  Royale,  il  eut  dciLX  filles  : 

L'une  épousa  :  1»  M.  do  Grailly,  ancien  officier  aux  gardes  françaises; 
2»  Charles-Esprit-Maric,  comte  de  la  Bourdonnayo  de  Blossac,  pair  de  France, 
mort  en  1840; 

L'autre,  M.  le  Uoy,  comte  do  Bardes. 

Cette  ancienne  maison  est  notamment  représentée  de  nos  jours  par  la  branche 
de  la  Barrière,  à  laquelle  appartiennent  M""  de  la  Fenestre  et  Sylvain  l'étiet, 
lilles  du  comte  de  Sainte-Hermine,  pair  de  France,  mort  en  18.50,  et  leur  cousin- 
germain,  Jean-Hélie-Êmile,  marquis  de  Sainte-Hermine,  dép\Ué  de  la  Vendée 
au  Corps  législatif,  marié  à  Marie-Aglaé  le  Cagneux,  dont  postérité. 

(  Voir  la  liste  de  ta  Rochette.) 


DE    SALIGNjtC. 


M.  de  Salignac  de  Fénelon.  —  rnurc. 

Jean-Uayiunnd  do  Salignac,  seigneur  du  Mainadeau  en  Angoumois, 
ancien  rhevau-léger  de  la  garde  du  roi,  né  aux  Trois-Palis,  près  d'Hicrsac, 
le  25  novembre  1746,  marié  le  8  janvier  1771  à  Annc-Su/.annc-Léontine 
de  Salignac,  dame  de  Lericre,  nous  semble  être  l'électeur  qui  comparait 
par  procureur  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely  sous  le  nom  de 
Salignac- Fénelon.  Il  vola  on  personne  à  l'Assemblée  d'Augoulème  et 
mourut  après  1815. 

De  son  fils  Antoine-Alexandre- Auguste  sont  issus  : 

1"  .lean-llayniond-Sigismond-Alfred,  ministre  ]iléni|inicntiaii'e  <lc  Kianco 
en  Suisse,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  ; 

2"  Adolphe-Louis-Emilien-Krédéric,  licMitenant-cnhuicl  (l'aitillerie,  olliciei' 
lie  la  l.(''gion  d'honnenr; 

:)"  .hiles-Vietiii'-Anatdli',  gi'rK'ral  de  lii'igade,  coriiniiiiidoMi'  de  la  Li'giiiri 
il'IiHiincMir,  ancien  colonel  du  1"'  ri'giment  de  chasseurs  d'AI'ri(pie; 

V'  lliiiri-Li'once,  capitann.'  au  11<^  rc^giment  de  chasseurs  i  cheval  ; 

.">"  I.oiiis-Alphnnse,  capitaine  au  régiment  de  lanciers  de  la  garde  impé- 
riale. 
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On  a  contesté  récemment  la  communauté  d'origine  traditionnelle 
entre  les  Salignac  de  la  Mothe-Fénelon,  en  Périgord,  qui  portent  :  d'or, 
à  trois  bandes  de  sinople,  et  les  Salignac,  seigneurs  de  Lerière,  de 
Deveyx  et  du  Mainadeau,  en  Limousin  et  en  Angoumois.  Il  a  existé 
dans  cette  dernière  province,  à  Édon,  près  de  la  Rochebeaucourt,  une 
famille  de  Salignac,  maintenue  par  d'Aguesseau,  intendant  de  Limoges, 
dont  les  armoiries  étaient  :  d'argent,  à  trois  fusées  de  gueules  en 
fasce. 


DE    SARTRE. 

D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  chargée  de  trois  étoiles  de  gueules, 
surmontée  d'une  aîglette  d'argent,  et  accompagnée  d'un  crois- 
sant de  même,  en  pointe. 

M.  de  Sartre,  seigneur  de  Vénérant.  —As.  Taiii.  —  courc. 

Jacques-Honoré-François  de  Sartre,  seigneur  de  Vénérand  près  de 
Saintes,  et  du  Pavillon  en  la  Petite-Flandre,  capitaine  de  cavalerie,  mous- 
quetaire dans  la  deuxième  compagnie  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  né 
à  Rochefort  en  novembre  1748,  marié  à  la  Rochelle,  le  19  juillet  1775,  ' 
à  Marie-Elisabeth  Carré  de  Sainte-Gemme,  décédé  à  Vénérand  en  1833. 
Il  avait  été  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg 
pour  le  fief  de  Vénérand.  M">e  de  Sartre  mourut  à  Saintes,  le  22  no- 
vembre 1805.  Elle  eut  cinq  enfants,  savoir  : 

I.  Marie-Louis-Mauricc,  décédé  sans  alliance; 

II.  Marie-Paul-François-de-Salles,  marié  à  Elisabetli  Priqué  de  Guippeville.  Il 
mourut  le  14  novembre  1848,  et  sa  veuve  le  23  décembre  1855.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1"  Adolphe-Honoré,  marié  le  5  juin  1836  à  Marie-Eléonore-Ernestino  Pallet 
de  Blanzay,  veuve  de  Fabien  Hardy  de  la  Périnière,  dont  :  a.  Henri-Maric- 
Alexis-François-de-Salk's ;  —  6.  Marie-Cliarles-Léon-Joseph-Honoré-Frédéric, 
sous-ofBcier  de  dragons. 

2°  Marie-Joseph- Victor,  marié  en  septembre  1835,  à  Henriette-Gabrielle 
Aymer  de  la  Chevalerie,  dont  :  a.  Louise  ;  —  6.  Joseph,  sous-ofBcier  au  2"  régi- 
ment de  chasseurs  d'Afrique,  blessé  à  Solférino;  —  c.  Marie;  —  d.  Léon;  — 
e.  Gabrielle  ;  —  f.  Gaston. 

3°  Elisabeth,  sans  alliance. 
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III.  Mai'io-Pierro-Cliarlos-Léon,  ancinn  officier,  né  ii  Saintes,  le  7  avril  1787. 
Il  habite  le  cliàteau  d'Aulraize,  en  la  commune  de  Tonnay-Boutoiine. 

IV.  Maric-Bém?dietino-Paule,  mariée  h  Pierre-Louis-Ueno,  marquis  de  Saint - 
Légier  de  la  Sausaye,  tous  deux  décédés  ; 

V.  Jlarie-Eutrope-Mélanie,  née  k  Saintes,  le  30  avril  1785, mariée  ;  l"le  22  août 
1810,  îi  Joscpli-boiiis  de  Gaigneron  do  Morin  ;  2°  le  28  février  181.1,  ïi  Jules-Alexis, 
vicomte  de  Breniond  d',\i's,  mort  le  2-4  mai  1838.  M'""  la  vicomtesse  de  Brcmond 
d'Ars  liabite  le  diùteau  de  Yénérand. 


DE    JSUZAIVIMET. 

D'azur,  h  Irois  cannettes  d'argent.  2  et  I. 

M.  de  Susannel  de  Moiir  (Mont?).  —  comtc. 

Picrrc-Ale.\aiidrc-Gabriel,  baron  de  Suzaiinct,  sciiîiifiur  do  Mont  et  en 
partie  de  la  Rouillasse  en  Saintonge,  de  la  Chardière,  de  Faleron,  de  la 
Gestière,  de  la  Fortrie,  de  la  Poinière,  de  Froidfond,  etc.,  en  Poitou, 
capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  lîmigré,  contre-amiral 
et  membre  du  conseil  d'amirauté  sous  la  Restauration,  mort  en  1815. 
M.  de  Suzannet  comparut  par  procureurs  aux  Assemblées  de  Saint-Jean- 
d'Angcly  et  do  Poitiers.  11  fut  aussi  convoqucî  à  celle  des  Marches  Com- 
munes de  Poitou  et  de  Rrotagne,  pour  les  fiefs  do  la  Baruziore  et  des 
Chauvetières  en  la  paroisse  de  Grand-Landes.  Louis-Aiicrustin  dcGoullard 
le  représenta  k  cette  dernière  Assemblée.  De  son  mariage  avec  M""  de 
Caumont  d'.Vdo,  vinnait  : 

I.  Constant-Pierre,  comte  de  Suzannet,  maréchal  de  camp,  grand-croix  do 
Sttinl-Lonis.  Né  au  château  de  la  Cliardière,  eu  1772,  élevé  à  Sorrèze,  enseigne 
aux  gardes  frim(;aises  en  nS9,  émigré  en  1792,  M.  de  Suzannet  lit  la  campagne 
des  Princes,  échappa  au  m.issacre  de  Quilienui,  prit  le  conMiianden;ent  de  l'arniéo 
vendéenne  h  la  mort  de  Charette  et  fut  tu('^  au  combat  de  la  Uochc-Sorviéro,  le 
20  juin  181.-).  Il  avait  épou.s(''  le  10  janvier  1811  CliiirIntte-l'ierre-Esther  de  Loynes 
d'Autroclic,  dont  : 

1"  Kélicic-Mari(-(;aliriclle,  mariée  en  janvier  1833  il   Maric-Antoine-Paul- 

César-Achille  de  IleauinorU,  comie   d'Aulicliamp,  orficicr  aux  lanciers  de  la 

garde  royale,  démissionnaire  en  1830,  mort  en  1848.  M""' la  comtesse   d'Auti- 

champ  habite  Orléans. 

2"  l.ouis-Constant-Alcxanili'e,  coiute  de  Suzannet,  ancien  pair  d.'  l'iance, 

umrn:  le  i>  février   IB.I'i    ii  l'anlin(^   l'iM-alory   de  Vuuli.'land.  11  rc.side  à    la 
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Retraite,  commune  de  Vienne  en  Val,  près  de  Tigy  (I.oii'el).  De  son  mariage  : 
o.  Louis-Constant-Fortuné;  —  b.  Henriette-Marie-Françoise; — c.  Constance- 
Marie-Louise. 
IL  N.,  mariée  àM.  de  la  Villegillc,  colonel  d'infanterie. 

M.  de  Susannet  de  la  Rouillanne  (la  Rouillasse).  -  courc. 

M.  le  chevalier  de  Suzannet,  seigneur  en  partie  de  la  Rouillasse,  capi- 
taine de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  fit  partie  de  l'expédition  de 
Bougainville  et  périt  à  Quiberon.  Frère  du  baron  de  Suzannet,  il  n'assista 
comme  lui  à  l'Assemblée  de  Saint- Jean-d'Angely  que  par  procureur.  Le 
chevalier  de  Suzannet  »e  s'était  point  marié. 


TIERCELII\[    D'APPELVOISIN. 

De  gueules,  a  la  herse  d'or  de  trois  traits. 

M.  d'Appelvoisin,  marquis  de  la  Roche  du  Maine,  sei- 
gneur de  la  terre  et  seigneurie  de  Candé.  —As.  Tonnay-char.— 

Coure. 

Charles-Gabriel-René  Tiercelin  d'Appelvoisin,  marquis  de  la  Roche  du 
Maine,  seigneur  de  la  Grange,  du  Deffand,  de  Bellefoy,  de  la  Brosse,  du 
Fou,  de  Chistré,  de  Bois-d'Ancenne,  de  Plessis-Bonnay  en  Poitou,  de 
Candé  en  Saintonge,  etc.,  maréchal  de  camp,  chevalier  de  Saint-Louis, 
né  en  1743.  Le  marquis  de  la  Roche  du  Maine  fut  assigné,  pour  la  terre 
de  Candé,  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Tonnay-Charente;  il 
fut  représenté  à  l'Assemblée  du  bailliage  de  Loudun  et  comyiarut  en 
personne  à  l'Assemblée  de  Poitiers  ;  il  y  représenta  le  comte  d'Artois  et 
le  prince  de  Condé,  et  y  fut  nommé  premier  député  suppléant  aux  États- 
Généraux.  Il  périt  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  5  juillet  1794.  M.  de 
la  Roche  du  Maine  avait  épousé  le  7  janvier  1766  Adélaïde-Louise-Félicité 
Chaspoux  de  Verneuil,  dont  cinq  enfants  : 

L  Cliarles-Louis-Henri,  mort  le  10  juin  1777,  le  dernier  représentant  mâle 
de  sa  maison  ; 

n.  N.,  mariée  en  1795  à  M.  le  marquis  de  Verteillac,  maire  de  Vouneuil, 
chambellan  de  Napoléon  l"'  ; 

in.  N.,  dame  de  Cliistré,  mariée  en  1795  à  M.  le  comte  de  Saint-Sernin  ; 

IV.  V.  Deux  filles  mortes,  sans  alliance. 


SENECHAUSSEE   DE   SAINTONGE. 


DE    L.\    TOUR    HE   «EA¥. 


D'argent,  à  l'aigle  e'ployée  de  gueules,  au  xwl  abaissé,  becquée 
et  membrée  d'or;  a  la  bordure  d'azur,  chargée  de  six  besants 
d'or. 

M.  de  la  Tour  de  Geay.  —  As.  Tommu-char.  —  Cowc. 

Jean  de  la  Tour  assista  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saintes.  Il  avait 
été  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Toniuiy-Gharcnte 
comme  «  possesseur  d'un  fief  sur  la  paroisse  de  Geay  ».  C'était  sa  terre 

de  Geay., 

(l'oîV  la  liste  de  Saintes.) 


DE    TUDERT. 

D'or,  h  deux  losanges  d'azur;  au  chef  d'azur,  chargé 
de  trois  besants  d'or. 

Mme  de  Tudert,  dame  d'Ebéon.  —As.  Taui.  —courr. 

Charles  de  Tudert,  chevalier  de  Malte,  capit;iine  commandant  l'esca- 
dron des  gens  à  pied  du  régiment  Dauphin-dragons,  né  en  1718,  marié  à 
Renée  de  Nossay,  veuve  de  M.  de  la  Sauvagère,  et  mort  sans  postérité  en 
1783.  M"""  de  Tudert  fut  assignée  pour  la  terre  d'Ebéon  par  le  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Taillebourg. 

Cette  famille  poiicvinc  est  rcprésentrcciilrc  iiiili'us  par  liOuis-ri'an^'ois-Ayniivr, 
comte  de  Tuderl,  pclit-nevou  de  l'élci^teur,  iruii'ié  Ji  Marie-Alexundi'iiie  (iimilnuilt, 
d'Orléans,  dont  postérité,  et  par  son  Mvc  Hubert-Marie-Auyuste. 


DE  'riJRPI1\    DE  JOIIHÏ^. 

D'azur.  !t.  trois  hesant.'i  d'or,  i'  et  I. 

M.  Tiirpiii  (lu  Miing.  —tumn-. 
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René  de  Turpin  de  Jouhé,  seigneur  du  Mung,  était  décédé  avant  1789. 
C'est  sans  doute  sa  femme,  M'i^  Héron,  qui  fut  convoquée  à  l'Assemblée 
de  Saint-Jean-d'Angely  :  cependant,  an  nombre  des  gentilshommes  assi- 
gnés par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Taillebourg,  figure 
o  M.  de  Turpin,  seigneur  de  Lemun  ».  Il  se  peut  que  ce  soit  le  fils  de 
René  de  Turpin  et  de  M^'"  Héron,  Charles-Hippolyte,  qui  ait  été  appelé 
à  comparaître  à  l'Assemblée,  mais  par  procureur,  à  raison  de  sa  minorité  : 

Charles-Hippolyte,  comte  de  Turpin  de  Jouhé,  seigneur  du  Mung, 
neveu  de  Glaude-Jean-Baptiste  et  petit-neveu  de  Jacques-Gaspard,  élec- 
teurs de  Saintes,  naquit  en  1777.  Il  épousa  en  1799  sa  cousine  germaine, 
Elisabeth-Julie-Constance-Céleste  de  Turpin  de  Jouhé,  et  mourut  âgé  de 
58  ans,  le  27  juillet  1836,  laissant  : 

I.  Charles,  comte  de  Turpin  de  Jouhé,  marié  à  Rose  d'Abzac,  dont  : 

1°  Théodore,  marié  le  19  jauvier  1854  à  Nanine  Garnier-Delincé,  dont  : 
a.  Gabrielle  ;  —  6.  Thérèse. 
2»  Marie  ; 
3»  Hélène,  mariée  en  1847  à  Constant-Eugène  de  la  Roche-Saint- André. 

II.  Constant,  abbé  de  Turpin,  chanoine  de  la  Rochelle; 

III.  Julie  ;  ^ 

IV.  Marie-Mélanie,  qui  a  épousé  iWz  janvier  1836  Louis-Charles  Faucher  de 
la  Ligerie. 

M.  Turpin  de  Blansac  (Balansac?).  —  Coure. 

Sans  doute  Claude-Jean-Baptiste,  vicomte  de  Turpin  de  Jouhé,  sei- 
gneur de  Balanzac,  présent  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saintes. 


M.  de  Turpin  de  Jouhé.  —  Coure. 

Probablement  Jacques-Gaspard,  vicomte  de  Turpin,  qui  assista   en 
personne  à  l'Assemblée  de  Saintes. 


Mme  de  Chièvres  d'Aujac.  —  Ass.  Prov.  —  coure. 

Marie-Jeanne  de  Turpin,  sœur  de  Jacques-Gaspard ,  avait  épousé  le 
27  septembre  1762,  en  la  chapelle  du  château  de  Fief-Gallet,  paroisse  de 
Pessines,  René  de  Chièvres,  seigneur  d'Aujac,  lieutenant  de  vaisseau, 
chevalier  de  Saint-Louis,  dont  elle  était  veuve  en  1789.  Beauchet-Filleau 
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indique  son  mari;ig'c  ;\  la  date  du  -25  novembre  lldi  et  lui  donne  seule- 
ment le  nom  de  Marie.  Ainsi  avons-nous  fait  d'après  lui  à,  l'arlicle  de 
Chièvres. 


M.  Turpin  de  Lonfignac.  —Comr. 

Devons-nous  lire  L(iusij;nac?  Nous  n'avons  aucun  renseipiement  sur 

cet  électeur. 

[Voir  il  listfile  ^iiiiiti's.) 


DE    VASSOiei\IE. 

D'or,  ail,  lion  rampant,  arnu',  lampassé  et  couronné  de  sable, 
accompagné  de  trois  souches  d'arbre  de  même,  "i  et  1. 


M.  de  Vassognc  de  Chatanet.  —  Cowc. 

Il  n'assista  que  par  procureur  à Ifc^ssemblée  de  Saint-Joan-d'Angely. 

Cette  faniillc  a  iHo  convoquée  aux  Assemblôos  de  Saintes,  de  la  Uoclicllo  et 

d'Aiigouièniu. 

[^Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 


VIEIVniOT   DE    VAUBLAIVC. 

De  gueules,  au  lion  grimpant  d'or;  au  chef  d'argent ,  chargé 
d'une  rose  de  gueules,  accostée  de  deux  grappes  de  raisin 
de  pourpre. 

M.  Vicnnot,  chevalier  de  Vaiiblanc.  —  Ass.  l'rov.  —  p.  v.  20  h  23. 

Présent' à  l'Asseinblre  Provinciale.  Inspecteur  aux  revues  à  l'armée 
d'Espagne  en  1808,  tué  au  passage  de  la  Bérésina  en  1812.  11  a  laissé 
deux  fils,  actuellement  existants  ; 

I.  I,c  comte  de  Vaublunc,  premier  maître  de  la  cour  de  Ravièro,  dievulier 
de  la  Légion  d'Iionncur,  vmf  sans  i)aslérit6  de  M"''  du  Uaismcs; 

II.  Arlliur,  IMTC  de  iilusieurs  enfants. 
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M.  Vienot  de  Vaublanc  de  la  Fenière.  —  P.  v.  30.  —  coure. 

François  Viennot,  chevalier  de  Vaublanc,  frère  de  l'électeur  ci-dessus, 
lieutenant  au  régiment  de  la  Sarre-infanterie,  émigra,  revint  en  France 
et  fut  nommé  receveur  particulier  des  finances  de  Lectoure.  Il  mourut 
en  cette  ville.  De  son  mariage  avec  Madeleine  de  Chastenet,  dame  de  la 
Perrière,  vinrent  : 

I.  Charles-Auguste  Viennot,  comte  de  Vaublanc,  ancien  sous-lieutenant  de 
dragons,  officier  des  liaras,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur, 
né  à  la  Perrière,  le  24  août  1785,  marié  le  13  février  1813  à  sa  cousine  germaine 
Louise-Hyacinthe-Cécilo  de  Courhon  de  la  Roche-Courbon  de  Blénac,  décédée  le 
23  décembre  1845.  M.  de  Vaublanc  habite  l'île  d'Espagnac,  près  d'Angoulème  ;  il  a 
eu  huit  entants,  savoir  : 

1°  Auguste-Christophe,  officier  en  retraite  ; 

2"  Louise  ;  —  3"  Angèle  ;  —  4"  Elisabeth  ;  —  5"  Joseph  ;  tous  les  quatre 
décédés  sans  alliance; 

6°  Gabrielle,  religieuse  au  Sacré-Cœur,  à  Bourges  ; 

7»  Caroline,  mariée  à  M.  Marchadier,  capitaine  d'infanterie  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 

8°  Alexandre,  employé  dans  l'administration  des  télégraphes  et  chargé  du 
bureau  de  Royan. 

II.  Edouard  Viennot  de  Vaublanc,  garde  du  corps  du  roi,  né  à  la  Perrière  en 
1787,  mort  sans  alliance. 

La  famille  Viennot  de  Vaublanc  existe  également  à  Montargis.  Le  comte  de 
Vaublanc,  ministre  de  l'intérieur  sous  la  Restauration,  est  né  en  cette  ville,  le 
2  mars  1756.  (Voir  Quérard,  la  France  littéraire.) 

(Voir  l'Appendice.) 


DE    VILLED01V. 

D'argent,  a  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

M.  de  Villedon  de  Sanzay.  —  p.  v.  20  et  25.  —  Coure. 

Louis-Venant-Alexis  de  Villedon  de  Sanzay,  né  le  24  aoîit  1763,  élève 
de  l'École  militaire,  chevalier  de  Malte  non  profès,  lieutenant  au  régi- 
ment d'Anjûu-infanterie.  Il  émigra  et  fit  la  campagne  des  Princes. 
(Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  la  Rochelle.) 

FIN   DE   LA   LISTE   DE   SAINT-JEAN- d'aNGELT. 
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DE   LA  ROCHELLE 
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DE    L'ABADIE. 


((  M^e  Louis-Jean-Baptiste  de  la  Badie,  chevalier,  seigneur 
de  la  Cbausselière.  n 

Officier  d'artillerie. 

Était-il  de  la  famille  de  l'Aliadie ,  on  Angoumois  et  en  Saintonge ,  qui  porto  : 
d'azur,  à  la  croix  patriarchak  d'argent,  accompaQUée  en  chef  de  deui  étoiles 
et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  d  argent  ;  à  la  cotice  de  même? 

15 
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ALEXA1\'DRE    D'HAlVACnE. 

D'argent,  a  l'aigle  (^ployée  de  gueule.'^,  becquée  el  onglée  d'or. 

«  Le  comte  d'Hanaclio,  soinnenr  de  la  terre  de  Millecus, 
—  par  le  S''  Caeqiicray  de  Valnienier,  son  porteur  de  pro- 
curation. » 

Il  Ledit  S""  comte  d'Hanaclie  ,  seigneur  de  la  terre  de 
la  Laigne,  représenté  par  ledit  sieur  Cacqueray  de  la  Val- 
menier,  son  porteur  de  procuration.  » 

Louis-Maximilien  Alexandre,  comte  d'Hanaclie,  capitaine  de  dra?ons 
des  milices  de  Saint-Dominc^iie,  chevalier  de  Saiiit-Lonis,  né  à  Saint- 
Dominjîue,  le  11  juillet  1743,  marié  en  1780  à  .Teanne-Henriette  Cochon 
du  Puy,  veuve  d'Alexandre  Pascaud,  marquis  do  Paulcon.  11  eut  de 
cette  alliance  : 

I.  Ernest,  vicomte  d'Hanaclie,  lieutenant  de  grenadiers  au  H'  régiment  d'in- 
fanterie de  la  garde  royale  en  ll>17  ; 

II.  Ilrnrictte,   elianoinesse- comtesse  dn  cliapitre  de  Poulangy ,  en  Cliani- 
pagne. 

Jt1\CELIlV 
DE    SitlIVT-QtJEIVTIlXI    ET    DE    EA    CiilRDE. 

De  gueulea,  au  lion  d'or,  armé  el  lampassé  d'azur. 

«  Mre  Louis-Gabriel  Ancelin  de  Saint-Oueiifin,  clievalier, 
seigneur  de  Gliambon  et  d'Angoute.  » 

Membre  associé  de  IWcadéniie  de  la  iloclii;lli',  [irésont  i\  l'Assenihlée 
Provinciale  de  Saintes,  élu  député  stippli'\int  aux  lilats-Oéuéraux  par  la 
sénéchaussée  de  la  Rochelle,  M.  de  Saint-Oiientin  avait  été  convoipié' 
étraleiiienl  A  rAssenihli'iMlii  U;  in.'rs,  réunie  a  Sainl-.Ieau-d'An^'-ely. 
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La  branche  de  Saint- Quentin  est  de  nos  jours  représentée  par  deux  frères, 
petits-neveux  de  l'électeur,  savoir  : 

1°  Charles -Louis -Marie,  maire  de  Saint -Germain- du -Seudre,  qui  habite 
Périssac.  Il  a  épousé  en  1835  Marie -Pauline  de  Vasselot  de  la  Chainaye,  dont  : 
II.  Eugèue-Louis-Marie  ;  —  6.  Albert-Mai'ie  ;  —  c.  Angèle. 

2°  Louis- Aniédée ,  marié  en  1849  à  Marie-Eulalio  Descliaraps  de  la  Villeneuve 
de  Bièche.  Il  réside  à  Saintes. 

MM.  de  Saint-Quentin  sont  fils  de  Louis-Marie  Ancelin  de  Saint-Quentin, 
capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  émigré  en  1792,  et  de  Marie- 
Henriette-Hippolyte  de  Couvidou  de  Saint-Palais. 

{Voir  les  listes  de  Saii^tes  et  de  Saint- Jean-d'Angely.) 


D'AURAY    DE    BRIE. 

Losange  cVor  et  d'azur. 

«  M'e  René- Alexandre  Dauray,  comte  de  Brie,  chevalier, 
seigneur  Dartigue,  Landray  et  Ciré,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  mihtaire  de  Sainl-Louis,  représenté  par  M'"  Henri- 
Auguste  Baudouin  de  Lanoue,  son  porteur  de  procuration 
reçue  par  Drouhet  et  son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le 
quatorze  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certiffiée  véritable  dudit  sieur  de  Lanoue.  » 

René-Alexandre  d'Auray,  comte  de  Brie,  baron  de  Ciré  en  partie,  sei- 
gneur d'Arligues,  de  Landrais,  etc.,  assista  en  personne  à  l'Assemblée 
de  Saintes.  {Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely.) 

BAUDOUIIV    DE    LA    NOUE. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  Irais  hures  de 
sanglier  arrachées  de  sable,  défendxies  d'argent  et  armées  de 
gueules. 

(i  M'e  Henri-Auguste  Baudouin  de  Lanoue,  écuyer,  sei- 
gneur du  Vieux-Fief,  la  Maillohère  et  autres  lieux,  n 

Henri-Aiiguste  Baudouin  do  la  Noue  avait  épousé  le  3  octobre  1746 
Marie-Thérèse  de  Cillant. 
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BEAUPIED    DE    CLERItlOniT. 


((  Mrc  Augustin-Mathieu  Beaupied  de  Clermont,  écuyer.  » 

Conseiller  du  roi,  directeur  de  la  Monuaic  de  la  Rochelle.  11  était  frère 
de  Claude  Beaupied  du  Mesnil,  receveur  générai  des  domaines  et  bois  de 
la  g-énéralité  de  la  Rochelle,  auteur  d'un  Mémoire  sur  les  marais 
salans  des  provinces  d'Aulnis  et  de  Sainto7ige,  imprimé  en  1765. 


DE    BEYIVAC. 

Biirelé  d'or  et  d'azur,  aliàs  burele'  d'or  et  de  gueules,  de  dix  pièces. 

((  DcmoiselJe  Anne-Geneviève-Mélanie  de  Bénac,  demoi- 
selle majeure,  dame  de  la  terre  et  seigneurie  de  Poulias, 
représentée  par  Mr<^  Jean-Baptiste  de  Bénac,  chevalier, 
seigneur  du  Bouqueteau,  porteur  de  sa  procuration  reçue 
par  Morisseau,  notaire  royal,  le  douze  de  ce  mois,  qui  de- 
meure annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiflîée 
véritable  dudit  S''  de  Benac.  » 

((  Ledit  S'  de  Beynac,  seigneur  de  la  terre  du  Bouque- 
teau. » 

Jean-Raptiste  de  Beynac. 

«  M'"'  Jacques-Franrois-Gcnevièvc  de  Beynac,  chevalier, 
seigneur  de  la  Cbevalerie,  et  li(Mil(Mianl  des  canonicrs 
garde-côtes.  » 

Cetle  branche  de  la  famille  de  Hcynao  était  rcpiésentéc  sous  la  Rcstaiirnlimi 
par  Hcnrl-Alcxandre  de  licyiiar  du  lluuqueteau ,  caiiitainc  retraité,  né  îi  Villieis- 
in-riairir.  le  0  avril  ITC'i. 

(  Viiir  1(1  lixie  di^  Sciiiil-Jciiii-J  Aniielii.} 
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BOISCAIi    DE    RÉALS    DE    inORI\AC. 

De  gueules,  au  chêne  d'argent,  surmonte'  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

«  M'«  Louis  Boscal  de  Real  de  Mornac,  seigneur  de  la 
terre  de  Valans.  » 

Louis  Boscal  de  Réals  de  Mornac,  seigneur  de  Badiole,  etc.,  officier 
au  régiment  de  la  Sarre-infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1755. 
Il  émigra,  fit  la  campagne  des  Princes  et  mourut  à  Saintes,  le  23  janvier 
1838.  M.  de  Réals  avait  épousé  à  Mauzé,  le  16  avril  1776,  Marie-Félicité 
de  Béchillon,  dame  de  Valans,  dont  : 

I.  Charles-François,  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Réals ,  député,  membre 
du  conseil  général  de  la  Charonte-Inl'érieure  et  maire  de  Saintes  sous  la  Restaura- 
tion ,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  :  1°  au  mois  de  mai  1799,  à  Jeanne- 
Louise  Martin  de  Bonsonge  ;  2"  le  16  août  1825,  à  Caroline  de  la  Faire,  veuve  de 
Maixent-Gabriel  de  Bosquevert,  capitaine  au  régiment  de  Conti-infanteric ,  clie- 
valier  de  Saint-Louis.  M.  de  Kéals  habite  le  château  d'AUery,  près  de  Rohan- 
Rohau.  11  eut  du  premier  lit  : 

Delphine,  mariée  le  5  juin  1832  à  Gaspard-Alphonse  de  la  Porte,  sous- 
inspecteur  des  forets;  tous  deux  décédés. 

II.  Léon-César,  ancien  directeur  des  contributions  indirectes,  résidant  aux 
Frouins,  en  la  commune  d'Asnières,  marié  à  Saint-Hilaire,  le  7  juin  1819,  à 
Céleste  le  Veneur  de  Beauvais,  dont  : 

André,  marié  à  M"»  de  Botmiliau;  il  a  plusieurs  enfants. 

III.  Adèle ,  mariée  à  Ignace-Alexis  Bridault  ; 

IV.  Rosalie,  mariée  à  M.  Jeudi  de  Crissac,  veuf  de  M""  de  Bcauniont- 
Gibaud  ;  elle  est  décédée  ; 

V.  Aglaé ,  morte  sans  alliance. 

{Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d' Amjelij .) 


BOITRDOTV    D'OMBOURG. 

<(  Mre  Jean-François  Bourdon,  écuyer,  sieur  Dombourg, 
chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis.  » 
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Il  avait  servi  ronime  ollicirr  à  l'île  Hdvale,  et  s'était  marié  en  la  pa- 
roisse lie  l'Ilc-Saiiit-Jeau, diocèse  de  Québec,  le  G  juillet  1752,  à  Margue- 
rite Gaultier,  dont  entre  autres  : 

l.  Henriette-Marguerite,  baptisée  îi  la  Roi-helle,  le  12  juin  1767; 

IL  Jean-rrani;ois ,  baptisé  le  27  aoiit  1768; 

in.  f.abriol-Pioriv-Bonaventure,  bajuisé  lo  30  déeemlnv  1770. 


BOUTIRUIVI    DE    LA    URjtVELLE. 

((  M'>^  Jcan-François-Salomon  Boutiron,  éciiyer,  seigneur 
du  fief  de  la  Gravello,  en  la  paroisse  de  Marsilly.  » 

«  M^''  Joseph-Nicolas  Boutiron  de  la  Gravelle,  éciiycr, 
oflicier  au  corps  royal  du  génie.  " 

Chef  de  bataillon,  sous-directeur  du  jïénie  à  la  Rochelle,  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

Il  existe  une  famille  Boutiron  à  la  Rocbelle. 


BOITZITAT    DE    «ELI1\IES. 

De  gueulcn,  au  chevron  d'or,  accompar/iu'  de  iroin  toiors  d'arqenl. 

«  Mr»  Benoist  Bouzital  do  Sdlinos,  chevalier,  lieulonant- 
colonol  d'infanlorie,  clievaHei'  do  l'Ordre  royal  mililairc 
de  Saint-Louis.  » 

Il  avait  i)té'  nommé  iiiinmaml.iiil  du  cor])S  des  volontaires  d'Aunis, 
créé  le  10  mars  17.51). 

«  Mr"  Louis-Mario-Joso])ii  Bouzital  de  Stjlinos, —  cl  Marie- 
Bénigne  Bouzital  de  Sélincs,  mineurs  émancipés,  procédanl 
sous  l'antorité  do  M'"'  Benr)isl  Itouzilal  do  Séliiio,  leiif  oncle 
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et  curateui'  aux  causes  et  porteur  de  leur  procuration  reçue 
par  Delavergne  et  son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le 
quatorze  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certiffiée  véritable  dudit  S^  Deselines,  — 
lesdits  S''  et  demoiselle  de  Sélines,  seigneurs  de  la  terre  et 
châtellenie  de  Cheusse,  grand  fief  de  Chausse,  et  fief  de 
Sainte-Soulle,  Goudun,  Josapha,  Paradis  et  autres  lieux.  » 

Marie-Louis-Joseph  Bouzitat  de  Sélines,  baptisé  à  la  Rochelle,  le 
13  juin  1771,  et  Bénigne-Marie-Madeleine,  sa  sœur,  baptisée  le  22  août 
1769,  étaient  nés  du  mariage  de  Marie-Alphonse  Bouzitat  de  Sélines, 
seigneur  des  chàtellenies  de  Cheusses  et  de  Goudun, etc.,  capitaine  au  régi- 
ment de  Navarre -infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  de  Madeleine- 
Henriette-Anastasie  Donat  du  Pujol. 


DE    BRECEY. 

De  gueules,  à  deux  badelaires  d'argent,  passés  en  sautoir. 

«  Mï'e  Cosme-Josepli  de  Brécey,  écuyer,  ancien  capitaine 
d'infanterie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis.  » 

Né  à  Avranches  en  1726,  mort  le  16  mars  1806.  Il  avait  épousé  à  la 
Rochelle,  le  2  septembre  1771,  Anne-Agathe  Seignette,  dont  : 

l.  Louise-Josèphe,  née  à  la  Rochelle,  le  12  juillet  1772,  déccdéc  en  cette 
ville,  le  26  août  1833; 

n.  Louis-Cosrae ,  baptisé  le  30  juillet  1774,  mort  le  12  octobre  suivant; 
in.  Louis-.Ioseph ,  né  le  7  septembre  1775 ,  mort  à  Senones  (Vosges)  ; 

IV.  Charles-C.osme-Joseiili ,  chevalier  de  Brccey ,  né  le  12  mai  1777,  mort 
à  la  Rochelle ,  en  1803  ; 

V.  Claudine-Agathe-Félicité,  Ijaptisée  le  2  juin  17S3,  mariée  en  1806  à 
.lacques-Louis-Auguste  de  l'Estrade,  mort  le  18  septembre  1855.  !!"'«  de  l'Estrade, 
encore  existante,  représente  seule  l'ancienne  famille  de  Brécey,  originaire  de 
Normandie. 
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DU  BREUIL   DE  TnEO]\'  DE  CD ATEAUB ARDON. 

D'aryent,  a  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  deux  étoiles  de  gueules, 
lune  en  chef  et  Vaulre  en  pointe. 

(I  Mre  Paul-Charles  Dubreuil,  comte  de  Guiteau,  seigneur 
de  Guiteau,  de  la  Montague-Vilarzay,  ancien  officier  au  ré- 
giment de  Jarnac-dragons,  représenté  par  M^e  Louis  de 
Frogé,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  son  porteur  de  pro- 
curation reçue  par  Bironneau ,  notaire  royal  à  Saintes,  le 
quatorze  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certiffiée  véritable  dudit  sieur  de  Frogé.  » 

Paul-Charles  du  Breuil  de  Théon  de  Chàteaubardon,  comte  de  Guitaut, 
assista  en  personne  ;\  l'Assemblée  de  Saintes.  Il  avait  été  assigné  par  le 
ieutenant  général  du  bailliage  secondaire  de  Rochefort. 

(Voir  la  liste  de  Sainles.) 


BRIDAULT. 

«  M''<=  Ami-Félix  Bridault,  écuyer,  ancien  médecin  des 
hôpitaux  militaires  et  pensionnaire  du  roi.  » 

Conseiller  secrétaire  du  roi,  docteur  en  médecine,  médecin  ordinaire 
de  S.  M.  en  Aunis,  syndic  du  collège  royal  de  médecine  de  la  Rochelle, 
médecin  dos  hôpitaux  militaires  de  cette  ville,  des  lies  de  Ré  et  d'Oleron, 
de  l'hôpital  de  la  Charité,  etc.,  conseiller  do  l'hôtel  de  ville  de  la  Ro- 
chelle, membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  notamment  de  l'Académie 
de  la  Rochelle,  chevalier  de  la  Léjîion  d'honneur,  mort  en  1807.  Il  avait 
épousé  .Marie-Claire  Lahat  d'Arthez,  qui  décéda  le  '20  janvier  ISIÎI.  Ue 
leur  mariage  vinrent  entre  autres: 

I.  Piorrc-Josepli-Murif ,  nffliii.T  de  mai'ini',  rliuvalicr  de  Suinl-Ldiiis,  iir  îi  lu 
H"iliL-llf,  le  28  mai  177»,  inoi'l  en  cette  ville,  le  28  oclolire  1858; 
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II.  Louis-Félix ,  baptisé  le  9  octobre  1771,  membre  du  conseil  municipal  et  do 
la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle  sous  la  Restauration; 

III.  Ignace-Alexis,  marie  à  Adèle  Boscal  de  Rcals. 


BRUNET    DE    PASSY. 


«  Mre  Guy-Marie-Joseph  Brunet,  chevalier,  seigneur  de  la 
Verdrie.  » 


DE    CACQITERAY    DE    VALMENIER. 

D'or,  h  trois  roses  de  gueules,  2  et  1. 

0  Mre  Etienne-Marie-George  Caqueray  de  Valminière, 
ancien  lieutenant  de  vaisseaux.  » 

Etienne-Marie-Georges  de  Cacqueray  de  Valmenier,  lieutenant  de 
vaisseau,  iié  à  Rochefort  en  1729  ,  fit  partie  des  gentilshommes  du 
bailliag-e  de  cette  ville  présents  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle.  Il  fut  ren- 
fermé à  Brouage  pendant  la  Révolution,  avec  sa  femme,  Marie-Anne- 
Rose  le  Vassor  de  la  Touche-Tréville,  et  mourut  à  Saintes  en  novembre 
1805.  De  leur  union  vinrent  deux  enfants  : 

I.  Charles-Georges,  comte  de  Cacqueray  de  Valmenier,  contre-amiral,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  procureur  général  à  la  Martinique, 
membre  du  conseil  souverain  et  député  de  cette  colonie,  né  à  Rochefort  en  1760, 
mort  à  la  Martinique,  le  19  octobre  1832.  Il  avait  épousé  en  1796  Rose-Clémen- 
tine du  Val  de  Sainte-Claire,  dont  : 

1»  Georgos-Henri-François-de-Paule,  comte  de  Cacqueray  de  Valmenier, 
garde  du  corps  du  roi,  marié  le  17  février  1833  à  sa  nit-ce  à  la  mode  de 
Bretagne,  Marie-Angélique-Calixto  des  Salles.  La  famille  des  Salles,  en  Bre- 
tagne et  aux  colonies,  porte  :  d'azur,  à  trois  roses  d'argent;  au  chef  cousu  de 
gueules,  chargé  de  trois  bandes  d'or.  Elle  est  représentée  notamment  à  Saintes 
par  M.  des  Salles,  juge  au  tribunal  de  première  instance,  frère  de  M""=  la 
comtesse  de  Cacqueray  de  Valmenier.  Cette  dame  est  veuve  et  habite  Brest; 
de  son  mariage  sont  issus  :  a.  René;  — b.  Anna,  mariée  le  22  décembre  1854 
à  Léon  Pelet  de  Lautrec;  —  c.  Georgette;  —  d.  Marie;  —  e.  Clémentine. 
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2"  Piei'i'c-Anatolo,  ancien  conscillfr  à  la  cour  imiHh'ialo  de  l'île  Bouiiion, 
marié  à  Aline  Aiizou,  dont  entre  autres  :  a.  Edgard  ;  —  6.  Paul  ;  —  c.  (ialiriolle  ; 
—  d.  Henriette. 

3"  Louisc-Angéliquc-Olénionlinc,  mariée  à  l'iuis,  le  29  mai  1824,  à  son 
cousin  germain  i»Iarie-licrnard-Anial.ile  d'Atizac.  JI"'«  d'Abzac  est  décédée. 

i'  Mario-Clémence,  mariée  h  Saintes,  le  6  décembre  1838,  à  Nicolas- 
Prosper  do  Montalerabcrt  do  Ccrs; 

5"  Rosc-Joséiiliinc; 

6°  Marie-Madelcino-Virginic,  di'cédéc; 

7°  Elisabeth,  morte  en  1841. 
11.  Louise -Renée -Rose,   née   en   173C,   mariée   à    Hcnri-Vonanco-Augiistin 
d'Al)zac,  morte  le  13  août  1813  à  la  Grange,  connnuno  de  Saint-Gcorgcs-des- 
Coteaux.  Elle  avait  été  incarcérée  ii  Brouago. 

La  famille  de  Cacqueray,  originaire  de  Normandie,  a  encore  des  lepréscn- 
lants  en  Bretagne,  on  Anjou,  en  Orléanais,  etc. 


CADORET    DE    BEilliPREAU. 

De  gueules,  au,  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles  d'argent 
en  chef,  et  d'un  croissant  de  même  en  pointe. 

u  M™  Alcxandre-Jean-Baptiste-Marie-Tliéodore  Cadoret 
de  Beaupreau,  écuyer,  conseiller  du  roi,  président  trésorier 
de  France  au  bureau  des  llnances  de  cette  ville,  faisant 
tant  pour  lui  que  pour  les  seigneurs  de  Cliaron  et  de  la 
Grimenaudièro,  sei,ii,neur  des  Grandes  et  Petites-Laisses.  » 

«  Ledit  S"'  de  Beaupreau,  seigneur  de  la  Moulinette.  » 

M.  de  nyaiiprcau  naquit  en  1754;  il  tfinigra  avec  ses  deux  fils  aînés 
et  servit  dans  l'armée  des  Princes.  Il  avait  épousé  k  la  Rochelle,  le 
1"  juillet  1778,  Mario-AR-athc-Charlolte  Carré;  de  Suinte-Gemnic,  dont  : 

I.  Marie-Alexandre,  baiitisé  ii  lu  Uoclielle,  le  i"'  septembre  1779,  marié 
en  18-2.'S  k  Marie-Ilenriette-Gliarlotte  Mosslon  do  la  f'.ontrie,  dont  un  llls  mort  en 
bas  âge.  M.  de  Heaupreau  est  décédé  le  24  décembre  1848. 

II.  Murie-I.ouiB-Ambroise,  né  le  30  aoiU  1780,  marié  le  1"'  l'évricr  1S20  à 
(jatliurinc-.lnlie  Saulnier  de  lîeanpjne,  mort  le  l.'S  avril  1854,  laissant  : 

1"  .Mario-.Micliol-Ucnott-AugUHtc ,  seul  représentant  mille  de  lu  ninnllc 
(/iilont  (le  lleuuprean  ,  résidant  à  Saint-.lulicn-l'Ars,  en  Poitou.  Il  a  cpousi' le 
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5  mai  1852  Mavie-Aniie-AIplionsinc  de  Blom,   dont  :   a.  Blaiio-Suzanne;  — 
6.  Marie-Yvonne. 

2°  Marie-Caroline-Julie ,  mariée  le  20  août  18^4  à  Joscpb-Edouard  Pcrrau- 
deau  de  Beauflef. 
in.  Marie-Agathe-Madeleine,  baptisée  le  l"  février  1782; 

IV.  Marie-Charlotte- Agathe,  baptisée  le  4  février  1784  ; 

V.  Marie-Joseph-Armand,  baptisé  le  6  février  1785,  mort  en  janvier  1853; 

VI.  Marie-Romain-Alphonse,  né  le  15  février  1786,  mort  sans  alliance,  le 
5  mai  18S2.  Il  a  écrit  sur  la  botanique  de  la  Charente-Inférieure. 

VII.  Marie-Cbarles-Armand ,  baptisé  le  13  septembre  1787,  mort  en  janvier 
1853,  marié  à  M"=  de  Camuzat,  dont  : 

Nestor,  mort  sans  alliance  en  1848. 

VIII.  Marie-Joseph-Tbéodore  ,  baptisé  le  10  février  1789,  mort  sans  alliance  à 
Tonnay-Cbarente ,  le  7  août  1843  ; 

IX.  Marie-Paule-Agathe,  baptisée  le  14  mars  1790; 

X.  Marie-Sévère,  baptisé  le  24  octobre  1791,  mort  en  Russie; 

XI.  Marie-Marthe ,  morte  sans  alliance  ; 

XII.  Marie-Caroline,  née  à  Londres  en  1795;  elle  habite  la  Rochelle  avec 
sa  sœur  Jlarie-Pauline  ; 

XIII.  Marie-Pauline ,  née  k  la  Rochelle  en  1801  ; 

xrv.  Marie-Philippe,  mariée  à  M.  Genêt,  docteur  en  médecine. 


DE    CAIROIV    DE    MERVILLE. 

De   gueules ,   à  trois  coquilles    d'argent. 

«  Dame  Marie-Catherine-Geneviève  de  Calvimont,  veuve 
de  inessire  Nicolas-Etienne  de  Cueron,  écuyer,  comte  de 
Merville,  lieutenant  des  vaisseaux  du  roi ,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  des  mai- 
sons nobles  de  Villeneuve-Montigny  et  des  Houlières,  repré- 
sentée par  Mre  Joseph-Hyacinte  Ribaud  de  Laugardière, 
chevalier,  ancien  officier  au  régiment  de  Royal-Comtois, 
son  porteur  de  procuration  reçue  par  Delaville  et  son  con- 
frère, notaires  à  Bordeaux,  le  cinq  de  ce  mois,  qui  demeure 
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annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiifiée  véritable 
dudit  sieur  Laugardière.  » 

M°"^  la  comtesse  de  Merville  fut  également  convoquée  et  représentée 

à  Saintes.  Elle  avait  été  assignée  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de 

Rochefort. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE     CALAIS. 

De  gueules,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois  coquilles 
de  même.  On  trouve  aussi  :  D'azur,  h  trois  bourdons  d'or, 
mêlés  de  deux  coquilles  de  Saint-Michel  d'argent. 

a  M'-i'  Jacques-François  de  Calais,  seigneur  de  Favaud, 
y  demeurant,  paroisse  du  Breuil-la-lléorle,  représenté  par 
Mre  Henri-Jean-Jacques  de  Calais,  son  fds,  porteur  de  sa 
procuration  reçue  par  Buard  et  son  confrère,  notaires  à 
Surgères,  le  treize  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  aux 
présentes,  préalablement  certilliée  véritable  dudit  S''  de 
Calais.  » 

(i  Mr<=  Henri-Jean-Jacques  de  Calais,  écuyer,  chevalier.  » 


CARRÉ 
DE    SAI]«TE-(;EMnE,    DE    CAIVDÉ    ET    DEN   VARENIMES. 

D'azur,  a  la  croix  d'argent,  cantonnée  de  quatre  étoiles  d'or. 

«  M""':  Jean-Antoine  Carré  l'ainé,  écuyer,  seigneur  de  la 
Ilochc  et  de  Sainle-(î(!mrne,  ancien  ca])ilaiiie  de  cavalerie.  » 

CfjMSciller-secrétairc  du  roi ,  également  convoqué  à  l'Assemblée  de 
l'oiliors,  où  le  représenta  le  marquis  de  la  Coudraye,  son  pcndn'.  Il 
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émigra  et  mourut  en  Espagne.  Dr  son  mariage  avec  Marie-Anne  Petit 
du  Petit- Val,  qu'il  avait  épousée  à  la  Rochelle^  le  12  janvier  1751,  vinrent: 

I.  Marie-Elisabeth,  baptisée  à  la  Rochelle,  le  19  janvier  1752,  mariée  en  cette 
ville,  le  19  juillet  1775,  à  Jacques-Honoré-François  de  Sartre,  capitaine  de  cava- 
lerie ,  mousquetaire  de  la  garde  du  roi ,  morte  le  22  novembre  1805  ; 

H.Marie-Charlotte-Joséphine,  dite  mademoiselle  de  la  Serrie,  baptisée  le 
19  mars  1753,  mariée  à  la  Rochelle,  le  27  novembre  1770,  à  Denis-Louis-Jacques- 
Nicolas  de  Loynes,  marquis  de  la  Coudraye ,  capitaine  de  cavalerie,  écuyer  de 
Madame,  gouverneur  de  Fontenay-le-Comte  ; 

HL  Marie-Louisc-Sophie,  ondoyée  le  14  novembre  1754,  morte  sans  alliance; 

IV.  Marie-Louis-Jeau-Gaspard ,  électeur  ci-après; 

Y.  Marie-Agathe-Charlotte,  baptisée  le  18  décembre  1759,  mariée  le  1"  juillet 
1778  fi  Alexandre-Jean-Baptiste-Marie-Théodore  Cadoret  de  Beaupreau,  conseiller 
du  roi,  président  trésorier  de  France  à  la  Rochelle; 

VI.  Marie-Antoine-François,  baptisé  le  5  octobre  1761  ; 

VII.  Marie-Rosalie,  baptisée  le  8  mai  1763,  mariée  à  Louis-Bénigne-Jean, 
marquis  de  Regnon,  page  de  la  petite  écurie,  lieutenant  au  régiment  du  Roi- 
infanterie  ; 

VIH.  Marie-Louise-Victoire,  baptisée  le  7  juin  1765,  mariée  à  Marc-Antoine 
Serin  de  la  Cordinière,  chevalier  de  Saint-Louis  ; 

IX.  Marie-Joseph  ,  connu  sous  le  nom  de  M.  de  la  Serrie,  baptisé  le  5  octobre 
1766 ,  mort  le  10  décembre  1853.  Il  avait  émigré  et  fait  la  campagne  des  Princes. 
Marié  en  Angleterre  à  Marie  EUis,  il  eut  de  cette  union  quatre  enfants,  savoir  : 

l"  Gaspard  Carré  de  la  Serrie  ; 
2°  Alfred,  décédé  sans  alliance; 

3°  Mareia,  mariée  à  Orléans,  le  20'mai  1846,  à  Charles-François  de  Bar- 
beyrac  de  Saint-Maurice.  M.  de  Saint-Maurice  est  mort  le  6  septembre  1849. 
4"  Louisa. 

X.  Marie-Anne-Charlotte,  baptisée  le  10  septembre  1774,  mariée  à  M.  de 
Saint-Estève. 


((  Mre  Marie-Louis-Jean-Gaspard  Carré  de  Sainte-Gemme, 
écuyer.  » 

Chevalier  de  Saint-Louis,  membre  de  l'Académie  et  de  la  Société 
d'Agriculture  de  la  Rochelle,  baptisé  en  cette  ville,  le  6  décembre  1757, 
mort  à  Saintes,  le  29  novembre  1841,  M.  de  Sainte-Gemme  avait  émigré 
et  fait  la  campagne  des  Princes.  Marié  le  1"  février  1780  à  Angélique- 
Hélène-Suzanne  de  Meynard,  il  eut  de  cette  union  : 

I.  Marie-Jean-Henri ,  baptisé  à  la  Rochelle,  le  10  novembre  1780,  mort  en  cette 

ville  le  21  septembre  1782; 
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II.  Mai-io-Louise-Clcmentino,  haptisi'C  le  26  docomlire  1782,  mariée  îi  Cliailos 
ito  Pont  ilos  Granges;  tous  doux  dcoédos  à  Paris; 

IlL  Marie-Cdme-Ferdinand ,  ancien  sons-préfet  de  I.ondun ,  de  la  lUuiiolle, 
de  Niort  et  de  Jonzac ,  chevalier  de  la  Légion  d'iionneur,  baptisé  le  5  mai  1785 , 
veuf  de  I.ouise-Gabriellc  Muller,  morte  le  3  septembre  1830,  dont  : 

1»  Marie-Léonard-Amédée ,  capitaine  d'infanterie,  clievalier  de  la  Légion 
d'honneur; 

2»  Marie-.IuIes-Cliarles  ; 

3"  Gustave-Jlarie-Louis-Gaspard-Anliiine,  oïlicier  de  chasseurs,  décédé  en 
avril  185t. 

IV.  Marie-Vietoire-Emma,  baptisée  le  2  Janvier  1790,  mariée  à  M.  de  Gra- 
teloiip,  docteur  en  médecine,  à  Bordeaux; 

V.  Marie-.Ioscph-Edouard ,  né  en  179-4,  mort  sur  mer  en  1802. 


((  M^e  Louis-Charles  Carré  des  Varennes,  éciiyer,  sei- 
gneur de  Saint-Marc.  » 

Seigneur  de  Loulay,  de  Saint-Marc,  etc.,  conseiller-secrétaire  du  roi 
près  de  la  chancellerie  du  parlement  de  Grenoble,  frère  de  Jean-An- 
toine, mort  à  la  Rochelle,  le  6  décembre  1791,  Agé  de  71  ans.  11  avait 
été  assigné  pour  son  fief  de  Saint-Marc  ou  Soumart,  par  le  lieutenant 
général  du  bailliage  de  Rochefort.  M.  Carré  des  Varennes  aimait  les  arts  : 
Joseph  Vernet  a  peint  pour  lui  plusieurs  marines  et  paysages.  De  son 
alliance  avec  Claire-Françoise  Camus  vinrent  : 
L  N.,  mariée  k  M.  de  Marsange; 
IL  Jean-Louis,  mort  à  Cerisay  (l)eux-Sèvi'es),  laissant  : 
1°  Jules; 

2°  N.,  mariée  à  M.  Damicnis; 

3°  N.,  mariée  à  M.  Lebrun,  capitaine  d'artillerie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur; 
*"  Caroline. 

«  Mr"  Franoois-Cliarles  C;irré,  écuyer,  seigneur  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Caiidé  et  de  lu  terre  et  seigneurie  de  Ha- 
sog(îs,  reprësenlé  par  M™  Jean-Franeois-Catlierine  Carré 
de  Candé,  écuyer,  conseiller  du  roi,  liiMiteiianl,  particulier 
au  siège  présidial  de  celte  ville,  porteur  de  sa  procuration 
ad  hoc  l'eçue  par  Delavergne  et  son  confrère,  notaires  eu 
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cette  ville,  le  quatorze  de  ce  mois,  qui  demeure  aunexée  à 
ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable  duditS'de 
Candé.  » 

«  M»''^  François-Charles  Carré  de  Candé,  seigjneur  du  fief 
de  Margorie ,  représenté  par  ledit  Me  Carré  de  Candé , 
lieutenant  particulier,  son  fils,  et  porteur  de  sa  procuration 
cy-dessus  datée.  » 

Conseiller-secrétaire  du  roi,  président  trésorier  de  France  à  la  Rochelle, 
frère  de  Jean-Antoine  et  de  Louis-Charles.  Il  épousa  Charlotte-Marie 
Cousin  et  mourut  à  la  Rochelle,  le  6  novembre  1791,  à  l'âge  de  73  ans. 
De  son  mariage  vinrent  : 

I.  Simon-Cliarles-Borromée-Elisabeth  Carré  de  Candé,  baptisé  à  la  Uochelle, 
lu  14  mai  1735; 

II.  Jean-François-Catherine ,  électeur  ci-après  ; 

III.  Marie-Catherine-Cbarlotte,  baptisée  le  I^''  avril  I7S8,  morte  le  U  mars  17G6  ; 

IV.  Claude-Etienne-.Ioseph ,  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Margorie ,  officier 
au  régiment  de  Vivarajs-infanterie ,  né  le  23  mai  1759,  marié  à  M"''  Guillouet 
d'Orvillicrs.  Cette  dame  mourut  en  septembre  1821,  laissant  un  fils  : 

Paul  Carré  de  Margorie,  contrôleur  des  contributions,  qui  épousa  à  Paris 
M'i«  Lambert  de  Morel,  dont  :  a.  N.;  —  b.  Constant;  —  c.  Elisabeth. 

V.  François -de -Sales -Louis -Cyprien,  conseiller  au  parlement  de  Rouen, 
baptisé  le  16  septembre  1760; 

VI.  Marie-Adélaide-Joséphiue,  baptisée  le  21  janvier  1763,  mariée  à  la  Ro- 
chelle, le  30  septembre  1782,  à  Jacques-Pierre  Thibault  de  Neuchaize. 

<(  M'"«  Jean-François-Catherine  Carré  de  Candé,  écuyer, 
conseiller  du  roi,  lieutenant  particulier  au  siège  présidial 
de  cette  ville.  » 

Baptisé  à  la  Rochelle,  le  27  juin  1756,  marié  à  Jeanne  Martin  de  Mon- 
teuil,  dont  : 

I.  Jules  Carré  de  Candé,  officier  au  5'  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  mort 
sans  alliance; 

II.  Marie-Caroline,  née  le  27  novembre  1787,  morte  le  16  janvier  1791  ; 

III.  Marie -Françoise- Estelle,  baptisée  à  la  Rochelle,  le  3  septembre  1791, 
mariée  le  10  septembre  1810  h  Paul-Laurent  Augier  de  Moussac.  M""  de  Moussac 
habite  Moi,tmi>rilliin. 
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CnARPEIVTIER    DE    EOIVGCII AMPS. 


«  Mr<'  Louis  le  Charpentier  de  Longchamp,  écuyer.  » 

Louis  Charpentier  de  Longchamps,  littL'ratour,  connu  par  sa  traduc- 
tion des  Élégies  de  Propercc,  secrétaire  adjoint  de  l'Ordre  de  la  Noblesse, 
membre  de  l'Académie  et  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle, 
bibliothécaire  de  cette  ville ,  né  en  1736 ,  incarcéré  à  Brouage  en  1794, 
mort  à  la  Rochelle,  le  2  octobre  1818. 

Nuus  ignorons  si  la  l'aniille  Cliarpeiitier  de  la  Varoniic,  encore  existante,  et 
qui  en  1789  était  représentée  par  Pierre-Victor,  garde  du  corps  du  comte  d'Artois, 
est  une  branche  des  Cliarpentier  de  Longchamps. 


CHÉRADE    DE    ItI0IVTBR01\l. 

D'azur,  a  trois  losanges  d'or,  2  et  1. 

<i  Mf»-"  Etienne-Louis  Chérade,  comle  de  Monbron,  cxemp 
des  Cent-SuisSes  de  la  garde  de  Monsieur.  » 

Eticnnc-Picrre  Chérade,  comte  de  Monlbron,  cxeinpt  des  Cent-Suisses 
de  la  garde  de  Monsieur,  capitaine  conservateur  des  chasses  et  lieutenant 
de  la  louveleric  de  Me""  le  comte  d'Artois  en  Poitou  et  Angoumois,  né 
à  Grassac,  près  de  Montbron,  en  17C2,  marié  iV  la  Rochelle,  le  H  fé- 
vrier 1787,  ;V  Maric-I-ouisc-Henriellc  Harouard  de  la  Jarne,donl: 
\.  Marie-Etienne-Louis ,  bai)lisé  k  la  Kochellc ,  le  21  août  1789,  décédé'  ; 
H.  Adrien,   comte   de    Monlbron,  marié  à  M""  Drouin   de  l'Iluya;   de  ce 
mariage  : 

\"  Xavier,  sons-inspectrui'  des  douanes  îi  lu  llnilnillc  ,  marié  fi  M""  liliitel, 
dont  :  Alexandre  et  llerniinic' 
•2"  Ni:stor; 
:)•■  iN.,  Illle  d(;'Ci'déi'. 
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CHERTE9IPS    DE    SEUIL. 

Écartelé  :  aux  i  et  4  d'azur,  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef 
de  trois  étoiles  et  en  pointe  d'un  croissant,  le  tout  de  même, 
qui  est  C her temps  ;  aux  2  et  5  d'or,  a  la  couleuvre  d'azur, 
qui  est  Colbert. 

((  Mr»-'  Pierre-Charles  de  Cliertemps,  chevalier,  comte  de 
Seuil,  baron  de  la  baronnie  de  Gharon  et  du  fief  des  Vases- 
Molles,  colonel-inspecteur  du  régiment  du  Colonel-Général- 
dragons ,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis.  » 

Il  était  né  le  12  juillet  1751. 

Le  17  mars  1858  est  morte  à  Paris,  âgée  de  71  ans,  Albertinc-Marie  Chertemps 
de  Seuil ,  veuve  du  duc  d'Aumont. 


COCHOK    DU    PUT. 

D'or,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  têtes  de  cochon 
de  sable. 

«  Dame  Marie-Olive  Desherbiers  de  Létenduère,  veuve  de 
Mre  Gaspard  Cochon  Dupuy,  écuyer,  chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel,  dame  de  la  terre  du  Courdault,  représentée 
par  M'e  Joseph  Brunet,  porteur  de  sa  procuration  reçue 
par  de  Bonneuil,  notaire  royal,  le  neuf  de  ce  mois,  qui 
demeure  annexée,  préalablement  certiffiée.  » 

Gaspard  Cochon  du  Puy,  conseiller-secrétaire  du  roi,  doctmir  rég-ent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  médecin  ordinaire  du  roi  et  de  la 

16 
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marine  à  Rochefort,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  né  à  Roche- 
fort,  le  10  mai  1710,  décède'  en  cette  ville,  le  7  janvier  1788.  Il  avait 
épousé  en  1753  Marie-Olive  des  Morbiers  do  l'Estenduère,  dont  : 

I.  Jean-Baptiste-Josepli ,  oflii'iei'  d'i[ir;interie ,  vonfermé  i  Bruuago  pondant 
la  Terreur,  mort  sans  alliance; 

H.  .leanne-Henriette ,  mariée  :  1°  Ji  Alexandre  Pascaud,  marquis  tle  Pauléon  ; 
2"  en  1780  à  Louis-Maximilien  Alexandre,  comte  d'Haiiaclie. 

La  famille  Coclion  est  représentée  par  la  In'anclie  de  l'Apparent. 


COQUILLE    DU    VERIMOIS. 

D'azur,  au  mât  alésé  d'argent,  acconipaiiiié  de  trois  coquilles 
d'or,  2  et  1. 


i(  Mre  Antoine-Guy  Coquille  du  Vcrnois,  écuyer,  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Gondé.  » 

Chevalier  de  Saint-Louis,  membre  du  conseil  municipal  de  la  Ro- 
chelle, vivant  en  1819.  Il  avait  clé  baptisé  h  la  Rochelle,  le  21  fé- 
vrier 1753. 

Cette  famille  existe  en  Nivernais  et  à  la  Guadeloupe. 


DE    CRE!>i    DE    YERVAIWT. 


«  M""'-  Anloiiio-Loiiis-Augusto  de  Grès  ,  lioulcnanl  des 
maréciiaux  de  France,  seigneur  des  Gouplels  en  la  paroisse 
yaint-l'ierre  près  Surgères.  » 

Anloinc-Louis-Aii)ïUsle  do  Grés,  marfiiiis  de  Vervant,  liculoiiaiil  des 
maréchaux  de  France  ;ï  Saintes,    pressent  au  Han  de  llftH.   Convoi|ué  h 
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l'Assemblée  de  Poitiers,  il  s'y  fit  représenter  par  Philippe-Antoine  de 
Bremond  de  la  Lande  de  Clavière.  M.  de  Grès  nous  semble  père  de  : 

I.  Antoim^-Louis-Augusle  de  Crès  de  Vervant,  né  à  Saint-Jean-d'Angely,  le 
6  mai  1749,  capitaine  retraité  en  1817.  Il  habitait  alors  Alençon. 

II.  Adélaïde-Catlierine-Victoire,  ci-aprt'S  : 

(I  Dame  Adélaïde-Gatherine-Victoire  de  Crais,  veuve  de 
M'^e  Louis  de  Saint-Hermine,  vicomte  de  Saint-Hermine, 
mestre  de  camp  du  régiment  Bourbon-dragons,  chevalier 
de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  des 
gardes  de  M.  le  prince  de  Condé,  dame  de  la  terre  de 
Saint-Marc,  l'eprésentée  par  M"""  Jacques-Louis-Henri, 
comte  de  Liniers,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par 
Guespreau  et  son  confrère,  notaires  à  Paris,  le  qu?tre  de 
ce  mois,  qui  demeure  annexée  aux  présentes,  préalable- 
ment certiffiée  véritable  dudit  sieur  Deliniers.  n 

Cette  dame  fut  convoquée  étralement  à  l'Assemblée  de  Poitiers.  Elle 
était  née  à  Saint-Jean-d'Angely,  le  6  septembre  1752,  et  vivait  encore 
en  1817. 


DEHAULT    DE    PREI^SEIVSE. 

Coupé  :  au  1  d'azur,  chargé  d'un  roitelet  d'or,  volant  vers  un  soleil 
de  même,  mouvant  de  l'angle  dextre  de  Vécu;  au  2  d'argent, 
a  l'aigle  essorant  de  sable. 

«  Mre  Pierre-Marie  Dehault  de  Pressensé,  écuyer.  » 
Trésorier  principal  des  guerres  et  vivres  à  la  Rochelle. 

Cette  famille  subsiste  dans  les  deux  branches  de  Lassus  et  de  Pressensé. 
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DELPT    DE    LA    ROCHE. 

Coupe  :  au  I  d'argent,  h  cinq   mouchetures  d'iiermine  de  sable, 
3  et  :2 :  au  3  d'azur,  frclté  d'argent. 

«  M'-';  Franrois  Dclpy  La  Roche,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseaux  du 
roi,  représenté  par  M'"  Gédéon-llenri  Nicolas  de  Voutron, 
son  porteur  do  procuration  reçue  par  Duprat  et  son  con- 
frère, notaires  à  Bordeaux,  le  six  de  ce  mois,  qui  demeure 
annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable 
dudit  sieur  de  Voutron.  » 

Seigneur  de  Beauregard  et  de  la  Richardièrc,  en  la  paroisse  de  Fouras, 
né  en  1735,  mort  en  1789.  Il  avait  été  assigné  jiar  le  lieutenant  général 
du  bailliage  de  Rochefort. 

Cette  l'amille  a  des  représentants. 


DENTS    DE    B01VIVAVE1VTURE. 

De  gnnilcs,  a  la  grappe  de  raisin  d'or,  feuillée  de  î/iéwir. 

((  M'i'  Claude-Charles  Denis  de  lionnaventure,  chevalier 
de  l'Ordre  l'oyal  militaire  de  Saint-Louis,  jnajor  des  vais- 
seaux de  la  neuvième  escadre.  » 

JI  était  du  bailli.igit  de  liciclioUirt. 

Cfttc  famille  est  représentée  par  M.  de  Bonnavcnture,  capitaine  de  vaisseau 
en  retraite,  oITieier  de  la  I.éj^iun  d'Ijonncur,  njemljre  de  la  Société  d'agricultiiri^ 
de  la  lliiclielle,  dent  denx  lils  et  une  fille;  l'un  de  ses  llls,  Charles,  commis  à 
l'inspeitiun  de  la  marine  îi  Hcjehei'ort,  a  épousé',  le  !"'■  mai  1857,  Clémence  de 
Villedon  ;  sa  lille,  marié'e  en  IHfiS  îi  .laeques-Uené  Alexandre  de  Cldèvres,  est 
décédée  r;n  noveinlire  1859. 
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DRAUD. 


«  Mre  Pierre-Augustin  Draud,  écuyer.  » 

DUBUC    DES    MARNIÈRES. 

«  M"  Jean-Philippe  Dubuc  des  Marnières,  écuyer.  » 

Cette  famille,  originaire  des  colonies,  est  représentée  par  différentes  brandies 
DIJMARE«T    DE    LJL    VALLETTE. 


«  M''«  Pierre  Dumarest  de  la  Vallette,  écuyer.  » 

Sous-lieutenant  de  la  maréchaussée  de  la  Rochelle,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  renfermé  à  Brouage  en  1794. 


D'ESCURES. 


((  Mre  François  Descure,  écuyer.  » 

Directeur  des  domaines  et  bois,  contrôle,  francs-fiefs  et  amortisse- 
ments de  la  généralité  de  la  Rochelle. 
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EUZEIVOL1    DE    KERSALrAUN. 

Écarlclé  :  au  l  et  i  d'azur  plein  ,•  «m  â  et  3  d'argent,  a  la  feuille 
de  houx  de  ninople,  posée  eu  pal. 

((  M"  Jean-JosepliEusenou,clicvalicr,  seigneur  comte  de 
Kersalun,  père  et  garde  naturel  des  deux  fils  issus  de  son 
mariage  avec  feue  dame  Marie  de  Ransonnet,  et  en  cette 
qualité  seigneur  du  château  de  Mont-Roi  et  ses  dépen- 
dances, représenté  par  M''"  François-Louis  Jouin,  sieur  de 
la  Tremblay,  son  porteur  de  procuration  reçue  par  Paquet 
et  son  confrère,  notaires  royaux  à  Rennes,  le  onze  de  ce 
mois,  qui  demeurée  annexée  à  ces  présentes  préalablement 
certilliée  véritable  dudit  S''  de  la  Trcjnblay.  » 

Jfian-Josc|ih  Euzcnoii,  comte  de  Kersalaun,  marié  à  Marie  de  Ran- 
çonnet. 

Cette   niniille  liivtimne  est  rcpréscntoe  entre   antres  par  M.  (le  Kersalann, 
colonel  du  3'  ivyiment  de  hussards,  commandeur  de  la  Léyion  d'Iiomicur. 


DU    FA¥    DE    LA    TAILLEE. 

D'azur,   a   trois   renchiers  d'or,  2  et   1. 

((  Dame  Louise- Ilcnrietti!  do  Reaucorps,  veuve  de 
M"  Armand-Louis-Piiilippe  Dufuy,  chevalier,  seigneur  de 
Vandré,  Sigognc  et  aidrtis  lieux,  propriétaire  de  la  terre  et 
seigiuiuriedo  Sigognc,  représentée  par  M''''J;u;qnes-Anloine- 
Marie  de  Linicrs  de  Cran,  porteur  de  sa  pr(icuralif)n  rerue 
par  Savignjic  (^1  s(»i)  c.oiirirK!,  iiolaircs  à  Niort,    le  onze  de 
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ce  mois,  qui  demeui'e  annexée  à  ces  présentes,  préalable- 
ment certiffiée  véritable  dudit  S''  de  Lyniers  de  Cran.  » 

Arinand-Louis-Philippe  du  Fay  de  la  Taillée,  capitaine  de  cavalerie, 
présent  au  Ban  de  1758,  était  né  le  15  janvier  1716.  Il  avait  épousé  le 
6  octobre  1748  Louise-Henriette  de  Beaucorps,  dont  : 

I.  François-Henri-Georges-Louis-Charles,  qui  signe  «  le  marquis  du  Fay  de  la 
Taillée  »  à  l'Assemblée  de  Saiut-Jean-d'Angely,  où  nous  avons  donné  l'article 
qui  l'intéresse.  Il  épousa  Hélène  Gaudin  du  Cluseau. 

II.  Louis-Arraand-Auguste-Henri ,  né  à  Vandré,  le  H  mars  1765,  chevalier  de 
Malte,  lieutenant  au  régiment  Colonel -Général-infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Il  cmigra,  lit  la  campagne  des  Princes,  se  trouva  à  Oberkamlack  et  à  Qui- 
beron,  et  mourut  le  21  janvier  1836.  Il  avait  épousé,  le  17  octobre  1786,  Heu- 
riette-Cbarlotte  de  Beaucorps,  dont  : 

Marie-Ferdinand ,  marié  le  7  juin  1822  à  Marie-Louise-Aurore  Guilloteau 
de  Grandefïe.  Il  habite  le  château  de  la  Taillée,  près  de  Niort.  De  son  mariage  : 
a.  Marie-Elisabeth,  mariée  le  3  juillet  1854  à  Jean-Marie-Ambroise-Renaud , 
marquis  du  Dresnay,  ancien  officier  de  cavalerie  ;  —  b.  Isabelle,  décédée  en 
1843  ;  —  c.  Marie-Marthe. 

III.  Armande,  religieuse  bénédictine; 

IV.  Sophie,  religieuse  bénédictine  ; 

V.  Marianne,  rehgieuse  bénédictine; 

VI.  Louise; 

VII.  Victoire,  mariée  à  M.  de  Phelippeaux.  Elles  furent  toutes  les  cinq  enfer- 
mées à  Brouage  avec  leur  mère. 

[Voir  la  liste  de  Saint-Jeaii^d'Angely.) 


FLEVRIAIT 
DE    TOLCHELOIVGE    ET    DE    BEAULIEU. 


.1  M'-e  Aimé-Paul  Fleurieau  de  Touchelonge,  écuyer,  sei- 
gneur de  Touchelonge,  représenté  par  M""^  Charles-Pierre 
Pandin  de  Rommefort,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par 
Rafflneau  et  son  confrère,  notaires  à  Paris,  le  trois  de  ce 
mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement 
certitiiée  véritable  dudit  S^  de  Rommefort.  » 

Anne-Paul  Fleuriau,  seig-neur  de  Touchelonge,  en  la  paroisse  de  Saint- 
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Laurent  de  la  Préo,  conseiller-secrétaire  du  roi,  receveur  général  des 
finances  à  Moulins.  II  avait  été  assigné  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Rochefort. 

A  cette  famille  appartenait  M.  Fleuriau  de  Bellcvuc,  le  savant  géologue,  député, 
membre  du  Conseil  général  de  la  Cliarente-Iuférieure,  etc.,  né  à  la  Rochelle,  le 
17  août  1758,  mort  le  11  février  1852. 

Les  Fleuriau  de  liellcvue  sont  encore  représentes. 


DE    FRANQIIEFORT. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  étoiles,  en  chef, 
et  d'un  lion  couronné  de  même,  lampassé  et  armé  de  gueules, 
en  pointe. 

«  Ml""  Jacques-Paul  de  Franqueforl,  chevalier,  seigneur 
de  la  Bauge,  paroisse  Saint-Mcdard,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie.  » 

Jacques-Paul  de  Franquefort,  seigneur  de  la  Barouère  et  de  la  Bauge, 
lieutenant-colonel  du  régimei^t  du  Roi-cavalerie,  chevalier  du  Mérite 
militaire,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle,  né  aux 
Frebeaux,  le  2  août  1737,  marié  le  29  juillet  1786  à  Charlotte- Margue- 
rite Pelloutier.  Il  vivait  encore  en  1819  et  avait  pour  enfants  : 

L  Paul-Ulriquc-Aristido,  sous-lieutenaiit  au  5»  régiment  de  cuirassiers  en  1819, 
né  le  7  juin  1790; 

IL  Augustc-Alplionse-Tanerî'do,  né  le  8  aoilt  1807; 

IIL  Caroline-Augusla-Aniénaidc,  mariée  le  14  septembre  1818  à  François-Jean, 
conitc  de  Preissac  ,  chef  de  bataillon  de  la  légion  des  Deux-Sèvres,  officier  de  la 
Légion  d'hoimeur. 

((  Demoiselles  JVIai-guorite-Magdcleine  de  Francfort,  — 
Marie-Auguste  de  Francfort, — Marguerite-Auguste -Paulc 
do  Francfort,  —  et  .hîunne-Muric-Adélaïde  de  Francfort, 
soigneurs  de  la  IJaroire,  —  par  M^^'  Henri-Augustin  Bau- 
douin de  Lanoue,  écuyer,  porteur  de  leur  procuration  ad 
hoc  reçue  par  Dclavergnc  et  son  confrère,  nulaires  en  cette 
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ville,  le  dix  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  pré- 
sentes, préalablement  certiffiée  véritable  dudit  S''  de  La- 
noue.  » 

Marguerite-Madeleine,  baptisée  le  7  septembre  1740. 
Marie-Auguste,  baptisée  le  4  octobre  1741. 
Marguerite-Aug-ustine-Paule,  baptisée  le  14  mars  1743. 
Marie- Jean  ne- Adélaïde,  baptisée  le  2  septembre  1744. 
Sœurs  de  Jacques-Paul;  elles  étaient  nées  à  la  Rochelle. 


FROLER 
DE    LA    RieAUDIÈRE    ET    DE    L'ÉCVILLE. 

D'argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagne'  de  deux  merlettes 
affrontées  de  sable,  en  chef,  et  de  trois  bisses  de  sinople,  en 
pointe. 

«  Mre  Michel-Henri  de  Froger  de  Laiguille,  chevallier, 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  l'Ordre  royal 
mihtaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  la  terre  de  Laiguille 
en  Saint  Onge  et  de  la  terre  et  seigneurie  d'Ardillères,  re- 
présenté par  Mre  Louis  de  Froger,  chevaher,  capitaine  des 
vaisseaux  du  roi,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de 
Saint-Louis,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Hérault 
et  son  confrère,  notaires  royaux  à  Rochefort,]e  treize  de  ce 
mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement 
certiffiée  véritable  dudit  S^  de  Froger.  » 

M.  de  rÉguille,  seigneur  d'Ardillières,  frère  de  l'électeur  ci-après, 
marié  à  Marie-Pauline  de  Pont  des  Granges,  comparut  en  personne  à 
l'Assemblée  de  Saintes. 

«  Mre  Louis  Froger,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  che- 
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valier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis  et  associé 
à  la  société  de  Cinsinatus.  » 

Louis  Frogor,  chevalier  de  l'Éfruille,  appelé  le  comte  de  Frôler,  capi- 
taine de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  membre  de  l'Association 
militaire  de  Cincinnatus,  naquit  à  Rochefort,  le  15  août  1750.  Il  fit  la 
guerre  de  l'Indépendance  des  États-Unis,  émigra,  servit  comme  aide- 
major  dans  le  réçrimcnt  d'Hector,  périt  avec  son  frère  Michel-Henri,  le 
25  juillet  1795,  i\  la  descente  de  Quiberon.  Il  avait  fait  partie  en  178!) 
des  gentilshommes  du  bailliage  de  Rocliefort  présents  à  l'Assemblée  de 
la  Rochelle.  De  son  mariage  avec  Louise  de  Chavagnac,  veuve  de  Louis 
Chadeau ,  chevalier  de  la  Clocheterie ,  capitaine  de  vaisseau ,  étaient  nés 
deux  fils  : 

l.copold  ot  Hippnlyte,  morts  sans  alliance. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    «AilLOIV. 

De  gueules,  à  trois  rocs  d'échiquier  d'or,  2  et  1. 

((  Mre  Jacques  de  Gaalon,  chevalier  de  l'Ordre  royal  mili- 
taire de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  de  cavalerie,  seigneur 
de  la  terre  de  Saint-Martin  de  Villeneuve.  » 

Jacques  de  Gaalon,  seigneur  de  Saint-Martin  de  Villeneuve,  capi- 
taine de  cavalerie,  brigadier  des  gardes  du  corps  du  roi,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mort  en  1807.  De  son  inariago  avec  Adèle  de  Bonnegens 
des  Ousches  il  eut  : 

Jacques-Louis,  «cignour  do  Villunouvu,  clicf  d'csca'lions,  i-licviilior  de  Saint- 
Louis,  marié  le  18  ni)vi,>mbre  1789  fi  Marie-TlRMèsc-lleniiette  Cerbier.  Il  avait  fait 
les  campagnes  de  l'émigiuticjn. 

Son  fils,  .1ac(pii;s-Auguste,  prii|iriétaii('  de  Villeneuve,  ancien  sous-pn'l'ct 
et  maire  de  Sainl-Jean-d'Angely,  dieviilier  de  la  Li'gion  d'Iionneur,  memliri' 
de  l'Académie  de  la  Uoclielle,  a  épiiusé  :  1"  Marie-AdMc  de  Iionn(.'gens  de» 
Herniilunts;  2"  Charlotte- Adiicnne  de  Mnrat,  dont  une  lllle  :  Marie-Tliérèse. 
Il  haliite  la  Rochelle. 
D'antres  Ijrani'hes  de  la  r.iniilU'  <\r  Caulon  snlisisteTit  liui's  de  la  province. 
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DE    «ASCQ. 


De  gueules,  au  lion  passant  d'argent,  accompagné  de  onze  lésants 
d'or,  en  orle;  au  chef  d'argent,  chargé  d'une  bande  de  gueules, 
accostée  de  cinq  étoiles  de  même,  3  dessus  et  2  dessous. 

((  Mre  Etienne-Alexandre  de  Gascq,  éciiyer,  chevalier, 
seigneur  de  la  châtellenie ,  terre  et  seigneurie  du  Gué 
d'Alleré,  chef  de  division  des  canoniers  gardes-côtes.  « 

Il  existe  plusieurs  familles  de  Gascq  représentées  de  nos  jours. 


«AIJDIIW    DE    MOIWTLIEU. 

«  Demoiselle  Marguerite-Charlotte  Gaudin  de  Monlieu, 
demoiselle  de  la  seigneurie  de  Monlieu,  paroisse  de  Lan- 
dray,  représentée  par  M'"  Michel-Joseph  Le  Moyne,  che- 
vaher  de  Sérigny,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par 
Drouhet  et  son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  dix-sept 
de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préala- 
blement certiffiée  véritable  dudit  S''  de  Sérigny.  » 

Nous  ignorons  si  cette  dame  appartenait  aux  Gaudin  du  Cluseau  et 

de  Ternant. 

{Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d' Angely .) 


CtATOT    DE    MitSCRAIVY. 

D'or,  a  la  bande  d'azur,  chargée  de  trois  étoiles  d'or,  accompagnée 
de  deux  trèfles  de  sinople,  l'un  en  chef  et  l'autre  en  pointe. 

«  Mre  Jouachim-François-Bernard-Paul  Gayot  de  Masca- 
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rany,  seigneur  de  Craraahé,  chevalier  de  l'Ordre  royal  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  ancien  lieutenant  des  vaisseaux  du 
roi.  » 


CiOCillET    DE    «ALLERAIVDE. 


(1  M'e  Louis-Benjamin  Goguet  de  Gallerande,  écuyer.  » 

0  Mre  Denis-Joseph  Goguet,  écuyer,  seigneur  de  la  Sau- 
say.  )> 

Esl-ce  à  ccttu  lamilte  qii'aiipartcnait  le  goiicral  Goguet,  de  la  Flolte,  tué  i 
l'armée  de  Dumouriez  ? 

Le  nom  de  Goyuet  cxisie  à  la  Rochelle  et  ;\  Tonnay-Charente. 


LE    GRAS. 

D'azur,  h  trois  massacres  de  cerf  d'or,  2  et  i. 

a  M^e  René  Legras,  chevalier  d'honneur  au  présidial  de 
Tours.  I) 

«  M"""  René  Legras,  chevalier,  seigneur  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Mortagne-la-Vieille,  représenté  par  M"  Rcni^ 
Legras,  son  père,  chevalier  d'honneur  au  présidial  do 
Tours,  fondé  de  son  pouvoir  reçu  par  Petit  et  sou  con- 
frère, notaires  à  Tours,  le  trois  de  ce  mois,  rpii  demeure 
annexé  à  ces  présentes,  préalablement  ccrtilUé  véritable 
(hiilil  S"^  Legras.  » 
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«REEIV    DE    SAIIVT-IHARSAVLT. 

Parti  :  au  1  de  gueules,  a  trois  demi-vols  d'or,  qui  est  Greeii; 
au  3  de  gueules,  à  trois  M  couronnés  d'or  à  l'antique,  qui  est 
de  Saint-Marsault. 

(I  Dame  Charlotte-Victoire  de  Lestant,  veuve  de  messire 
Louis-Henri-François  Green  de  Saint-Marsault,  chevalier, 
seigneur  du  Treuil-Charay  et  autres  lieux,  capitaine  de 
vaisseaux  du  roi  au  département  de  Rochefort ,  chevalier 
ie  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  dame  du  fîef  et 
seigneurie  de  Limandière,  représentée  par  mondit  S^  le  ba- 
ron de  Chatel-Aiilon,  en  vertu  de  sa  procuration  reçue  par 
Drouhet  et  son  confrère,  notaire  en  cette  ville,  le  qua- 
torze de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certiffiée  véritable  de  mondit  S''  le  baron  de 
Chatel-Aiilon.  » 

Louis-Henri-François  Green  de  Saint-Marsault,  seigneur  du  Trcuil- 
!;ihiarais,  capitaine  de  vaisseau,  frère  du  grand  sénéclial  d'Aunis,  né  en 
L734,  était  mort  à  Brest  en  1780.  Sa  femme,  Marie-Charlotte-Victoire 
le  Lestang  de  Ry,  fut  incarcérée  à  Brouage;  elle  eut  trois  filles,  qui 
'urent  toutes  trois  convoquées  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle,  et  dont 
.'article  suit  : 

«  Demoiselles  Suzanne-Victoire — et  Charlotte-JuUie  Green 
ie  Saint-Marsault,  mineures  émancipées,  procédantes  sous 
l'autorité  de  M.  le  comte  et  baron  de  Chatel-Aiilon,  tant 
pour  elles  que  pour  —  demoiselle  Heni'iette-Catherine  Green 
ie  Saint-Marsault,  leur  sœur,  seigneur  du  Treuil-Charrai, — 
par  mondit  S""  le  baron  de  Chatel-Aiilon,  leur  porteur  de 
procuration  reçue  par  Drouhet  et  son  confrère,  notaires 
2n  cette  ville,  le  quatorze  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée 
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à  ces  présentes,  préalablement  certitiiée   véritable   iliidit 
Si-  baron    de   Chatel-Aillon.  n 

Aloxandrine-Victoirc-Émilie,  ncc  le  11  octobre  1772,  reçue  ;\  Saiiit- 
Cyr  en  1782,  se  maria  eu  1790  i\  C&ar,  comte  de  Saint-Exupiiry,  capi- 
taine au  rt^gimeut  de  la  Sarre-infanterie. 

Julie-Charlotte  épousa  à  la  Rochelle,  le  13  pluviôse  an  III,  Julien 
Diiboys  de  la  Véronnière,  veuf  de  Jeanne-Charlotte-Louise  Charronneau. 
M.  Duboys  de  la  Véronnière  mourut  en  1822. 

Henriette-Catherine,  élevée  à  Saint-Cyr,  épousa  en  1804  M.  de  Conan 
d'Aucor,  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Il  Mr^i  Henri-Cliarles-Benjamin  Green  de  Saint-Marsault, 
chevalier,  seigneur  comte  baron  de  Chatel-Aillon,  des 
châtellenies  du  RoiUet,  la  Salle  d'Aitré,  Rudepierre,  la 
Laisse,  Bourlande,  les  Viviers,  l'Herbaudière,  les  Bouchaux 
et  autres  lieux,  ancien  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-I  ouis,  conseiller  du  roi 
et  son  grand  sénéchal  de  la  sénéchaussée,  ville  et  gouver- 
nement de  la  Rochelle,  président  (de)  ladite  Assemblée.  » 

Il  M.  le  comte  et  baron  de  Chatel-Aillon,  propriétaire  en 
partie  do  la  terre  de  Ciré,  faisant  tant  pour  lui  que  pour  ses 
autres  co-héritiers.  » 

(I  Mondit  Sr  le  comte  cl  baron  di*  Chatel-Aillon,  seigneur 
de  la  terie  de  l'Herbaudière.  m 

Capitaine  au  ré^'imcnt  de  Rrosse-infanlcrie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
frère  cadet  de  Louis-François-IIenri,  M.  de  Saint-Marsault  avait  succédé 
le  .5  avril  1786  à  son  beau-père,  le  marquis  de  Ch.llel-Aillon,  en  la 
ciiargc  de  conseiller  du  roi,  prand  sénéchal  de  la  Uochelle  et  du  pays 
d'Aunis.  Il  fut  convoqué  ;\  l'Assemblée  d'Angoulèmo  pour  le  fief  des  ' 
Uouchanx.  Né  le  29  septembre  1739,  marié  le  20  mai  1767  h  Françoise-  > 
Suzanne-fieneviève  Greeii  de  Saint-Marsault,  dame  de  la  baroniiie  iln 
ChAtel-Aillon ,  de  celle  de  Ciré  en  partie,  des  seigneuries  de  Salles,  ilii 
Hoiillet,  de  la   l,aisse,   i\f  lii.iirl.nidi',    ilc  la  Salle-d'Aytp',   des   V'iviei's, 
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ie  Rudepierre,  etc.,  il  mourut  1g  30  décembre  1819,  laissant  quatre  en- 
auts,  savoir  : 

I.  Louis-Alexandre-Benjamin  Green  de  Saint-Marsault ,  marquis  et  baron  do 
Cliatel-Aillon ,  comte  de  Saint-Marsault,  maréchal  de  camp,  sous-lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi ,  compagnie  écossaise,  aide  de  camp  du  prince  de  Condc 
pendant  l'émigration,  chevalier  de  Saint-Louis,  officier  de  la  Légion  d'Iionneur, 
député  de  la  Charente-Inférieure,  etc.,  baptisé  le  6  mars  1768  Le  comte  Louis 
de  Saint-Marsault  était  monté  dans  les  carrosses  du  roi,  le  23  février  1787.  Marié 
le  8  février  1808  h  Antoinette-Catherine-Emmanuelle  do  Crussol  d'Uzès  de  Mon- 
tausier,  il  eut  de  cette  union  ; 

1°  Louis-André-Marie-Edmond  Green,  comte  de  Saint-Marsault  de  Chàtel- 
Aillou ,  ancien  ofticier  de  cavalerie,  résidant  au  château  du  RouUet ,  commune 
de  Salles,  marié  à  M"«  l'Admirault  de  Noircourt,  dont  postérité; 

2°  Louise-Henriette-Félicio,  mariée  à  Charles-Léon,  comte  de  Lescours, 
ancien  officier  de  cavalerie  et  représentant  du  peuple  en  1848. 

II.  Alexandre  Green ,  comte  de  Saint-Marsault ,  capitaine  de  vaisseau ,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  né  le  15  février  177.3.  Il  avait  émigré  et  fait  les  campagnes 
de  l'armée  de  Condé  ; 

III.  Auguste-Marie  Green  de  Saint-Marsault,  marié  le  28  février  1808  à  Adélaïde 
de  Bonne-Carrère  de  Montlaur,  dont  six  enfants  : 

1°  Auguste-Louis-Gustave,  chef  de  bataillon,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  tué  en  Crimée  ; 

2°  Auguste- Alexandre,  marié  en  1852  à  Marie-Pauline  de  Vasselot  de 
Régné,  mort  le  l'"'  avril  1854; 

3°  Auguste-Louis-Frédéric  ; 

i"  Henriette-Jeanne-Clémence  ; 

5»  Marie-Cécile  ; 

6"  Sainte- Adélaide-Agathe-Antoinette. 

Une  des  filles,  mariée  à  Gabriel  deVilledon,  est  morte  le  19  novembre  1855; 
une  autre  a  épousé  Victor  de  Saint-Estève,  et  est  décédée  le  6  septembre  1854. 

IV.  Suzanne-Françoiso-Charlotte  Green  de  Saint-Marsault,  née  en  juillet  1770. 

(  Voir  la  liste  de  Saintes.) 


GRIFFOI\i 

DE    BEAUIHOIKT,    DE    R09IACil«É,    DU    BELLAY 

ET    DE    PLEIIWEVILLE. 

D'azur,  au  griffon  d'argent. 
((  M''''  Piene-EticMine^Laziiie  Griffon,  chevalier,  seigneur 
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des  Motcz,  Roma£!;né,  Mezcron  et  autres  lieux,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  gdnéral  en  la  sénéchaussée  de  la  Ro- 
chelle, conseiller  maître  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  présent  à  l'Assemblée  avec  M.  le  grand  sénéchal.  » 

«  Mondit  S'  Gritibn,  seigneur  de  la  terre  de  Mezeron.  » 

Picrro-EtiL'ime-Lazare  Griffon,  seig-neiir  de  Romag'né  en  la  paroisse  de 
Saint-Xandrc,  des  Mothais,  de  Mezeron,  de  Ponthezière,  etc.,  conseiller 
du  roi  en  ses  conseils,  maître  ordinaire  en  la  chambre  des  comptes  de 
Paris,  lieutenant  général  de  la  sénéchaussée  et  siég'e  présidial  de  la  Ro- 
chelle^ membre  de  l'Académie  de  cette  ville,  assigné  par  le  lieutenant 
général  du  bailliage  de  l'ile  d'Oleron  pour  le  fief  de  Ponthezière,  président 
de  l'Assomblée  du  Tiers-Etat,  élu  premier  député  de  cet  Ordre  aux  Etats- 
Généraux,  vice-président  de  l'Assemblée  Nationale.  Il  fut  renfermé  dans 
la  prison  de  Drouage  et  mourut  en  émigration.  De  son  mariage  avec 
Marie-Françoise  Dézallicr  d'Argenville,  qui  mourut  à  Paris  le  14  avril 
1785,  vint  : 

Un  lils,  décédé  sans  alliance  en  1833. 

La  séparation  de  la  branche  de  Uoniagné ,  aînée  de  celles  du  Bellay  et  de 
ricincville  et  cadette  de  celle  de  Beaumont,  date  de  l'année  1643. 

i(Koir  la  liste  de  Haint-Jean-d'Angely.) 


DE    LA    GLAKICiUE. 

De  gueules,  à  trois  iHcs  de  lion  d'or,  2  el  i. 

((  Mrc  Pierre  do  la  Garigue  de  Savignj',  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  chef  d'escadre  des 
armées  navales  de  Sa  Majesté,  seigneur  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Chartres,  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Ro- 
chefurt,  représenté  par  M™  Jouacliiin-Franfjois-IJernard- 
Paiil  Gayot  de  Mascrany,  écuycr,  seigiK'ui'  de  Craniaiié, 
fonde'  (le,  koii  poiivnir  reçu  par  Aii'aud  el  son  conlrtM'i;, 
nolaifcs  niyaiix  à    Itodicfiiil,    le  trois  de  c(^  mois,   qui    île- 
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leure  annexé  à  ces  présentes,  préalablement  certifflée 
éritable  dudit  sieur  de  Mascrany.  » 

Pierre  de  la  Giiarigue  de  Savigny,  seigneur  de  Chartres,  chef  d'escadre, 
rigadier  des  armées  navales,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  en  1710, 
larié  le  22  septembre  1769  à  Suznnne-Pauline-Marie-Magloire  Green 
e  Saint-Marsault,  avait  été  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage 
6  Roche  fort. 

Sa  fille,  Antoinette-Suzanne-Pauline,  née  le  15  septembre  1770,  est  décédée  le 
19  décembre  1831,  instituant  pour  son  héritière  M"»  de  Blossac,  Marie-Antoinette 
de  la  Guarigue  de  la  Tournerie. 

La  branche  de  Savigny  s'est  éteinte  en  la  personne  de  Marie-Armande-Victoire 
de  la  Guarigue  de  Savigny-Rocourt,  nièce  de  l'électeur,  veuve  en  1806  d'Anne- 
Louis-Maximilien ,  vicomte  desRéaux,  ancien  officier  aux  gardes  françaises. 

Il  existe  encore  des  représentants  de  la  branche  de  Survilliers  aux  Antilles. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


«UlIiLOUET   D'ORVILLIEBS. 

D'azur,  à   trois  fers  de  pique  d'or,  2  et  1. 

«  Demoiselle  Justine-Elizabeth-Héleine  Guillouet  Dor- 
?illiers,  seigneur  de  la  terre  des  Grolles,  paroisse  de  Péri- 
jny,  représentée  par  M^e  Claude-Charles  Denis  de  Bonna- 
renture,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis, 
porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Hérault  et  son  con- 
frère, notaires  à  Rochefort,  le  onze  de  ce  mois,  qui  demeure 
annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certifflée  véritable 
dudit  S''  de  Bonnaventure.  » 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


17 
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HAROllARD 
DE    SAIIVT-SORIMIIV    ET    DE    Ljl    JjtRIVE. 

D'oi-,   au  pin  de  sinople  sur  une   terrasse  de  même  ;   au  chef 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

«  Mre  Pierre-Etienne-Louis  Harouard  du  Beignon,  sei- 
gneur de  Lajarne.  » 

Conseiller-secrétaire  du  roi,  lieutenant  de  l'Amirauté  de  la  Rochelle, 
membre  de  la  Société  d'agriculture  de  cette  ville,  marié  le  5  février 
1765  à  Marie-Agathe  Petit  du  Petit- Val.  En  1794,  il  fut  incarcéré  à 
Brouage.  De  son  mariag-e  vint  : 

Marie-Louisc-Henrictte ,  dame  de  la  .Tarne ,  baptisée  à  la  Rochelle ,  le  16  août 
1768,  mariée  à  Etienne-Piei'i'e  Cliévade,  comte  de  Montbron,  exempt  dos  Cent- 
Suisses  de  la  garde  de  Monsieur,  capitaine  conservateur  des  chasses  et  lieutenant 
de  la  loiivcterie  du  comte  d'Artois  en  Poitou  et  en  Angoumois. 


((  Mr-;  François-Henri  Harouard  de  Saint-Sornin,  seigneur 
de  la  Garde-aux-Valets.  » 

Seigneur  de  la  Garde-aux-Valets,  de  Croix-Chapeau ,  etc.  Cet  électeur 
fut  renfermé  :\  Brouage  pendant  la  Terreur.  Il  avait  épousé  à  la  Rochelle, 
le  22  février  17G2,  Françoise-Esthcr  de  Saint-Eslôve,  dont  : 

I.  Louisc-Estlier-Henriette; 

IL  llcnriotte-Aglaé,  mariée  lu  28  novembre  1788  à  Charlcs-Cosme-Marie  do 
Mcynard,  appelé  le  comte  de  Meynard.  Elle  est  morte  le  15  décembre  1842. 

IIL  Marie-Suzanne-Josépliino,  mariée  le  8  juillet  1800  îi  ,Iean-Marie  de  la 
Roc(pK:-la-Tour,  ancien  ollicicr  au  régiment  Hoyal-Ccavattes-cavalerie;  dont  : 
1"  .losépliiriu-Esther  de  la  Rocque-la-Tour;  —  2°  Marie-Henri ,  marié  en  ISXI  il 
l'hylida  Dumas  de  la  lloipie;  —  .3»  Charles -Cftme -Marie,  colonel  du  C"  ri'gi- 
moMt  de  cuirashiers,  niaiié  le  14  mai  ISliO  ii  Alix  de  Triniond,  dont  posU'ritéj 
—  4"  Auguste-Muric,  marié  en  1840  à  Maric-Uonne  Lévesquc  de  Puyberneau, 
dont  |)0»térité. 
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«  M^e  François-Henri   Harouard,   écuyer,   seigneur  de 
Saint-Sornin  et  du  fief  de  l'Herbauge.  » 

«  Ledit  Sr  de  Saint-Sornin,  seigneur  de  Chermeneuil.   » 
Il  était  frère  des  deux  électeurs  qui  précèdent. 


D'HASTREIi. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  deux  molettes  de  même, 
en  chef,  et  d'une  tête  de  lévrier  d'argent,  colletée  de  gueules 
et  bouclée  d'or,  en  pointe. 

«  Mi'e  Jacques  Bruneau  Dastrelle,  écuyer,  chevalier, 
seigneur  de  Rivedoux  en  l'isle  de  Ré,  paroisse  de  Sainte- 
Marie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis.  » 

Ce  nom  de  Bruneau  rappelait  une  alliance  avec  les  Bruneau  de  la 
Chabossière,  seigneurs  de  Rivedoux. 

A  cette  famille,  qui  est  encore  représentée  de  nos  jours,  appartenait  Etienne 
d'Hastrel  de  Rivedoux,  baron  de  l'Empire,  lieutenant  général,  grand-croix  de 
la  Légion  d'honneur,  né  au  Canada,  le  i  février  1766,  mort  à  Versailles,  le  IToe- 
tobre  1846. 


DE    LA    BAYE    DU    MESIVY. 

D'azur,  au  flambeau  d'argent,  allumé  de  gueules,  posé  en  pal, 
autour  duquel  s'enroule  une  couleuvre  aussi  d'argent. 

<(  Mre  Jean-Joachim  de  La  Haye-Dumesnil,  écuyer,  an- 
cien capitaine  d'infanterie.  » 

Né  à  Rambures  en  Picardie,  le  2  septembre  1724,  Jean-Joachim  de  la 
Baye  du  Mesny,  capitaine  au  rég-iment  de  Cambis-infanterie  (Laval), 
ît  les  campagnes  de  Flandres  et  d'Allemagne.  Retiré  du  service  en  1763, 
1  acheta  la  verrerie  du  Val-d'Aunoy  en  Normandie,   fonda  celle  de 
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Coëron,  près  de  Nantes,  et  celle  de  la  Rochelle,  à  la  Fond,  où  il  dtkéda 
en  1797.  Il  avait  épousé  en  1761  Madeleine-Thérèse  Paillet,  dont  un  Pds 
ci-après  : 

«  M''''Nicolas-JouachimdeLa]iaj'e-DumesnilfiIs,  ccuyer.  » 

Nlcolas-Joachim  de  la  Haye  du  Mesny,  propriétaire-directeur  de  la 
verrerie  de  la  Fond,  maire  de  Cognehors,  membre  de  la  Société  d'airri- 
culture  do  la  Rochelle,  né  en  1763,  mort  en  1836.  Il  avait  épousé  en  1786 
Jeanne  de  Romanet  de  Saint-Ser,  dont  : 

Adolphe-Nicolas  do  la  Haye  du  Mony,  inspecteur  principal  des  douanes  au 
Havre. 


DE    HILLERIIV. 

De  gueules,  a  trois  roses  d'argent,  2  et  1. 

«  M^e  Louis-Nicolas  de  Hillerin,  chevalier,  sieur  de  la 
Brande,  —  par  le  S'  de  Beynac  (Jacques-François-Gene- 
viève) son  porteur  de  procuration  reçue  par  Farjenel  et  son 
confrère ,  notaires  en  cette  ville ,  en  date  du  seize  de  ce 
mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement 
certiffiée  véritable  dudit  S"^  de  Beynac.  » 

Cet  électeur  fut  incarcéré  à  Brouage. 

Une  branche  de  la  famille  do  Hillerin  subsiste  à  Fontenay-le-Comte. 


nUET    DE    iliOUUDOIV. 

D'or,  a  la  fascc  d'azur,  chargée  d'un  croissant  d'argent, 
accompagnée  de  trois  roses  de  gueules,  2  en  chef  et  i  en 
pointe. 


<(  M""'-  Claude-Pliili|)[)(!  Iliifl,  éciiyei',  seigneur  do  Sour- 
«liiii,  —  pai'  Mr*^  Klicnne-Alexandre  de  Guscq,  son  porteur 
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de  procuration  reçue  par  Guimbal ,  notaire  royal ,  le  douze 
de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préala- 
blement certiffiée  véritable  dudit  S'  de  Gascq.  » 

Philippe-Claude  Huet,  seigneur  de  Sourdon,  né  le  10  septembre  1719 
à  Saint-Jean  de  Liversay,  marié  en  mars  1771  à  Claude-Radégonde  Beau 
de  Mascaron,  décédé  à  Marsilly,  le  14  vendémiaire  an  III  ^  laissant  : 

I.  Alexandre-Claude-Philippe  Huet  de  Sourdon,  sous-lieutenant  an  régiment 
Royal-Auvergne-infanterie  en  1789,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  sans  enfants, 
à  Paris,  en  mars  1815  ; 

II.  Jean-François  Huet  de  Sourdon,  sous -lieutenant  au  régiment  Royal- 
Auvergne-infantcrie  en  1789 ,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur, 
décédé  à  la  Flèche,  le  10  juillet  1836,  dont  trois  fils  : 

1"  Maximilien-Charles,  capitaine  au  corps  d'état-major,  mort  à  la  Flèche, 
le  17  août  1830; 

2°  Frédéric,  conservateur  des  hypothèques  à  Nogent-le-Rotrou ; 

3"  Jules-Ernest-Alexandre,  ancien  major  du  22«  régiment  d'infanterie 
légère ,  chevalier  de   la  Légion  d'honneur.  U  réside  à  Dijon. 


JOlTini    DE    I.A    TREmBLAYS. 

D'azur,  à  deux  chevrons  d'argent- 

((  M'e  François-Louis  Jouin  de  la  Tremblay,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  terre  de  Périgny.  » 


DE    JUGEARD. 

D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  d'une  croisette  ancrée 
cousue  de  sable,  et  accompagnée  de  deux  lions  léopardés  de 
même,  1  en  chef  et  1  en  pointe. 

«  M^e  Jacques-Jean  de  Juguelard ,  chevalier,  seigneur  de 
la  Barre  et  du  Petit-Courdault,  représenté  par  Mi'«  Jacques- 
François-Geneviève  de  Beynac,  chevalier,  seigneur  de  la 
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Chevalerie,  en  vertu  de  sa  procuration  reçue  par  Farjenel  et 
son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  seize  de  ce  mois,  qui 
demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiffiée 
véritable  dudit  S''  de  Beynac.  » 

Cette  famille  existe  à  Angoulêiiie. 


I.ACOUT. 

«  Mi'c  Antoine  Lacout,  prêtre,  curé  primitif  et  archiprêtre 
de  Burie,  seigneur  du  fief  de  la  Goronnière,  en  la  paroisse 
de  Saint-Jean  de  Livcrsay,  représenté  par  M''''  Raymond  de 
Saiutours,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Corbineau, 
notaire  royal  en  Angoumois,  du  huit  de  ce  mois,  qui  de- 
meure annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiffiée 
véritable  dudit  S"^  de  Saiutours.  n 


DE    LA     LAI1REKCIE. 

D'azur,  à  l'aigle  l'ployée  d'argeiil,  le  vol  abaisaé,  becquée 
cl  meinbre'e  d'or. 

((  Dame  Françoise-Alexandre  Duverger,  veuve  et  com- 
mune en  biens  de  M"''-'  Marie-Jean  de  La  Laurcncye,  cheva- 
lier, seigneur  de  Laifort,  la  Crignolée  et  autres  heux,  re- 
présentée par  M""'' Jacques-Paul  de  Franqiiefort,  lieutenant- 
colonel  d(!  cavalerie,  porteur  de  sa  prociu'alion  reçue  par 
Hilairet,  notaire  royal  en  Saint  Ongo,  le  cinq  de  ce  mois, 
qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement  cer- 
tiffiée véritable  dudit  S''  de  Fi'anquefort.  » 
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Françoise-Alexandre  Layne-Duverger,  veuve  de  Marie-Jean  de  la  Lau- 
rencie,  seigneur  de  l'Effort ,  de  la  Crignolée,  etc.,  capitaine  au  régiment 
de  Piémont-infanterie,  fut  également  convoquée  à  Saint-Jean-d'Angely. 


<(  Dame  Angélique-Elizabeth  de  la  Laurency,  épouse  de 
Mre  Jean-Antoine-Honnoré  Masson  de  la  Sausay, ^chevalier, 
seigneur  de  Laforest  et  de  Lafond ,  ancien  officier  au  régi- 
ment de  Languedoc-infanterie,  —  et  demoiselle  Marie- Anne 
de  la  Laurency,  majeure,  dame  de  la  châtellenie,  terre  et 
seigneurie  de  Lafond ,  représentée  par  M^e  Charles  de  Sain- 
tours,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Lazare,  porteur  de  sa 
procuration  reçue  par  Mervault,  notaire  royal  en  Saint 
Onge,  le  trois  mars  présent  mois,  qui  demeure  annexée  à 
ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable  dudit  S''  de 
Saintours.  » 

Angélique-Elisabeth  de  la  Laurencie,  mariée  à  Jeau-Antoine-Honoré 
Masson  de  la  Sauzaye,  officier  au  régiment  de  Berry-infanterie,  possédait 
la  terre  de  la  Fond  avec  Marie-Anne  de  la  Laurencie.  Elles  étaient  sœurs 
de  Marie-Jean,  seigneur  de  l'Effort  et  de  la  Crignolée. 

Le  texte  de  la  convocation  offre  de  l'ambiguité;  il  semble  que  la  pro- 
curation donnée  à  M.  de  Saintours  regarde  seulement  Marie-Anne;  elle 
doit  s'appliquer  aussi  à  M""=  de  la  Sauzaye,  qui  se  fait  représenter  avec 
sa  sœur  pour  le  fief  que  toutes  deux  possèdent  par  indivis.  Jean-Antoine- 
Honoré  Masson  de  la  Sauzaye  assiste  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angehj  et  l'Appendice.) 


DE    LiniIERS. 

D'argent,  h  la  fasce  de  gueules  et  a  la  bordure  de  sable, 
chargée  de  huit  besants  d'or. 

u  Mfe  Jacques-Louis-Henri ,  comte  de  Liniers ,  colonel 
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d'infanterie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis,  seigneur  de  la  Poussardrie.  » 

«  Ledit  S^  de  Liniers,  seigneur  de  la  terre  du  Grand- 
Breuil.  » 

Le  comte  de  Liniers,  soigneur  de  la  chàtcllenie  de  Cran-Chaban  en 
partie,  de  la  Poussardrie  et  du  Graad-Breuil,  ancien  capitaine  au  régiment 
Royal-Vaisseaux-infanterie,  naquit  à  Niort,  le  28  avril  1749.  11  monta 
dans  les  carrosses  du  roi  en  1783,  publia  sous  le  nom  de  Jacques  de  la 
Badaudière  un  volume  de  poésies  légères  (1789,  in-24),  émigra  et  mourut 
en  1809  auprès  de  son  frère,  Jacques  de  Liniers,  vice-roi  de  Buénos- 
Ayres.  Marié  :  1»  à  la  Rochelle,  le  l"  août  1774 ,  à  Marie-Madcleine- 
Jacqueline-Ignace  Cadoret  de  Beaupreau  ;  2»  h  Charlotte-Marie-Félicité  le 
Normand  d'Étiolés,  il  laissa  du  second  lit  :  . 

I.  Agiaé-Marie-Louise ,  née  en  1783,  morte  le  6  janvier  1827; 

II.  Charles,  comte  de  Linieis,  officier,  né  en  1785  à  Paris,  moi  t  en  1822  à  la 
Guadeloupe  ; 

m.  Constance-Erncstinc-Louise,    née  en   1789,   mariée  en   1812   à  Alcxis- 
Cliarles  Marsacilt  de  Parsay,  morte  en  scptcmlire  1838. 


«  Dame  Marie-Thérèse  de  Liniers,  chanoinesse-couilesse 
de  Saint-Martin  de  Trouard  (Tlierouanne);  —  M''"-'  André- 
Auguste  de  Liniers,  chevalier,  capitaine  au  régiment  de 
Royal -Vaisseaux;  —  demoiselle  Marie-Thérèzc-Henriette 
Deliniers,  tous  seigneurs  de  la  châtellenie  de  Cran, —  par  ledit 
S'  de  Liniers,  l'un  d'eux,  porteur  de  procuration  reçue  par 
Moriss(!au,  notaire  royal  à  Niort,  le  treize  de  ce  mois,  qui 
demeure  annexée  à  ces  [)résentcs,  préalablement  certifliée 
véritable  (liidil  Sr  de  Liniers.  n 

Louis-Augustin-André,  chevalier  de  Liniers,  capitaine  an  régiment 
Royal-Vaissi-aux-infantcrie,  assista  en  personne  M'Assemblén  de  Poitiers, 
où  il  représenta  son  oncle  Alexis  de  Liniers,  seigneur  d'Amaillou,  de 
Saint-Iierrnain-de-Longuc-Cliauinn,  etc. ,  son  frère  Marie-Jac(|ues-Anloine 
di:  Liniers,  seigneur  deOan,  cMpitiiine  au  régiment  Hoyal-Vaisseaux- 
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infanterie,  ses  sœurs  mesiiemoiselles  de  Liniers,  chanoinesses- com- 
tesses de  Saint-Martin  de  Thérouanne,  et  son  oncle  maternel  Daniel  de 
Bremond,  seigneur  de  Lusseray.  Le  chevalier  de  Liniers  était  né  à  Niort, 
le  16  octobre  1750.  Il  émigra,  fit  la  campagne  des  Princes  et  mourut 
à  Saint-Domingue,  en  1796.  Au  mois  de  janvier  1788,  il  avait  épousé  sa 
cousine  germaine  Marie-Madeleine-Françoise  de  Liniers  :  cette  dame 
décéda  à  Niort,  le  16  avril  1844. 

Marie-Thérèse-Henriette-Bénigne-Mélanie  de  Liniers,  née  à  Niort  le' 
•2  avril  1752,  mourut  en  cette  ville  en  1811. 

Marie-Thérèse  de  Liniers,  comtesse-chanoinesse  de  Saint-Martin  de 
Thérouanne,  née  à  Niort  le  6  novembre  1763,  mourut  en  cette  ville  en  1815. 

L'ancienne  maison  poitevine  de  Liniers  est  encore  représentée  par  cinq  branches 
issues  de  celle  de  Saint-Pompain  ; 

La  première  a  pour  chef  Cbarles-Philippe-Edouard  de  Liniers,  général  de 
division,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  ; 

La  seconde,  Ernest-Amand-Josepli  de  Liniers,  ancien  lieutenant-colonel  du  28" 
de  ligne,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur; 

La  troisième  a  pour  auteur  l'une  des  illustrations  du  Poitou,  le  célèbre  Jacques 
de  Liniers  —  Don  San  Yago  Liniers  de  Bremond  —  (ainsi  désigné  du  nom  de  sa 
mère,  suivant  la  coutume  espagnole),  chevalier  de  Malte,  chef  d'escadre,  vice-roi 
de  la  Plata ,  créé  comte  de  Buénos-Ayres,  titre  changé  plus  tard  pour  ses  héritiers 
en  celui  de  comte  de  la  Léaltad.  M.  de  Liniers  périt  en  1809,  condamné  à  mort 
par  la  junte  révolutionnaire  de  la  Plata,  lors  de  la  proclamation  de  l'indépen- 
dance de  Buénos-Ayres.  De  son  mariage  avec  Martine  de  Sarratea  vint  entre 
autres  : 

Joseph-Athanase,  comte  de  la  Léaltad ,  ancien  attaché  d'ambassade,  marié 
à  Olympe  Jarno  de  Pont-Jarno  :  sept  enfants  sont  nés  de  cette  union  :  six 
filles  et  un  fils. 

La  quatrième  branche  est  représentée  par  trois  frères  :  1°  Charles-Alexis;  — 
2°  Germain  ;  —  3"  Amaury. 

La  cinquième,  inconnue  h  M.  Beauchct-Filleau,  issue  de  Jacques  de  Liniers, 
seigneur  de  Château-Gaillard  eu  1681,  se  compose  également  de  trois  frères, 
savoir  :  1°  Louis-Iîarthélemy,  né  le  1.1  mai  1798,  ancien  capitaine  de  dragons, 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  domicilié  à  Saintes;  il  est  marié  et  a  une  fille; 
—  2°  Henri ,  résidant  à  l'île  Bourbon  ;  —  3°  Léon ,  lazariste. 
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n^c-cxKtnii. 

D'argent ,  au  cerf  passani  de  gueules,  ramé  de  dix  cors, 
el  ongle'  d'or. 

«  Mre  Jean-Baptiste  Macai'ty-Mactaigne ,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  chef  des  divisions, 
major  général  de  la  marine  au  port  et  département  de 
Rochefort,  seigneur  de  la  soigneurie  des  Tourrettes  en  la 
paroisse  d'Angoulin,  représenté  par  M"-  Etienne-Marie- 
George  Gacqueray  de  Valmenier,  son  porteur  de  procura- 
tion reçue  par  Gaultier  et  son  confrèi-e,  notaires  royaux  à 
Rochefort,  le  treize  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à 
ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable  dudit  S'' de 
Valmenier.  » 

Cafiitaine  de  vaisseau ,  présent  à  l'Assemblée  de  Bordeaux ,  né  en  1736. 

Cette  brandie  des  Mac-Cartliy  a  fourni  sous  la  Restauration  M.  Mac-Carlhy, 
député  et  membre  du  conseil  général  de  la  Charente-Inférieure. 

[Voir  la  liste  Je  Saintes.) 


DE    MARTEL. 

D'or,  à  trois  maillets  de  gueules,  3  et  1. 

«  M""'-' Joseph-Roc-Sophie,  clicvalier  de  Martel,  ancien 
chev^j,lier  de  Malthe.  » 

Joseph-Koch-Sophie  de  Martel  lut  reçu  chevalier  do  Malte  le  .5  aoftt 
1775;  il  était  né  le  10  août  1755. 

Cette  famille  a  également  voti'  k  l'AKsemblée  de  Poitiers;  elle  est  représentée 
par  Victor-Cliarlos  de  Maitol ,  garde  général  des  forêts  h.  Vienne. 


LA    ROCHELLE.  267 


MARTIIW    DE    CHASSIR01\I. 

D'azur,  au  pal  de  gueules,  chargé  d'une  étoile  de  la  Légion 
d'honneur,  adextré  d'un  demi-vol  d'aigle  d'or,  et  senestré 
d'une  foi  d'argent  ;  au  franc  quartier  de  baron-propriétaire. 

u  Mr*  PiexTe-Charles  Martin  de  Chassiron,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  châtellenie  de  Beauregard  et  autres  lieux.  » 

Pierre-Charles-Mathieu  Martin ,  baron  de  Chassiron  en  l'île  d'Oleron  , 
président  trésorier  do  France  au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle, 
membre  de  l'Académie -«t  de  la  Société  d'agriculture  de  cette  ville,  suc- 
cessivement administrateur  du  département  de  la  Charente-Inférieure, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents,  du  Tribunat,  du  Sénat  conservateur, 
créé  baron  de  l'Empire  le  29  septembre  1809,  coiiseiller-maitre  à  la 
Cour  des  comptes  sous  la  Restauration.  M.  de  Chassiron  était  né  à  la 
Rochelle,  le  2  novembre  1753;  il  mourut  le  15  avril  1825.  U  avait  été 
assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  l'Ile  d'Oleron ,  «  pour  la 
baronnie  de  Chassiron  en  ladite  île.  » 

Son  fils,  Alexandre-Charles-Gustave  Martin ,  baron  de  Chassiron ,  sénateur, 
vice-président  de  la  Chambre  consultative  d'agricultuie  de  la  Rochelle,  membre 
du  conseil  général  de  la  Charente-Iutërieure,  ancien  député  de  ce  département, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  est  né  à  la  Rochelle,  le  27  avril  1791. 
Il  a  épousé  Julie. Cossin ,  dont  un  flls  : 

Charles,  maître  des  requêtes,  membre  du  conseil  général  de  la  Charente- 
Inférieure,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  marié  en  juin  1850  à  Caroline 
Murât,  fille  du  prince  Lucien. 


DE    MAUBEUGE. 

Vairé  d'or  et  de  gueules. 

«  M^e  Nicolas,  chevalier  de  Maubeuge,  lieutenant-colonel 
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du  régiment  de  Saint  Onge,  chevalier  de  l'Ordre  royal  mili- 
taire de  Saint-Louis.  » 

Seigneur  de  la  Neuville  et  d'Orbigny  au  diocèse  de  Reims,  né  en  1734, 
il  Nouville-lès-Wassigny,  en  Champagne,  également  convoqué  à  l'As- 
semblée du  bailliage  de  Reims,  où  il  se  iit  représenter.  11  avait  été  capi- 
taine aide-major  au  régiment  Royal -Comtois- infanterie.  Marié  à  la 
Rochelle,  le  25  juin  1764,  à  Marie-Anloinctte-Klisabcth  Coquille  du 
Vernois,  morte  :V  la  Rochelle,  le  20  décembre  17(57,  il  eut  entre  autres 
enfants  : 

1.  Louis-Henri-Nicolas,  baptisé  b.  la  Rocliello,  le  22  aoùH766; 

n.  Auloinelte-Albcrtine-Henriette,  baptisée  à  la  Rochelle,  le  19  janvier  1769. 


DE    MAICLERC. 

D'argent ,  a  la  croix  ancrée  de  gueules. 

((  Mrc  Pierre-Antoine  de  Mauclere,  chevalier,  seigneur 
des  teiTes  et  seigneuries  du  Bouchet,  le  Breuil  et  autres 
fiefs  situés  en  la  paroisse  de  Vouhé,  représenté  par  M^e  Louis 
de  Verdal ,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Buard  et 
son  confrère,  notaire  à  Surgères,  le  deux  de  ce  mois,  qui 
demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiffiéc 
véritable  dudit  S''  de  Verdal.  » 

(Voir  In  li.slc  lie  Sainl-.livii-d\iiifjely.) 


DF    IVIAITRÈS   DE    MALARTIC. 

Écarlelc  :  au  1  dur;  aïo  chef  d'azur,  charijé  de  trois  étoiles  d'or  ; 
au  2  et  5  de  sable,  a  l'aigle  éployée  d'argent,  becquée  de  gueules, 
qui  est  de  Maures:  au  4  de  ijueules  plein,  qui  est  dw  Vivier; 
sur  le  tout  .•  d'argent,  h  la,  croix  pattée,  pommelée  de  gueules, 
accompagnée  au  deuxième  et  au  troisième  canton  d'une  molette 
de  sable,  qui  est  de  Malartic. 

Jcaii-Vincent  de  Malaitii;,  hriî;adicr  ik'.s  airni'cs  du  roi,  cdiiiiiiaiideiir  de  l'Ordre 
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de  Saint-Louis,  aieul  de  l'électeur  ci-après,  avait  été  substitué  aux  nom  et  armes  de 
Maures  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1690. 

«  M'e  Ambroise-Eulalie,  vicomte  de  Malartic,  chevalier, 
lieutenant-colonel,  commandant  du  bataillon  de  garnison 
du  régiment  de  Poitou,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire 
de  Saint-Louis.  » 

Ambroise-Eulalie,  vicomte  de  Malartic,  lieutenant-colonel,  comman- 
dant du  bataillon  de  garnison  du  régiment  de  Poitou,  chevalier  de  Saint- 
Louis  ,  maire  de  la  Rochelle ,  censeur  royal ,  second  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  de  la  Rochelle,  membre  de  celles  de  Montauban  et  de 
Montpellier,  secrétaire  de  l'Ordre  de  la  Noblesse,  député  aux  États-Géné- 
raux, naquit  à  Montauban,  le  27  juillet  1737.  Avant  d'entrer  au  service, 
destiné  par  sa  famille  à  l'état  ecclésiastique,  il  avait  été  nommé  chanoine 
à  Billon  en  Auvergne.  Le  20  juin  1774,  M.  de  Malartic  épousa  à  la  Ro- 
chelle, Françoise-Eugénie  Claessen,  veuve  de  Pierre-Henri  Régnier, 
seigneur  de  Périgny  et  de  la  Roche-Barangère,  conseiller  du  roi,  lieute- 
nant particulier  du  présidial  de  la  Rochelle.  Il  n'eut  point  d'enfants  de 
son  mariage.  M'"^  de  Malartic  fut  emprisonnée  à  Brouage  en  1794. 

Le  vicomte  de  Malartic  avait  eu  six  frères  :  de  l'aîné ,  Amable-Gabriel-Louis- 
François  de  Maurès-Malartic,  comte  de  Malartic  et  de  Montricoux,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  ,  premier  président  du  conseil  souverain  de  Perpignan  ,  marié 
à  Elisabeth  de  Faventine ,  sont  provenus  deux  fils  et  deux  filles,  savoir  : 

L  Amable-Pierre-Hippolyte-Joseph  de  Maurès-Malartic,  comte  de  Malartic, 
conseiller  au  conseil  souverain  de  Perpignan ,  émigré ,  lieutenant-colonel ,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  député  de  Dieppe,  membre 
du  conseil  généi'al  de  la  Seine-Inférieure ,  maire  de  Tûtes ,  mort  en  cette  com- . 
mune,  le  19  août  1828.  U  avait  épousé,  le  27  juillet  1805,  Marguerite-Thérèse 
Fiquet  d'Ausseville ,  dont  trois  fils  et  une  fille  : 

1°  Maxime-Jean-Hippolyte ,  comte  de  Malartic,  membre  du  conseil  général 
de  la  Seine-Inférieure ,  maire  de  Totes ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
marié  le  17  juin  1833  à  Marie- Victorine-Athanasie-Berthe  de  Peychpeyrou  de 
Comminges-Guitaut  ;  de  ce  mariage  :  a.  Clotilde,  mariée  le  8  aoilt  1855  à 
Louis,  comte  de  Saint-Belin;  —  6.  Henriette,  mariée  le  6  avril  1856  à  Charles 
Loisson  de  Guinaumont;  —  c.  Odette. 

2°  Edmond-Pierre-Gabriel ,  vicomte  de  Malartic,  sous-lieutenant  d'infan- 
terie, démissionnaire  en  1830,  ancien  maire  de  Montricoux  (Tarn-et-Garonne), 
marié  le  19  novembre  1839  à  Marie-Antoinette-Françoise-Blanche  de  Vignes 
de  Puylaroqne,  dont  :  a.  Marie-Henri-Dieudonné-Maxime,  élève  de  l'École  de 
Saint-Cyr;  —  b.  Marie-Thérèse;  —  c.  Marie-Noémi. 
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3»  Odon-Cliarlos,  marié  le  30  mai  1843  îi  Angustiuo-Marie  de  Clercy,  dont  : 
11.  Ma\ime-Frani;ois-Raymond;  —  b.  Marie- Augiistin-Gontran;  —  c  Joscpli- 
Humbert;  —  d.  Alix-Maric-Tliérî'se. 

4°  Joséphine-Natlialic ,  mariée  le  8  avril  1834  à  Ernest ,  comte  de  Brosses. 
II.  Loiiis-Hippolyte-Josopli  do  Maiv'i's-Malartic,  comte  de  Malartic,  maréclial 

de  camp,  cbevalier  de  Saint-Louis ,  commandcui'  de  la  Légion  d'honneur,  membre 

de  l'Association  de  Cincinnatus,  marié  en  1816  à  Gabrielle-Perrine-Pauline  de 

Fonlenu.  11  mourut  le  30  juillet  1833,  laissant  un  fils  : 

Paul-Amifljle-Gabriel ,  comte  de  Malartic,  maiié  le  26  mars  1859  à  Marie- 
Antoinette  Bernard-Laqucray. 
m.  Marie-Charlotte  de  Maurès-Malartic,  mariée  le  24  avril  1785  à  M.  le  marquis 

de  Oasville,  ancien  préfet,  grand-croix  de  Saint-Orégoire-le-Crand,  commandeur 

de  la  Légion  d'honneur  ; 

IV.  Marie-Etiennctte  de  Maures- Jlalartic ,  mariée  le  29  floréal  an  X ,  à  Louis, 

baron  de  Bouloc-Dieupentale. 

La  famille  de  Malartic  est  aussi  représentée  par  une  autre  branche  séparée  de 
la  souche  commune  dès  le  xv  siècle ,  et  à  laquelle  appartient  notamment  Jcan- 
Baptiste-Émile-Henri-Camille ,  comte  de  Malartic  ,  sous-préfet  de  Chàlons-sur- 
Saône,  marié  à  M"''  de  Ncttancourt,  dont  ;  .lean-Baptiste-Augustin-Maurice- 
Marie. 


DE    IflAUSSABRË. 

D'azur,  au  lamhel  d'or,  en  chef. 

<i  M^L'  Honnoré  de  Maussabré ,  clicvalier  de  l'Ordre  royal 
militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  la  Maison-Neuve  de 
la  Prée-aux-Bn^ufs.  » 

Honoré  de  Maussabré,  spiLmonr  do  Cour,  de  la  Croix,  etc.,  en  lîcrry, 
capitaine  au  régiment  de  la  Rcine-infantcric,  chevalier  de  Saint-Louis, 
né  ;\  Villablin ,  près  de  Buzançais,  le  12  janvier  1733,  marié  à  la  Roclielle, 
le  29  novembre  1774,  ;\  Marie-Madelciiie-Louise-Barbe  Durand  de  la 
Vaux-Martin,  dame  de  la  Préc-anx-Dœufs,  etc.  M.  de  Maussabré  fut 
détomi  à  Brouage  en  1794  ,  et  iimurut  à  Villablin  ,  In  10  juin  1800,  laissant 
quatre  enfants,  savoir  : 

I.  Jules-Gilbert-Cuillaumo,  né  on  1786,  àNieuil,  prés  de  la  Uochcllis  élévo 
de  l'École  militaire  de  Fontainebleau,  (;a])itaiue  au  V'i"  de  ligne,  tué  en  1812,  au 
siège  de  Valence ,  en  Espagne  ; 

II.  Loui.s,  nô  en  1791,  h  Niouil,  (■lève  de  rKn.ie  iiiilitiiii'e  de  iMirUiiinelileiiu, 
capitaine  de  clia.ssenr»,  chevalier  de  la  l.i'gion  (rhnnrieur,  mort  sans  alliance 
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en  1858.  Il  était  Je  dernier  représentant  mâle  de  la  branche  de  Maussabré- 
Villablin. 

III.  Louise-Françoise,  mariée  au  baron  de  Saint-Cliamans; 

IV.  Marie-Suzanne,  mariée  en  1811  à  Philippe  d'Orsanne  de  Coulons. 

Il  existe  encore  trois  branches  de  l'anciennne  maison  de  Maussabré ,  origi  - 
naire  des  confins  du  Berry  et  de  la  Touraine  : 

1»  Celle  de  Bussièi'es,  en  Touraine,  représentée  par  le  marquis  de 
Maussabré-Beufvier,  attaché  d'ambassade; 

3°  Celle  de  Puy-Barbeau,  en  Berry,  représentée  par  le  comte  de  Maussabré, 
ancien  officier  de  cavalerie,  et  par  son  fils  Ferdinand,  vicomte  de  Maussabré, 
résidant  à  Buzançais  ; 

2°  Celle  de  la  Motte-Feuilly,  également  en  Berry,  représentée  par  le 
vicomte  Abel  de  Maussabré  et  par  son  fils. 


DE    MAZIERES. 

D'azur,  a  trois  glands  d'argent,  2  et  1. 

«  Mye  Pierre-François  de  Mazière,  chevalier,  seigneur  du 
Passage,  ancien  capitaine  des  vaisseaux  du  roi,  comparant 
par  Mr^  Antoine-Joseph  de  Meynard,  chevalier,  porteur  de 
sa  procuration  duement  en  forme,  qui  sera  jointe  aux  pré- 
sentes, préalablement  certiffiée  dudit  S'  de  Meynard.  » 

Pierre-François-Benjamin  de  Mazières  était  né  le  29  septembre  1731  ; 
il  faisait  partie  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Rochefort. 

«  Dame  Marie-Julie  du  Passage ,  veuve  de  M^e  Pierre- 
Cosme  de  Meynard,  chevalier,  aide-major  au  régiment  de 
Touraine,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis,  dame  de  la  terre  de  l'Hommée ,  représentée  par  le 
Si-  Charles-Cosme-Marie  de  Meynard,  son  fils,  porteur  de 
sa  procuration  reçue  par  Quatremer  et  son  confrère,  no- 
taires à  Paris,  le  trois  de  ce  mois,  qui  demeui^e  annexée  à 
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ces  présentes,  préalablement  certiffiée  dudit  S'"  de  Mey- 
nard.  » 

Sœur  de  Pierre-François-Bonjamin,  Julie-Marie  de  Maziôres  du  Passag-e 
avait  épousé,  le  2-2  novembre  1750!,  Pierre-Cosme  de  Me-ynard  ,  seigneur 
de  Saint-Michel,  capitaine  aide-major  au  régiment  de  Touraine-infan- 
terie,  chevalier  de  Saint-Louis,  mort  le  19  mai  1782.  Elle  fut  assignée 
par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Rochefort  pour  sa  terre  de 
l'Hommée,  en  la  paroisse  do  Saint-Laurent-de-la-Prée. 


MEilUME. 

(1  Mre  Jean-Baptiste  Meaume,  écuyer.  » 

Président  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle. 

DE    MËRIC. 

D'argent ,  h  la  biche  passant,  d'or. 

(i  M"-' Jcan-Jacqiios  Deméric,  écuyer,  chevalier,  seigneur 
de  Ijeauséjour,  capitaine  d'infanterie.  » 

»  M--'-  Elicnnc-Hubert  Deméric,  chevalier,  capitaine  de 
canoniers  garde-côte.  » 

Cette  fumille  a  plusieurs  rcpré'Bcntants  en  Saintongo  et  en  Vendée  :  h  la 
bianelie  de  lleilefon  u))panient  Clmrles-Séhasllen  de  Miîric  de  llcllofDn,  major  iiii 
?'■  régiment  d'artillerie,  officiel'  de  la  Légion  d'Ijonneur,  niaiié  îi  Marie-ltéatiix- 
Louise  de  lialatliicr.  Son  frère  aîné  ,  .lean-Pieri'e-Victor,  ciilnnel  du  91  •  di:  ligne, 
est  mort  glorieusement  au  ('oinhat  de  Montelicllo,  le  20  mai  18.VJ. 


LA    ROCHELLE.  273 


DE    MËRITENS. 


D'azur,  au  lévrier  d'argent ,  rampant  contre  un  arbre 
de  sinople. 

«  Dame  Jeanne-Tbérèze  Fourneau ,  veuve  de  M^e  Antoine 
de  Méritains ,  écuyer,  capitaine  d'infanterie,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  du  fief  de 
Coup-de-Vague ,  représentée  par  M^e  Nicolas,  chevalier  de 
Maubeuge,  en  vertu  de  sa  procuration  reçue  par  Dumas  et 
son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  huit  de  ce  mois, 
qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préalablement  cer- 
tiffiée  véritable  dudit  Sf  Demaubeuge.  » 

Antoine  de  Méritens,  seigneur  de  Queue  de  Vache,  alias  de  Coup  de 
Vague,  capitaine  au  bataillon  de  Saint-Gaudens^  né  en  1711,  à  Cier- 
de-Rivière,  diocèse  de  Comminges,  marié  à  la  Rochelle,  le  20  mai  1748, 

à  Jeanne-Thérèse  Fourneau. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    MEYIWARD. 

D'azur,  à  une  main  appaumée  d'or. 

«  Dame  Marie-Julie  du  Passage ,  veuve  de  M^e  Pierre- 
Cosme  de  Meynard,  chevalier,  aide-major  au  régiment  de 
Touraine,  chevalier  de  l'Ordre  royal  mihtaire  de  Saint- 
Louis,  dame  de  la  terre  de  l'Hommée,  représentée  par  le 
Sr  Gharles-Cosme-Marie  de  Meynard ,  son  fils ,  porteur  de 
sa  procuration  reçue  par  Quatreraer  et  son  confrère ,  no- 
taires à  Paris,  le  trois  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à 

18 
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ces  présentes,  préalablement  certiftiée  dudit  S'  de  Mey- 
nard.  » 

Pierre-Cosmc  de  Moynard,  seig'neur  de  Saint-Michol ,  capitaine  aide- 
major  au  rt'g-iment  de  Touraine-infantcrie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
présent  au  Ban  de  1758,  ne  le  30  septembre  1714,  marié  le  22  novembre 
1756  à  Julie-Marie  do  Mazicres  du  Passage,  dame  de  l'Hommée,  mort 
le  19  mai  1782,  laissant  de  cette  union  : 

I.  Charles-Cosnic-Marie  ,  électeur  ci-après; 

II.  Antoine-Joseph,  électeur,  qui  viendra  après  son  frère  Charles-Cosrae- 
Marie  ; 

ni.  Antoine-Sévère,  dit  le  clievalioi'  de  Mcynard-l'Hommée ,  officier  de  dra- 
gons, chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d'honneur,  mort  sans  alliance 
en  ISIO.  Il  avait  émigré  et  fait  les  campagnes  de  l'armée  des  Princes  et  de 
l'armée  de  Condé. 

IV.  Françoise-Marguerite-.Iulie,  mariée  à  Charles  de  Lafntznn,  baron  de  la 
Carre,  vicomte  de  Saint-Esteven,  etc.  ; 

V.  Angélique-Hélène-Suzannc,  mariée  à  la  Rochelle,  le  i"  février  1780,  à 
Marie-Louis-Jean-Gaspard  Carré  de  Sainte-Gemme,  chevalier  de  Saint-Louis. 


«  M^e  Cliailcs-Cnsiue-Marie  de  Meynard ,  capitaine  au 
régiment  du  lloi-infanlerie.  » 

Charles-Cosme-Maric  de  Meynard,  appelé  le  comte  de  Me-ynard,  entré 
comme  sous-lieutenant  au  répment  du  Roi-infanterie  en  1775,  capitaine 
en  1788,  émigré,  servit  pendant  l'émigration  en  qualité  décommandant 
en  second  d'un  rég-iment  de  l'armée  anglaise  employé  à  Saint-Domingue, 
fut  nommé  colonel  en  1795,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion 
d'honneur  sous  la  Restauration  ,  maire  de  la  Rochelle  en  1815,  membre 
du  conseil  général  de  la  Gharentoinférienrc.  Il  décéda  le  23  mai  1823. 
Marié  le  28  novembre  1788  à  Henriette-Aglaé  Harouanl  de  Saint-Sornin, 
morte  le  15  décembre  1812,  il  en  eut  : 

I.  Eugfcnc-Charles-Marie ,  clicf  iictuil  île  sa  l'aniille,  ri'sidant  au  château  de  la 
Garde-aux-Vulet«,  près  de  l;i  Um  hrlle,  murw  à  .liilic-Érnilio  d'Escalfre,  dont  : 
1"  Charics-Ilciiri-Antoine;  —  2"  A(;hié-Maric;  —  3»  Lonise-Juli<",  —  i"  Aiigustino- 
Adinc. 

II.  Marie-Julie-lleiirielte-Agliié,  maiiée  le  2G  juiili't  l»i:i  il  Julcs-Kinilieii, 
marquis  de  Cngnuc  ; 

m    .Marie-Loui.se-Fraiiçoisc,  a|i|ii'li'c;  Fimny,  sans  alliance. 
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«  Mre  Antoine-Joseph  de  Meynard,  lieutenant  au  régi- 
ment du  Roi-infanterie.  » 

Antoine-Joseph,  dit  le  chevalier  de  Meynard,  lientenant  en  premier 
au  régiment  du  Roi-infanterie ,  émigré ,  fait  prisonnier  à  Quiberon  et 
fusillé  à  Auray. 

Cette  famille  de  Meynard,  originaire  du  Quercy,  est  différente  de  celle  de 
Maynard  ou  Mesnard,  en  Poitou,  qui  porte  :  d'argent,  fretté  d'azur,  et  à  laquelle 
appartenait  M.  le  comte  de  Mesnard,  pair  de  France,  clievalier  des  Ordres  du 
roi ,  le  fidèle  chevalier  d'honneur  de  M"'«  la  duchesse  de  Beri-y. 


DE    !U01\ITBEL. 

D'or,  au  lion  de  sable,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  bande 
compone'e  d'hermine  et  de  gueules. 

((  Mrc  Constant,  chevalier  de  Monbel,  écuyer,  chevalier 
de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  major  d'infan- 
terie, seigneur  du  fief  de  la  Grange  et  autres  lieux.  » 

Premier  capitaine-commandant  au  régiment  Viennois-infanterie  avec 

rang  de  major,  né  vers  1725,  marié  à  Marie  Sureau.  Il  appartenait  à  la 

branche  d'izeure. 

{Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


LE    IflOYIVE    DE    SERiei\[Y. 

D'azur,  a  trois  roses  d'or.  S:  et  1  ;  au  chef  cousu  de  gueules, 
chargé  d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  de 
même. 

«  M>«  Honnoré-François-Xavier  Le  Moync  de  Sérigny, 
chevalier,  seigneur  de  Loir,  Saint-Hilaire  et  fiefs  en  dépen- 
dants, chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis, 
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ancien  lieutenant  des  vaisseaux  de  Sa  Majesté ,  représenté 
par  Mr'-  Joseph-Hj-acinte  Ribaud-Laugardière,  porteur  de 
sa  procuration  reçue  par  Cliarier  et  son  confrère,  notaires, 
le  onze  de  ce  mois ,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certifiiée  véritable  dudit  S' de  Laugai'dière.  » 

Honoré-François-Xavier  le  Moync  de  Sérigny,  appelé  le  marquis  de 
Loire,  seig'neurde  Sérig-ny,  du  Vergeroux,  du  Breuil-Magné,  etc.,  lieu- 
tenant de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  le  8  août  1735.  Il  fut 
assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Rochefort,  émigra 
en  1792,  et  mourut  à  Sèvres  en  1812.  De  l'alliance  qu'il  avait  contractée 
le  27  Juillet  1763  avec  Suzanne  de  Queux ,  dame  de  Saint-Hilairc,  vint  : 

Jean-Baptiste-Joscph ,  capitaine  de  frégate,  chevalier  de  Sainl-Louis,  maire 
de  Sèvres,  mort  le  30  juillet  1848.  Il  avait  émigré  et  s'était  marié  :  1°  à  Marie- 
Jeanne  de  Tarragon  ;  2"  en  1843,  à  Julie  de  Rémond. 

Du  premier  lit  : 

1°  Achille,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort 
à  Toulon  en  1838; 

2°  Suzanne-Sidonie ,  mariée  à  Eugène  de  Richeteau  de  la  Coudre ,  officier 
démissionnaire  en  1830,  morte  le  30  avril  1859,  la  dernière  de  sa  branche. 

Loire,  près  de  Rochefort,  était  une  chàtellenie  qui  relevait  du  roi. 
C'est  à  l'exemple  des  Isle,  leurs  prédécesseurs,  que  MM.  de  Sérigny  ont 
porté  le  litre  de  marquis  de  Loire. 

((  Mre  Michel-Joseph  Le  Moyne,  clievalier  de  Sérigny, 
chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  ancien 
capitaine  des  vaisseaux  du  roi ,  chef  des  classes  de  la  ma- 
rine. » 

Frère  du  précédent ,  né  le  28  octobre  1733,  marié  :  1»  à  M"«  de  Cha- 
tellard;  2»  à  Louise-Thérèse  Héry  de  la  Taudiôre;  mort  sans  enfants, 
en  1797. 


<i  M"'  Jcan-Honoré-François-Xavier  de  Sérigny,  ancitin     i 
capilaiiH;  au  régiment  du  lUii-infanterie,  chevalier  de  l'Ordre     j 

■ 
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royal  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  Plantemaure, 
Luret  et  Marais  de  Saint-Louis  en  partie ,  représenté  par 
M^e  Michel-Joseph  Le  Moyne,  chevalier  de  Sérigny,  porteur 
de  sa  procuration  reçue  par  Bergier,  notaire  royal ,  le  six 
de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préala- 
blement certiffiée  véritable  dudit  S''  de  Sérigny.  » 

Assigné  par  le  lieutenant  général  du  Ijailliage  de  Rochefort ,  convoqué 
aux  Assemblées  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely,  il  assista  en  per- 
sonne à  cette  dernière  Assemblée.  Michel-Joseph  le  Moyne,  chevalier  de 
Sérigny,  était  son  neveu. 

[Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


IKICOLAS    DE    VOVTROIV. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  e'toiles  de  même, 
2  en  chef  et  1  en  pointe. 

u  Mre  Gédéon-Henri  Nicolas  de  Voutron ,  major  des  vais- 
seaux du  roi ,  chevalier  de  l'Ordre  royal  mihtaire  de  Saint- 
Louis  ,  seigneur  de  la  terre  de  Voutron.  » 

Henri-Gédéon  était  fils  d'Abraham  Nicolas  de  Voutron  et  de  Suzanne- 
Pauline  Michiel  de  Lizardais,  convoquée  aux  Assemblées  de  Saintes  et 
de  Saint-Jean-d'Angely.  Il  fut  renfermé  à  Brouage,  émigra  et  périt  à 
Quiberon. 

«  Dame  Marie -Françoise  Astière,  veuve  de  M>e  Henri 
Nicolas,  comte  de  Voutron,  chef  d'escadre  des  armées 
navales  du  roi,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de 
Saint-Louis,  dame  et  propriétaire  des  terre  et  châtellenie 
de  Saint-Laurent-de-la-Prée  et  fief  du  Bois,  représentée 
par  Mre  Henri-François  Nicolas  de  Voutron ,  chevalier,  son 

18* 
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fils,  et  porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Delavergne  et 
son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  quatorze  de  ce 
mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement 
certiffiée  véi'itable  dudit  S"^  de  Voutron.  » 

Henri-Hubert  Nicolas,  comte  de  Voutron,  seigneur  de  Saint-Laurent- 
de-la-Prée,  chef  d'escadre  des  armées  navales,  commandant  la  division 
du  Ponant,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Rochefort,  en  1714,  était 
mort  en  cette  ville,  le  16  septembre  1780.  Il  avait  épousé  Marie-Fran- 
çoise Astier,  née  à  Saint-Domingue,  le  G  août  1730.  Cette  dame  fut  assi- 
gnée par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Rochefort.  De  son  mariage 
avec  M.  de  Voutron  naquirent  : 

l.  Henri -François,  électeui' ci-après; 

H.  IH.  IV.  V.  Quatre  filles,  mariées  :  la  première  à  Charles,  vicomte  de 
Cliasteigner,  lieutenant-colouel.  chevalier  de  Saint-Louis  ;  la  seconde  à  M.  de  la 
Venue  des  Perriers  ;  la  troisième  k  M.  d'Aldéguier;  la  quatrième,  Marie-Fran- 
çoise ,  à  .loseph-Hyadntlie  Ribault  de  Laugardière  ;  elle  est  morte  à  la  Rochelle , 
le  28  janvier  1817. 

((  Mre  Henri-François  Nicolas  de  Voutron,  chevalier,  capi- 
taine au  régiment  du  Roi-infanterie.  « 

Chevalier  de  Saint-Louis,  gentilhomme  du  bailliage  de  Rochefort, 
émigré,  rentré  en  France  sous  l'Empire  et  décédé  sans  alliance  en  1809, 
à  Brouage,  le  dernier  représentant  mâle  de  sa  branche. 

{Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    IVOSSAY. 

D'argent,  a  trois  fasces  de  sable,  accompagnées  de  dix  merlelles 
de  même,  posées  4,  5,2  et  4 . 

«  Mre  Jacques-Antoine,  comte  de  Nossay,  chevallier,  soi- 
gneur de  la  chatcllcnie ,  terre  et  seigneurie  ,de  Tillou  et  de 
Julles  en  Usseau,  représenté  par  M"-»  Henri  Harouard  de 
Siiint-Sorniii,  en  vcrlu  de  sa  procuration  reçue  par  Bion  et 
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son  confrère ,  notaires  royaux  à  Niort ,  le  sept  de  ce  mois, 
qui  demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement  cer~ 
tifliée  véritable  dudit  S""  de  Saint-Sornin.  » 

Jacques-Antoine,  comte  de  Nossay,  seigneur  de  Tillou,  de  la  Forge, 
des  Grands-Châleliers,  d'Allas-Bocage,  etc.,  né  le  2  juillet  1740,  cornette 
de  la  compagnie  d'Alzeau  au  régiment  Dauphin-Etranger-cavalerie,  marié 
le  23  mai  17C2  à  Louise-Madeleine  Petit  du  Petit-Val ,  dame  d'Ussolière, 
de  Madrid,  de  Beaulieu,  etc.,  fut  également  convoqué  à  l'Assemblée  de 
Poitiers,  où  il  eut  pour  son  procureur  Louis-Jean  GouUard  d'Arsay.  Il 
est  mort  peu  de  temps  après  la  convocation  des  États-Généraux,  laissant 
plusieurs  fils  et  filles ,  entre  autres  : 

l.  Louis-Jacques,  marquis  de  Nossay,  né  à  Niort,  le24  juillet  1763,  lieutenant  on 
premier  au  régiment  du  Roi-int'anterie.  Le  16  mai  1789,  il  fit  ses  preuves  devant 
Chérin  pour  monter  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté. 

H.  Louis- Antoine,  garde-marine,  mort  en  1781  à  la  suite  de  la  blessure 
qu'il  avait  reçue  dans  le  combat  soutenu  par  la  frégate  la  Minerve; 

III.  François-Hector,  né  le  22  novembre  1775,  mort  sans  alliance; 

IV.  Aune-Charles,  né  à  Niort,  au  mois  de  mars  1780,  mort  à  Saint-Liguairo, 
le  20  avril  1850.  De  son  mariage  avec  Victoire  de  Massougne  de  Saint  -  Simon 
vinrent  : 

1°  Cliarles- Alexandre,  marié  le  26  septembre  1838  à  Marguerite- Clélie 
Castets,  dont  :  a.  Marguerite-Clélie  ;  —  b.  Marie-Clémence. 

2»  Marie-Adolplae-Alphonse ,  marié  à  Éléonore  Prévost  d'Olbreuse,  dont  : 
a.  Maria;  —  6.  Berthe,  décédée. 

3°  Louise-Madeleine ,  mariée  à  Cbarles-Armand  de  Béjarry,  ancien  garde 
du  corps  du  roi  ; 

4°  Marie- Anne-Clémence,  décédée  sans  alliance,  le  15  avril  1855. 

V.  Aimée-Agathe-Aimable,  comtesse-chanoinesse  du  chapitre  de  l'Argentière, 
mariée  le  16  juin  1788  à  Louis-Antoine ,  marquis  de  GouUard  de  Laléard.  Devenu 
veuf,  M.  de  GouUard  épousa  en  secondes  noces,  le  8  août  1800,  Marie-Anne- 
Françoise  de  Bourdeille-Montanceys. 


DE    NOUZIERES. 


(1  Mre  Laurent  Just  de  Nouzières,  chevalier  de  l'Ordre 
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royal  militaire  de  Saint-Louis ,  ancien  capitaine  de  gre- 
nadiers du  régiment  de  Loraine ,  incoi-poré  dans  celui 
d'Aunis.  d 

Cet  tlecteur  était  né  eu  1723. 

Le  nom  de  Just  ne  serait-il  point  patronymique? 


DE    NARCILLAC,    DE    ROItlEFORT.    DE    BIARGE 
ET    DM    TREUIL. 

D'azur,  a  troi^  pals  d'argent;  au   chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  deux  fasces  d'or;  à  la  bande  de  même,  brochant  sur  le  tout. 

«M"  Charles-Pierre  Pandin  de  Rommefort,  chevalier, 
ancien  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Agénois,  chevalier 
de  l'Ordre  royal  mihtaire  de  Saint-Louis.  » 

Né  en  174-2^  marié  à  Paris,  en  1786,  à  Marie- Adélaïde  Flcuriau  de 
Bellevne,  mort  à  la  Rochelle,  sans  postérité,  le  11  novembre  1823.  Il  avait 
été  détenu  à  Bronaji^e  pendant  la  Terreur. 

(l'oiv  la  Haie  de.  Sainl-.knn-d'Antjcbj.) 


DE     PitRI^AJON. 

((  M""'-  Hcnri-Jean-Raptistc  de  Parnajon ,  écuycr,  seigneur 
cliûleiain  du  fief  do  IJeaumont,  capitaine  d'infanterie,  re- 
présenté parM"""  Etienne-Alexandre  deGasc,  porteur  de  sa 
procuration  reçue  par  IJarfiu't,  notaire  à  Fi'îquanl,  le  27  fé- 
vrier dernier,  rpii  dejneurn  annexée  à  ces  présentes,  préa- 
lahlemfiil  certitliée  véritable  dudit  S^  de  Gasc.  » 

Coll<,'  l'amillr  l'xislc. 
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PASCALD   DE    PAVLÉOIW. 

D'argent ,  au  mouton  paissant  de  sable,  surmonté  de  trois 
branches  d'épines  de  sinople. 


«  Mre  Louis-Maximilien  Alexandi-e  ,  comte  d'Hanache  , 
chevalier,  au  nom  et  comme  tuteur  et  protuteur  des  enfants 
mineurs  de  feu  le  S''  marquis  de  Poléon,  en  cette  qualité 
administrateur  de  la  baronnie  de  Poléon ,  des  châtellenies 
de  la  Laigne  et  Millecus,  représenté  par  M^e  Étienne-Marie- 
George  Cacqueray  de  Valmenier,  chevalier,  porteur  de  sa 
procuration  reçue  par  Archambaud  et  son  confrère,  no- 
taires à  Tours ,  le  deux  de  ce  mois ,  qui  demeure  annexée 
à  ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable  dudit 
Sr  de  Valmenier.  » 

Alexandre  Pascaud,  marquis  de  Pauléon,  seigneur  de  la  Laigne  et 
de  Milescu,  avait  épousé  Jeanne-Henriette  Cochon  du  Puy.  Cette  dame 
se  remaria  en  1780  avec  Louis-Maximilien  Alexandre,  comte  d'Hanache, 
ayant  eu  plusieurs  enfants  de  son  premier  lit  : 

C'est  sans  doute  l'un  d'eux ,  Emmanuel  Pascaud  de  Pauléon ,  éI6ve  de  la 
marine ,  qui  fut  renfermé  en  1794  à  Brouage. 

Le  château  de  Pauléon ,  pr6s  de  Surgères,  est  encore  habité  par  un  représeu- 
tant  de  la  famille  Pascaud  de  Pauléon ,  marié  à  Paris  avec  M""^  Wirse,  dont  trois 
fiUes. 


DE    EA    PERRIERE. 

D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  surmontée  de  trois  têtes  de 
léopard  de  même,  couronnées  d'or,  et  rangées  en  fasce. 

u  M""»^  Henri-Charles  de  La  Perrière  de  Roifé ,  chevalier, 
seigneur  de  Roifé,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de 
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Saint-Loiils,  lioufcnimt  do  nos  seigneurs  les  maréchaux  de 
France ,  représenté  i)ar  M'^'  Joseph  de  la  Perrière  de  Roifé 
fils,  en  vertu  de  sa  procuration  reçue  par  Gaillard  et  son 
confrère,  notaires  à  Ausnay,  le  douze  janvier  dernier,  qui 
demeure  annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certilliée 
véritable  dudit  S»'  de  lloifé.  » 

11  assista  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely.  C'est  le 
père  des  trois  électeurs  ci-après  : 

«  Mrs  Charles  de  La  Perrière  de  Tesson,  chevalier,  sei- 
gneur de  Tesson,  Torigny  et  Fief-Herbert  en  Aunis,  che- 
valier de  Saint-Lazare,  capitaine  au  régiment  de  Boulon- 
nois,  représenté  par  M''^-  Joseph  La  Perrière  de  Roifé  fils, 
porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Glouzeau  l'aîné ,  notaire 
royal  en  S'  Onge,  le  treize  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée 
à  ces  présentes,  préalablement  certilliée  véritable  dudit 
S''  de  Roifé.  » 

Henri- Charles  de  la  Perrière  de  Tesson,  présent  à  l'Assemblée  de 
Saint-Jean-d'Angely. 

((  Mrc  Jean-Baptiste,  chevalier  de  La  Perrière.  » 

Il  avait  épiiusé  en  1784  M"«  de  Calais  de  Favaud. 

«  M""''  Joseph  de  I.a  Perrière  de  Roifé,  écuyer.  n 

Gendarme  de  la  garde  du  roi,  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  émigra  en 
1792,  fit  les  campagnes  de  l'armée  des  Princes,  celles  de  l'armée  de 
Condé,  celle  de  Vendée,  en  1798,  comme  colonel,  et  mourut  à  Sainl- 
Jean-d'Angely,  le  22  avril  1853,  Agé  de  94  ans. 

(KoiC  1(1.  li.ile  (le  Saiiit-Jeaii-irAiiurli/.) 
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PETIT    DU    PETIT-VAL. 

De  gueules,  a  la  gerbe  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  étoiles  d'or. 


((  M'«  François-Gaspard-Philippe  Petit  Dupetitval ,  cheva- 
lier, seigneur  des  terres  et  châtellenies  de  Loire ,  Saint- 
Coux,  Huré,  la  Gord,  les  Halles  de  Puilboreau  et  du  fief 
Beauchamp ,  représenté  par  M^e  Paul-Charles  Depont ,  che- 
valier, seigneur  des  Gi'anges,  porteur  de  sa  procuration 
reçue  par  Bayeux  et  son  confrère  ,  notaires  à  Paris ,  le 
vingt-huit  février  dernier,  qui  demeure  annexée  à  ces  pré- 
sentes, préalablement  certifïiée  véritable  dudit  S^  Des- 
granges. » 

«  Ledit  Sr  Petit  Dupetitval ,  seigneur  de  la  terre  de  Saint- 
Coux ,  représenté  par  ledit  Sr  Depont ,  son  porteur  de  pro- 
curation. » 


DE    PONT. 

D'azur,  au  pont  d'or,  maçonné  de  sable. 

«  Mre  Paul-Chai'les  Depont  (de  Pont),  chevalier,  seigneur 
des  Granges ,  de  Virson ,  Aigrefeuille  et  autres  lieux.  » 

Paul-Charles  de  Pont,  seigneur  des  Granges,  de  Virson  ,  d' Aigrefeuille, 
de  Saint-Vincent  et  des  Chaumes,  conseiller  du  roi,  président-trésorier 
de  France  au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle,  né  en  1724,  marié  à 
la  Rochelle,  le  11  mai  1751,  à  Marie-Henriette-Lucie  de  Sonnet  d'Auzon, 
mort  en  nivôse  de  l'an  IX.  Il  avait  été  maintenu ,  par  arrêt  du  conseil 
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d'État  du  13  juillet  1773,  dans  ses  privilég^es  de  noblesse  d'ancienne 
extraction.  M.  de  Pont  des  Granges  eut  pour  enfants  : 

I.  Paul-Jean,  baptise  à  la  Rochelle,  le  23  août  1752; 

II.  Paul-François,  électeur  ci-aprt's; 

ni.  Jean-François,  baptisé  le  12  septembre  ITôi,  mort  le  29  décembre  1764; 

IV.  Paul-Joseph,  baptisé  le  16  juin  1756  ; 

V.  Marie-Pauline,  baptisée  le  9  avril  1760,  mariée  à  Virson,  le  26  novembre 
1776,  à  Michel-Henri  Froger  de  l'Ëguille; 

VI.  Élisabetli-l.Hcie-Henriette,  baptisée  le  12  mars  1762,  mariée  le  23  avril 
1780  à  Gilles-René-Gabriel  Aubert  de  Boumois  ; 

Vil.  Cbarles-Louis-Marie,  né  le  8  mars  1768; 

VIII.  Charles,  marié  à  Marie-Louiso-Clénientine  Carré  de  Sainte-Gemme.  Il  est 
décédé  à  Paris  sans  enfants,  en  1841  ,  le  dernier  de  la  branche  des  Granges. 
Serait-ce  le  même  que  Charles-Louis-Marie ,  ci-dessus  ? 

(1  M"  Paul-François  de  Pont  de  Virson ,   lieutenant  au 
régiment  des  gardes  françoises.  » 

Né  ;\  la  Rochelle,  le  27  juillet  1753,  mort  sans  alliance  en  1810. 

La  famille  de  Pont  est  représentée  par  la  branche  de  Manderoux,  issue  de 
Jean-Samuel  de  Pont,  seigneur  de  Manderoux,  de  Forges,  de  Puy-Rcnard,  etc., 
conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  dernier  intendant  de  la  généralité  de  Metz, 
frère  de  Paul-Charles,  seigneur  des  Granges,  l'électeur  ci-dessus.  M.  de  Pont 
naquit  i  la  Rochelle,  le  31  mars  1725.  Il  fut  successivement  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  maître  des  requêtes  au 
parlement,  intendant  de  la  généralité  de  Moulins,  de  celle  de  Rouen  et  de  celle 
de  Metz,  où  il  succéda  à  .M.  de  Calonne.  Il  mourut  le  23  décembre  1805.  Marié  il 
Marie-Madeleine-Sophie  l'Escureul  do  la  Tousche,  suivant  contrat  signé  le  11  mai 
1766  par  le  Roi  et  la  Famille  royale ,  M.  de  Pont  laissa  de  cette  alliance  deux 
, enfants,  savoir  : 

I.  Charics-Jean-François,  né  le  6  septembre  1767,  avocat  général  au  parle- 
ment de  Metz,  puis  conseiller  au  parlement  de  Paris,  ministre  plénipotentiaire 
auprès  de  l'électeur  de  Cologne  en  1792,  mort  le  6  floréal  an  IV.  Il  épousa 
Avoye  Michel  do  GriUeau.  Cette  damo  mourut  il  Paris,  le  5  février  1858.  Elle 
s'était  remariée  ii  Joseph-Anicet  Barthélémy.  M.  de  Pont  a  laissé  un  111s  : 

Charles-François,  chef  actuel  de  sa  famille,  aticion  garde  du  corps  du 
roi.  De  son  mariage  avec  Marie -Angèlc  Granget  sont  issus  :  a.  Gcor- 
(jinc-Pauline;  —  0.  Chailes-IIonri ,  marié  le  9  novembre  1858  à  Euphémie- 
Blanche  de  Saint-I.égier;  —  c.  Georges-Arthur. 

II.  Adélaïde-Pauline,  mariée  le  24  juin  1788  îi  Justin  de  Fontanges,  marquis 
deFontanges;  le  contrat  avait  été  signé  la  veille  par  le  Roi  et  la  Famille  royale. 
M"»  la  manpiisc  de  Fontanges  est  décédée  le  7  fevriei'  1838. 
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PRÉVOST 
D'OIiBREUSE    ET    DE    GAGE9I01V. 

D'or,  au  lion  de  sinople,  lainpassé,  armé  et  couronné 
de  gueules. 

u  Mre  Alexandre  Prévost ,  seigneur  d'Olbreuse  en  Usseau , 
—  par  Mre  Jacques  Prévost ,  son  fils ,  porteur  de  sa  procu- 
ration reçue  par  de  Bonneuil  et  son  confrère ,  notaires,  le 
neuf  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes, 
préalablement  certifiiée  véritable  dudit  S^  Prévost.  » 

Armand -Alexandre  Prévost,  comte  d'Olbreuse,  seigneur  de  Souli- 
gny,  etc.,  page  de  la  petite  écurie  du  roi,  capitaine  au  régiment  de 
Crussol-dragons,  chevalier  de  Saint-Louis,  baptisé  le  8  juillet  1715,  marié 
à  Charlotte  Brigide,  dont  : 

«  Mre  Jacques  Prévost.  » 

Jacques  Prévost,  comte  d'Olbreuse,  né  à  Saintes,  le  22  novembre  1757, 
marié  :  1"  à  M"|=  de  Saint-Pierre;  2°  à  N.  Il  eut  trois  filles  de  ce  second 
lit. 

Le  dernier  descendant  mâle  de  cette .  famille  a  été  Louis-Cliarlos-Auguste 
Prévost,  comte  de  Gagemon,  chef  de  bataillon,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
petit-neveu  de  Jacques  Prévost,  comte  d'Olbreuse,  marié  le  11  novembre  1816  à 
Louise-Françoise-Olympe-Julie  de  Wavrin  de  Villiers-au-Tertre.  Tous  deux  sont 
décédés. 


PROUX    DE    MOIWTROT. 

De  gueules,  au  lion  d'or;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  d'un 
croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 

«  M'''^  Jacques-Cristophe  Proux  de  Mont-Roy,  chevalier, 
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seigneur  do  la  Valérie,  l'un  des  anciens  cbcvaux-légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi.  » 

Il  épousa  M'i''  Ciassous,  qui  fut  détenue  ;\  Brouage  pendant  la  Terreur. 
Un  membre  de  cette  famille  liabitait  Coinçon  il  y  a  quelques  années. 


DE    RjlTMOIVD. 

Écartelé  ;  au  1  d'azur,  a  la  croix  patriarchale  alésée  d'argent; 
au  2  losange  d'or  et  d'azur;  au  3  de  gueules,  a  la  cloche 
d'argent  ;  au  4  d'azur,  a  la  sphère  terrestre  d'or,  cerclée  et 
montée  de  même. 

((Dame  Marie-Magdcleine-Julie  de  Gabaré,  veuve  de 
Mr^  Jean-Baptiste-Joseph  de  Raymond ,  écuyer,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  commandant  pour  le 
roi  en  la  ville  de  Uochefort,  représentée  par  Mi^^  François- 
Joseph  de  Raymond,  écuyer,  heutenantdes  vaisseaux  du  roi, 
porteur  de  sa  procuration  reçue  par  Airaud  et  son  confrère, 
notaire  à  Rochcfort ,  le  treize  de  ce  mois,  qui  demeure 
annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certiffiée  véritable 
dudit  S'  do  Raymond.  » 

Jean-Iîapliste- Joseph  de  Raymond,  lieutenant  de  roi  ^  Roehefort, 
chevalier  de  Saint-Louis,  mourut  vers  1780.  Sa  veuve,  Marie-Madeleine- 
Julie  de  Gabarct,  qui  appartenait  il  une  famille  distinguée  dans  les  fastes 
de  la  marine,  était  née  en  1718. 

c  M'"'  François-Josoidi  de  Raymond,  clievalior  do  l'Ordre 
royal  militaire  do  Suint-Louis,  lieutenant  do  vaisseaux  du 
roi  du  département  do  lloolKifort.  » 

Kils  des  i)réeédents,  convotpié  à  l'Assenihlée  de  Saintes,  éniiffri'^,  mort 
ù  Roehefort  sous  la  Keslauralion ,  avec  le  grade  de  cajiitaine  de  vaisseau. 


LA    ROCHELLE.  287 

Il  était  du  nombre  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Rochefort  qui  ont 

assisté  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle. 

(Voir  la  liste  de  Saintes.) 


DE    REBOUL. 

D'azur,  h  la  fasce  d'or,  accompagnée  en  chef  de  trois  éloiles 
d'argent,  et  en  pointe  d'un  vol  surmonté  d'im  croissant 
accosté  à  dextre  et  à  senestre  d'une  bisse,  le  tout  de  même. 

«  M"  Jacques-Bertrand  de  Reboul,  seigneur  du  Treuil- 
Chartier,  paroisse  de  la  Jarrie,  maréchal  des  camps  et 
armées  du  roi ,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- 
Louis.  » 

Jacques-Bertrand-Louis-Pierre  de  Reboul,  seigneur  du  Treuil-Char- 
tier,  né  en  1730,  en  Lang-uedoc,  entra  au  service  comme  lieutenant  au 
régiment  de  Boulonnois-infanterie,  le  11  novembre  1746;  il  fit  la  cam- 
pagne de  Piémont  en  1746  et  se  signala  en  1758  au  combat  de  Saint- 
Cast.  Capitaine  aide-major  le  6  octobre  1761,  major  le  6  novembre  1762, 
lieutenant-colonel  à  brevet  le  24  mars  1769,  lieutenant  de  roi  à  Boni- 
facio,  en  1771,  lieutenant-colonel  titulaire  du  régiment  de  Boulonnois 
le  24  mars  1774 ,  brigadier  d'infanterie  le  1"  mars  1780,  M.  de  Reboul 
fut  nommé  maréchal  de  camp  le  l'^"'  janvier  1784  et  mourut  à  Saint- 
Jean-d'Angely,  le  23  juin  1800.  De  son  mariage  avec  Suzanne-Ursule- 
Saint-Ange  Charly  vinrent  : 

I.  Marie-Annc-Ursule-Suzanne ,  née  en  1765,  mariée  le  31  mai  1791  à  Jean- 
Baptiste  Griffon ,  garde  du  corps  du  roi ,  sous-préfet  de  Saint-Jean-d'Angcly. 
Elle  mourut  en  1847. 

II.  André- Pierre-Louis,  capitaine  au  79«  régiment  d'infanterie,  né  le  20 
juillet  1767.  mort  en  1808.  Il  était  entré  au  service  le  1=''  avril  1778  comme  cadet 
gentilhomme.  De  son  mariage  avec  M"'  des  Bordes  naquit  : 

Aristide ,  marié  le  25  octobre  1825  à  Hélèue  de  Rechignevoisin  de  Guron  , 
dont  : 

a.  IVIarie,  mariée  le  30  avril  1850  à  Pierre-Évariste  Augier  de  la  Jallet; 

b.  Charles,  marié  le  22  juillet  1856  à  Caroline  de  Beaucorps;  de  cette 
union  :  1»  Henri;  —  2°  Bertrand;  —  3°  Louis. 

c.  Aristide. 
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aEGIVIER. 

D'argent,  au  lion  rampant  de  gueules,  armé,  lampassé 
et  eouronné  d  or. 

((  Mri'  Pierre-Honnoré  Régnier,  éciiyer,  prêtre,  curé  de  la 
pai'oisse  de  Saint-Valéricu  en  Poitou,  seigneur  des  Grolles  et 
de  Coureillcs ,  représenté  par  Mi<;  Pierre-Cliarles  Martin  de 
Chassiron,  écuyer,  porteur  de  sa  procuration  reçue  par 
Roy  et  son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  six  de  ce 
mois ,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préalablement 
certiffiée  véritable  duditS^  de  Chassiron.  » 

«  Ledit  S' Régnier,  seigneur  de  la  maison  noble  du  Petit- 
Passy  et  Rompsay,  représenté  par  le^lit  S'  de  Chassiron , 
son  porteur  de  procuration.  » 


RIBAULT    DE    LADCiA  KDIERE. 

De  gueules,  h  la  fasce  cousue  d'azur,  chargée  de  trois  besants 
d'or,  et  accompagnée  de  trois  croix  ancrées  d'argent,  2  en  chef 
et  1  en  pointe. 

«  M"  Joseph-Hyacintc  Ribaud  de  Laugardière,  chevalier, 
ancien  ofUcier  au  régiment  Uoyal-Comtois.  » 

N(';  :i  Saiiil-Doniinyuc,  au  Cap  Français,  lo  20  janvier  \1:A,  liiuitn- 
nant  d'infanterie  et  aide  do  camp  du  pénùral  d'Knnery,  fjouvcrnciir  do 
Saint-Domingue,  puis  capitaine  au  n^giment  Royal-Comtois-infanlorie, 
retiré  du  service  en  1777,  marié  le  18  juillet  de  cette  même  année  i\  sa 
cousine  germaine,  Mario-I'rançoise  Nicolas  de  Voutrnn,  M.  de  Lattg-ar- 
dière  fit  partie  des  gi'nliisiinrnini'S  du  bailliage  dp  lioi:lii'rorl  présents  .^ 
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l'Assemblée  générale  de  la  Rochelle.  Il  décéda  en  son  logis  noble  du 
Bois,  commune  de  Saint-Laurent-de-la-Prée ,  le  22  février  1804.  Sa 
femme  mourut  à  la  Rochelle,  le  28  janvier  1817.  De  leur  union  naquirent  : 

I.  Henri-Marie,  né  à  Rochefort,  le  16  mai  1780,  mort  jeune; 

n.  Anloinette-Marie-Joséphine ,  née  le  14  mars  1782,  morte  le  22  juin  1855; 

IH.  Hyacinthe,  mariée  à  Guillaume  du  Chalard,  morte  veuve  le  U  octo- 
bre 1849  ; 

IV.  Henri-Guillaume,  receveur  des  contributions  indirectes  à  Nontron,  né 
le  4  mars  1784,  mort  le  12  juillet  1850.  Il  avait  épousé  le  11  juillet  18). î  Louise- 
Françoise  GroUier-Desbrousses ,  dont  : 

1°  Pierre-Henri,  membre  du  conseil  d'arrondissement  de  Nontron ,  ancien 
maire  de  cette  ville,  marié  le  28  juin  1846  k  Marie-Louise  de  Mazerat  d'Azat, 
dont  :  a.  Marie-Louise-Henriette  ;  —  b.  Marie-Françoise-Camille ,  morte  en 
1855  ;  —  c.  Marie-Françoise-Louise. 

2°  Adélaïde-Françoise-Louise  ; 

3»  Julia-Françoise,  mariée  le  19  octobre  1847  a.  Emile-Léonard  Duvoisin, 
avocat,  juge  suppléant  au  tribunal  de  Nontron. 

La  famille  Ribault  de  Laugardière,  originaire  de  Bretagne  ou  de  Normandie, 
compte  encore  parmi  ses  représentants  :  Jules- Vincent-Hippolyte ,  avocat  général 
h  Bastia,  et  Marie-Sylvain-Charles,  substitut  du  procureur  impérial  à  Nevers, 
cousin  germain  du  précédent,  tous  deux  petits-fils  de  Jacques-Antoine  Ribault  de 
Laugardière,  commandant  de  la  place  de  Bourges,  chevalier  de  Saint-Louis, 
frère  de  l'électeur. 


ROBERT    DE    VÉRIGIWY. 

«  Dame  Marie- Anne-Thérèse  Corneau,  veuve  de  M''«  Char- 
les-François llobert  de  Vérigny,  écuyer,  seigneur  de  la 
châtellenie  de  Ronflac ,  représentée  par  Mre  Charles-Honoré 
Robert  de  Vérigny,  écuyer,  son  fils ,  porteur  de  sa  procu- 
ration reçue  par  Roy  et  son  confrère ,  notaires  en  cette 
ville,  le  dix  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  pré- 
sentes, préalablement  certifiée  véritable  dudit  Sr  Deve- 
rigny.  » 

«  M"  Charles-Honoré  Robert  de  Vérigny,  écuyer.  » 

19 
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DE    LA    ROCHEFOUCAULD. 

Burelé  d'argent  et  d'aztor  de  dix  pièces,  a  trois  chevrons  de 
gueules,  brochant  sur  le  tout,  le  premier  écimé. 


«  Mre  Jean-François  de  la  Rochefoucault ,  vicomte  de  la 
Rochefoucauld,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  che- 
valier de  ses  Ordres ,  lieutenant  pour  le  roi  au  gouverne- 
ment du  royaume  de  Navarre  et  province  de  Béarn ,  sei- 
gneur baron  de  Surgères,  la  Motte -Virson,  Marancennes, 
Vouhé,  Aguré  et  autres  lieux,  représenté  par  Mye  Jacques- 
Louis-Henri,  comte  de  Liniers,  porteur  de  sa  procuration 
ad  hoc  reçue  par  Thaumet  et  son  confrère,  notaires  à 
Paris,  le  cinq  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces  pré- 
sentes, préalablement  certifïiée  véritable  dudit  Sr  de  Li- 
niers. » 

«  Le  seigneur  vicomte  de  la  Rochefoucault,  seigneur  de 
la  terre  de  Saint-Germain-de-Marencennes ,  représenté  par 
ledit  S""  de  Liniers,  son  fondé  de  pouvoir.  » 

«  Le  seigneur  vicomte  de  la  Rochefoucault,  seigneur  de 
la  terre  Daguré  par  ledit  S^  de  Liniers ,  son  fondé  de  pro- 
curation. )) 

Le  vicomte  de  la  Hnchefoucaulil  fut  ég'alnment  convoqué  à  l'Assem- 
blée de  Saint-Jean-d'Anpely,  où  nous  avons  donné  son  article. 

(Vuir  les  listes  de  Saintes  et  de  Suint-Jean-d'Annely.} 
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DE    liA    ROCHE-SAiniT-AlVDRÉ. 

De  gueules,  h  trois  rocs  d'échiquier  d'or,  2  et  1. 

«  Mre  Louis-Alexandre ,  comte  de  la  Roche-Saint-André , 
chevalier,  seigneur  de  la  Forest,  la  Baudrière,  Daucher  et 
autres  lieux ,  représenté  par  M'^  Louis-Gabriel  Ancelin  de 
Saint-Quentin,  son  porteur  de  procuration  reçue  par  La- 
mure  et  son  confrère ,  notaires  à  La  Mothe-Achard,  le  onze 
de  ce  mois ,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préala- 
blement certiffiée  véritable  dudit  S^  de  Saint-Quentin.  » 

Lieutenant  de  vaisseau,  convoqué  et  représenté  également  à  l'Assem- 
blée de  Poitiers. 

Cette  famille  a  des  représentants  en  Saintonge,  en  Poitou  et  en  Bretagne. 

RODRIGUES. 

«  M^e  Pierre  Rodrigue ,  écuyer.  » 

Président-trésorier  de  France  au  bureau  des  finances  de  la  Rochelle. 

ROUeiER. 

D'argent,  a  trois  roses  de  gueules,  S  et  1. 

«  Mre  Alexandre  Rougier,  chevalier,  seigneur  du  Marais- 
Guyot ,  Bongrenne  et  autres  lieux ,  conseiller,  procureur  du 
roi  honorake  au  présidial  de  cette  ville.  » 
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Alexandre  Rougier,  seiijneur  du  Marais-Guyot,  de  la  Salle,  etc.,  con- 
spiller,  procureur  du  roi  honoraire  au  siège  présidial  de  la  Rochelle, 
maire  de  cette  ville.  Il  était  né  à  la  Rochelle,  le  30  janvier  1716,  et 
mourut  dans  sa  maison  de  Bongrcnne,  le  25  novembre  1793.  Marié  le 
28  mai  1745  à  Marie-Marg-uerite-Françoise  BiUé,  M.  Rougier  eut  de  cette 
union  : 

1.  Jacques- Alexandre,  électeur  ci-après  ; 

n.  Marie-Madelei ne-Geneviève,  née  h  la  Roclielle,  le  2  janvier  1746,  mariée 

en  cette  ville,  le  10  avril  1769,  à  Louis-Mathurin  Bruuet  de  Sairigné,  mousquetaire 

de  la  garde  du  roi. 


«  Mre  Alexandre  Rougier,  chevalier,  seigneur  du  Marais- 
Guyot,  Bongrenne  et  fief  de  Pucet.  » 

Jacques- Alexandre  Rotigier,  seigneur  du  Marais-Guyot,  etc.,  né  à  la 
Rochelle,  le  4  septembre  1751 ,  lieutenant  au  régiment  d'Orléans-infan- 
terie, marié  le  18  mai  1779  à  Rose  de  la  Porle-Vezins,  dont  une  fille 
unique  : 

Rose-Marguerite-Aimée,  mariée  à  Louis-Antoine  des  Duchés,  directeur  général 
des  hôpitaux  de  la  marine  à  Brest. 

«  Mre  Jean-François-Louis  Rougier  du  Payant,  lieutenant 
dans  les  canoniers  garde-côtes.  » 

Né  au  Payau,  le  17  octobre  1758,  garde  du  corps  du  roi,  compagnie 
de  Villeroy,  puis  lieutenant  des  canonniers gardes-cùtes  delà  Rochelle, 
marié  à  Dompierrc,  le  24  avril  1783,  à  Marie-Jeanne-Julie  le  Blanc  de 
Montlebourg,  dont  : 

I.  Marle-Catherinc-.Iulie,  née  il  la  U(ic;liello,  le  i"  septembre  1784.  Elle  s'est 
mariée  ii  Genoillac,  diocèse  d'Uzès,  en  Languedoc. 

IL  Louis-François,  né  au  l'ayau,  le  20  juin  1787,  sous-lieulenant  des  grena- 
dier» de  la  Charente-Inférieure  en  1816; 

m.  Henriette-Sophie,  née  au  Payau,  le  6  novembre  1789; 

IV.  Marie-Athalie ,  née  au  l'uyau,  le  28  août  1790,  mariée  à  la  Rochelle,  le 
28  novembre  1810,  il  M.  Ragouiii ,  chel'  de  bataillon  il  la  suite  de  l'état-major  de 
l'armée,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ; 

V.  Caroline-.Maric,  née  uu  l'uyuu,  le  14  février  1794  ,  mariée  à  la  HO(-holle,  le 
21  juillet  1813,  à  M.  Hornie,  ollicier  payeur  au  régiment  du  duc  de  Berghe»; 
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VI.  Victoire-Louise,  née  au  Payau,  le  14  avril  1796; 
Vn.  Marie-Esther,  née  au  Payau,  le  17  avril  1798. 

La  branche  du  Payau  était  séparée  de  celle  du  Marais-Guyot  depuis  1687. 


ROULim    DE    BOISSEUIL. 

D'azur,  a  deux  chevrons  d'argent,  accompagnés  de  trois 
quinte  feuilles  de  même,  2  en  chef  et  i  en  pointe. 

u  La  seigneurie  d'Épannes  :  M^e  Charles  Roulin,  chevalier, 
seigneur  de  Boisseuil,  d'Épannes,  Châteauday,  représenté 
par  M'e  Louis  Boscal  de  Real  de  Mornac,  seigneur  de  Va- 
lans ,  porteur  de  sa  procui-ation  reçue  par  Ribaud ,  notaire 
royal,  le  sept  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces 
présentes,  préalablement  certiCBée  véritable  dudit  S^  de 
Mornac.  » 

«  Ledit  Sr  Roulin ,  seigneur  de  Boisseuil ,  par  ledit  S^  de 
Mornac,  en  vertu  de  la  même  procuration  cy-dessus.  >j 

Charles  Roulin  de  Boisseuil ,  chevau-lég-er  de  la  garde  du  roi ,  assista 
en  personne  à  l'Assemblée  de  Poitiers.  Il  épousa  Marthe  de  Razes,  qui 
fut  renfermée  en  1794  dans  la  prison  de  Brouage,  avec  sa  fille. 

Cette  fille  est  probablement  Marie-Marthe-Alexandrine ,  mariée  le  6  vende 
miaire  an  VII  à  Emmanuel-Henri-René  de  Grimouard. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    SAIIVT-ESTÊVE. 

D'azur,  au  chevron  d ,  accompagné  de  trois  couronnes 

d 


<(  M™  Joseph-Louis-Stanislas   de  Saint-Estève,   écuyer, 


•294  SÉNÉCIlArSSÉE    TE   LA    ROCHELLE.  ' 

ancien  commissaire  des  guerres  de  la  généralité  de  cette 
ville.  » 

11  avait  épousd  Marie-Thi'rcse  Iliion  de  Rosiie. 

<(  M'<:   Marie-Joseph- Brmio  de  Saint-Estève,  officier  au 
régiment  de  Vivarais.  » 

Lieutenant  en  premier  au  rég-iment  de  Vivarais-infantcrie,  en  1789. 

Celte  famille  est  rcprésenti'e  entre  a\itres  par  Victor  de  Saint-Estfvc,  au  châ- 
teau de  Chaillonnais,  pr^s  de  Saujon  ;  il  est  veuf  de  M""  Green  de  Saint-Marsault, 
dont  il  a  eu  ;  a.  Félicie  ;  —  6.  Alice  ;  —  c.  Marie. 


DE    SAINT-PIERRE. 


((  M'<-'  Damien-Benjamin,  chevalier  de  Saint-Pierre,  che- 
valier de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis.  » 

Commissaire  principal  des  guerres  au  département  de  Rochefort  et  de 
l'Ile  de  Ré. 


DE    SitiniTE-iiERIUiniE. 

D'hermine  plein. 

((  Dame  Adélaïde-Catherine- Victoire  deCrais,  veuve  de 
IVlr»-'  Louis  de  Saint-Jlerniinc,  vicomte  de  Sainl-Hermine, 
mestre  de  camp  du  régiment  Bourbon-dragons,  ch(!vaUer 
de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  des 
gardes  de  M.  le  prince  de  Condé,  dame  de  la  hure  de  Saint- 
Marc,  représentée  par  W'-  Jacques-Louis-Uerui,  coinle  do 
Liiiiers,  ])()itcur  de  sa  procuration  reçue  par  (lue.spieau  et 
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son  confrère ,  notaires  à  Paris ,  le  quatre  de  ce  mois ,  qui 
demeure  annexée  aux  présentes ,  préalablement  certifliée 
véritable  dudit  S^  Deliniers.  » 

René-LouiSj  vicomte  de  Sainte-Hermine,  gentilhomme  d'honneur  du 
prince  de  Condé,  capitaine  de  ses  gardes  en  survivance,  colonel  en 
second ,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Bourbon-dragons,  chevalier  de 
Saint-Louis,  était  mort  aux  eaux  de  Plombières,  le  8  août  1787,  à  l'âge 
de  36  ans.  De  son  mariage  avec  Adélaïde-Catherine-Victoire  de  Grès  de 
Vervant  il  eut  deux  filles  : 

L'une  mariée  à  M.  de  Clock ,  officier  de  cavalerie  ;  l'autre  sans  alliance. 
(Voir  la  liste  de  Saint- Jean-d'Angely.) 


DE    SAIIWTOURS. 

Parti  au  1  :  coupé,  d'azur,  au  dextrochère  d'argent,  tenant  une 
épée  de  même ,  et  d'or,  a  trois  tourteaux  de  gueules  ;  au 
2  d'argent,  a  l'aigle  de  sable,  becquée  et  membrée  de  gueules. 
On  trouve  aussi  :  d'azur,  à  l'ours  passant  d'or,  surmonté  d'un 
croissant  d'argent. 

«  Mre  Raymond  de  Saintours,  écuyer,  seigneur  du  Petit- 
Cheusse,  demeurant  en  cette  ville  de  la  Rochelle.  » 

«  Mre  Charles  de  Saintours ,  chevalier  de  l'Ordre  de  Saint- 
Lazare.  » 

Famille  représentée  à  Bordeaux, 


DE    SÉGUIN. 


«  Dame  Catherine-Julie  de  Lamaignière ,  veuve  de  M^e 
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[.nuis-Aupuste-Cézar  de  Séguin  ,  chevalier,  seigneur 

de  l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis ,  dame  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Cliagnollet,  représentée  par  le  S>'  de  Mau- 
beugc ,  son  porteur  de  procuration  reçue  par  de  Lavergne 
et  son  confrère,  notaires  en  cette  ville,  le  dix  de  ce  mois, 
qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préalablement  cer- 
tifiée. » 

Il  exisle  une  l'amille  de  Seguin  à  Bordeaux. 


SOUCHET. 


«  M""»  George  Souchet ,  écuyer,  grand  secrétaire  du  roi , 
maison ,  couronne  de  France  et  de  ses  finances.  » 


LE    TELLIER    DE    LOUVOIS. 

D'azur,  a  trois  lézards  d'argent,  rangés  en  fasce;  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

u  Dame  Charlotte-Bénigne  le  Ragois  de  Breton  Villier, 
veuve  de  M^c  Charles-Francois-Cézar  Le  Tellier,  marquis  de 
Monmirail,  colonel  dos  Cent-Suisses  de  la  garde  du  roi,  s 
mestre  de  camp  du  régiment  de  Roussillon ,  chevalier  de 
l'Ordre  royal  militaire  de  Saint- Louis,  dame  de  Saint- 
Cristophe,  représentée  par  Mr«  Pierre-Charles  de  Chertante 
(Cliertemps),  chevaUer,  comte  de  Seuil ,  baron  de  Charon, 
son  porteur  de  procuration  renie  par  Péan  et  son  confrère, 
noUiires  à  Paris,  le  vingt-huit  février  dernier,  qui  demeure 
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annexée  à  ces  présentes,  préalablement  certitïiée  véritable 
dudit  sieur  de  Seuil,  d 

«  Ladite  dame  veuve  de  Momirail  dame  de  la  terre  de 
Belledois,  par  ledit  S'de  Seuil,  son  fondé  de  procuration.  » 

Charles-François-Gésar  le  Tellier  de  Louvois,  duc  de  Doudeauville, 
marquis  de  Courtenvaux  et  de  Montmirail ,  comte  de  Tonnerre ,  baron 
d'Ancy-le-Franc ,  etc.,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  capitaine- 
colonel  des  Cent-Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  roi ,  brigadier  de  cava- 
lerie, chevalier  de  Saint-Louis,  membre  honoraire  de  l'Académie  des 
Sciences,  né  le  12  septembre  1734,  marié  le  20  juin  1763  à  Charlotte- 
Bénigne  le  Ragois  de  Bretonvilliers,  dame  de  Saint-Christophe,  etc., 
veuve  de  Marie-Antoine-Front  de  Beaupoil  de  Saint-Aulaire,  marquis  de 
Lanmary,  qu'elle  avait  épousé  le  10  février  1760.  Le  roi  et  la  famille 
royale  signèrent  le  contrat  de  mariage  du  marquis  de  Montmirail  avec 
M""  de  Bretonvilliers,  le  12  juin  1763;  le  27  août  suivant,  M.  de 
Montmirail  monta  dans  les  carrosses  du  roi.  Il  mourut  à  Briare,  le 
15  juin  1781.  Sa  veuve  fut  également  convoquée  à  l'Assemblée  de  Poi- 
tiers. Le  marquis  de  Montmirail  laissa  deux  filles  : 

I.  Bénigne- Augustine,  dame  de  Doudeauville  et  de  Montmirail,  mariée  le 
8  avril  1779  à  Ambroise-Polycarpe  de  la  Rochefoucauld  ; 

II.  Louise-Françoise,  mariée  à  Elisabeth-Pierre,  comte  do  Montesquiou- 
Fezensac ,  successivement  ministre  en  Saxe,  président  du  Corps  législatif,  grand- 
chambellan  de  Napoléon  l^',  sénateur,  pair  de  France ,  grand-croix  de  la  Légion 
d'honneur,  mort  le  4  août  1834. 


THIBAULT    DE    NEVCHAIZE. 

D'azur,  a  la  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable;  au  chef  d'argent, 
chargé  d'un  croissant  d'azur,  accosté  de  deux  sautoirs  alésés 
de  gueules. 

«  Mre  Jacques-Pierre  Thibaud ,   chevalier,  seigneur  de 
Neuchaise ,  la  Rochenard ,  la  Robergerie  et  autres  lieux , 
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représenté  par  M^e  Jean -François -Catherine  Carré  de 
Candé,  écuj^er,  conseiller  du  roi,  lieutenant  pai'ticulier 
au  siège  présidial  de  cette  ville ,  porteur  de  procuration 
reçue  par  Savignac,  notaire  royal  de  Niort,  le  neuf  de 
ce  mois ,  qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préalable- 
ment certifliée  véritable  dudit  M"  Carré  de  Candé.  » 

Jacqiies-Picrre  Thibault,  soig-neur  de  Neiichaize,  du  Pont-des-Oiischcs, 
de  Saint-Denis,  de  rHermcnaudiôre,  de  la  Rochenard  et  de  la  Rober- 
gerie,  également  convoqué  à  l'Assemblée  de  Poitiers,  où  il  fut  repré- 
senté par  Louis- Philippe  de  Cugnac,  était  né  à  Niort,  en  1752.  Il  avait 
épousé  à  la  Rochelle,  le  30  septembre  1782,  Marie-Adélaidc-Joséphine 
Carré  de  Candé  ;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I.  Philippe,  marie  à  Marie-Dorainica-Victoiro  do  Bclzunco.  Cette  dame  était 
veuve  lorsiiu'elle  mourut,  le  5  mai  1860. 

Son  fils,  Louis-Jacques-Marie,  décédé  le  17  novembre  1856,  a  laissé  de  son 
alliance  avec  Louise  de  la  Boucherie  :  a.  Henri;  —  b.  Arthur;  —  c.  Marie. 
M™»  de  Neuchaize  habile  Saint-Denis,  près  de  Champdeniers. 

n.  Anguste,  marié  à  M"'  de  Foix;  sans  postérité; 

III.  Adèle,  mariée  au  général  d'Espaigne  de  Vcnnevcllos;  tous  deux  sont 
décédés. 

Nous  avons  attribué  aux  Thibault  de  Neuchaize  et  d'Allery  les  armes  des  Thi- 
bault de  la  Carte ,  dont  ils  paraissent  être  une  branche.  Les  Thibault  de  la  Carte 
de  la  Ferté-Scnecterre  sont  aussi  représentes  de  nos  jours. 


TaUDAINE. 

D'or,  a  trois  daims  de  sable. 

«  M'-'^  Cliarles-Louis  Trudaine ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  seigneur  de  la  Leu ,  Lajarrie,  Fronsac  et  autres 
lieux,  représenté  par  M"-»'  Ambroise-Eulalie ,  vicomte  de 
Malartic,  clievalier,  lieutenant-colonel  commandant  du  ba- 
tMJlInn  de  garnison  du  régiment  de  Poilou,  chevalier  de 
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l'Ordre  royal  militaire  de  Saint-Louis,  porteur  de  son  pou- 
voir ad  hoc  reçu  par  Fourcaud  et  son  confrère ,  notaires  à 
Pai'is,  le  vingt-six  février  dernier,  qui  demeure  annexé  à 
ces  présentes ,  préalablement  certiffié  véritable  dudit  S^  de 
Malartic.  » 

«  Mres  de  Trudaine ,  seigneurs  de  la  terre  de  la  Leu ,  — 
par  ledit  S""  de  Malartic,  leur  porteur  de  procuration,  n 

«  Ledit  S''  de  Trudaine,  seigneur  des  mêmes  fiefs,  éga- 
lement représenté  par  ledit  S^  de  Malartic.  » 

8  Mondit  Sr  de  Trudaine ,  seigneur  de  la  terre  de  la  Jarrie, 
représenté  par  ledit  S'  de  Malartic ,  son  porteur  de  procu- 
ration. » 

C'étaient  les  deux  frères  Trudaine  :  l'aîné,  Trudaine  de  Montigny,  — 
le  plus  jeune,  Charles-Louis  Trudaine  de  la  Sablière,  —  tous  deux  con- 
seillers au  parlement  de  Paris,  immortalisés  par  la  noblesse  de  leur  carac- 
tère et  par  leur  mutuel  attachement,  morts  le  même  jour  sur  l'échafaud 
révolutionnaire,  le  8  thermidor  an  II.  C'est  à  eux  qu'André  Chénier 
a  adressé  son  élégie  XL  : 

Amis,  couple  chéri,  cœurs  formés  pour  le  mien. 

Trudaine  de  Montigny  était  marié  à  M"«  de  Courbeton;  il  assista  en 
personne  à  l'Assemblée  de  la  prévôté  de  Paris.  Trudaine  de  la  Sablière 
fut  aussi  convoqué  aux  Assemblées  de  Poitiers  et  des  Marches  communes 
de  Bretagne  et  de  Poitou.  Ce  nom  de  la  Sablière  rappelait  son  illustre 
aïeule,  l'amie  de  la  Fontaine. 


DE    VASSOieniE. 

D'or,  au  lion  rampant,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable, 
accompagné  de  trois  souches  d'arbre  de  même,  3  et  1. 

«  Mre  Elie-François  de  Vassoigne,  chevalier  né,  ancien 
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capitaine  d'infanterie,  chevalier  de  l'Ordre  royal  militaire 
de  Saint-Lonis ,  seigneur  des  iiefs ,  terre  et  seigneurie  de 
Fouras,  représenté  par  M^e  Pierre-Charles  de  Chertan  (Cher- 
temps),  baron  de  Seuil,  en  vertu  de  sa  procuration  reçue 
par  Rivaud,  notaire  royal  à  Saintes,  le  quatre  de  ce  mois, 
qui  demeure  annexée  à  ces  présentes ,  préalablement  cer- 
tiliiée  véritable  dudit  S'-  de  Seuil.  » 

M.  de  Vassoigne  comparut  en  personne  à  l'Assemblée  de  Saintes.  11 
avait  été  assigné  par  le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Rochefort. 
[Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jearird'Angely.) 


DE    VEKDilL. 


<(  M^e  Louis  de  Vei'dal ,  chevalier  de  l'Ordre  royal  m.ili- 
taire  de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Pen- 
thièvre  ,  chef  de  division  des  canoniers  garde-côte.  » 

Il  avait  quitté  le  régiment  de  Penthièvre- infanterie,  avec  rang  de 
lieutenant-colonel,  en  1772. 

Cette  famille,  est  encore  représentée. 


VIETTE   DE    LA    RIVAGERIE. 


«  M''''  Etienne-Victor  Victte,  ccuyer,  sieur  ,de  la  Riva- 
gerie.  » 

Conseiller  au  présidial  de  la  Rochelle,  baptisé  en  cette  ville,  le 
11  août  1757.  Sa  mère,  Marie-Geneviève  Valin,  était  la  fllle  du  célèbre 
jurisconsulte  rochelais. 

Colle  famille  cxiBto. 
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DU    VIGNAUX. 


«  Mre  Marc- Antoine  Duvignaus ,  capitaine  de  canoniers 
garde-côte.  » 

DE    VILLEDON. 

D'argent,  à  trois  fasces  ondées  de  gueules. 

«  Dame  Marie-Suzanne  de  Villedon ,  veuve  de  M^e  An- 
toine de  Villedon,  chevalier,  seigneur  de  Mortagne-la- 
Jeune ,  ancien  capitaine  de  cavalerie ,  chevalier  de  l'Ordre 
royal  militaire  de  Saint-Louis,  demeurante  en  cette  ville, — 
par  Mre  Cosme-Joseph  de  Bressey,  écuyer,  porteur  de  sa 
procuration  reçue  par  Roy  et  son  confrère,  notaires  en  cette 
ville,  le  dix  de  ce  mois,  qui  demeure  annexée  à  ces 
présentes,  préalablement  certiffiée  véritable  dudit  S^  de 
Bressey.  » 

Antoine  de  Villedon  de  Courçon ,  seigneur  de  Mortagne-la- Jeune, 
capitaine  au  régiment  de  la  Reine-cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis, 
né  à  Angoulê^me  en  1733,  était  mort  à  la  Rochelle,  le  1"  janvier  1775, 
âgé  de  42  ans. 

La  famille  de  Villedon  a  des  représentants  à  la  Rochelle. 

{Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


FIN   DE    LA    LISTE   DE   LA    ROCHELLE. 
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LISTES  DES  GENTILSHOMMES 

QUI  ONT  FAIT   DÉFAUT  AUX  ASSEMBLÉES  TENUES  LE  16  MARS  1789 
POUR   LA   CONVOCATION   DES   ÉTATS-GÉNÉRAUX 


SENECHAUSSEE   DE    SAINTONGE 


Aucun  des  Procès -Verbaux  des  Assemblées  de  Saintes  et  de 
Saint-Jean-d'Angely,  que  nous  avons  eu  occasion  de  consulter,  ne 
donne  les  noms  des  gentilshommes  absents  ou  qui  ne  se  sont  pas 
fait  représenter. 
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SENECHAUSSEE   DE   LA  ROCHELLE 


Le  Procès -Verbal  de  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de  cette 
sénéchaussée  indique  les  seigneurs  de  teri'es  qui  ont  fait  défaut  : 
leurs  noms,  la  plupart  du  temps,  ont  échappe  à  nos  recherches; 
aussi  n'avons-nous  pu  les  ranger  tous  sous  la  désignation  des 
familles  auxquelles  ils  appartiennent. 


D'ALIGRE. 

Burelé  d'or  et  d'azur,  de  dix  pièces  ;  au  chef  d  azur, 
chargé  de  trois  soleils  d'or. 

«  Le  marquisat  d'Aligre,  défaillant.  » 

«  Le  seigneur  de  la  terre  d'Andillj^,  défaillant.  » 

«  Le  seigneur  de  la  terre  de  Saint-Ouin ,  défaillant.  » 

Etienne-François,  marquis  (rAlip,Te  (Marans  Rt  Andiliy),  seif^nour  do 
Saint-Onen,  etc.,  otc,  commandeur  des  Ordres  du  roi,  premier  président 
du  parlement  de  Paris,  né  le  njuillct  1727,  marié  :  1»  le  30  janvier  1718, 
à  Françoise-Madeleine  Talon,  morte  sans  enfants  le  9  décembre  1707; 
2"  le  31  janvier  1769,  à  Anne-Cathcrine-Louise  Baudry  de  Villônes,  veuve 
de  Louis  de  Beauvarlct.  Le  marquis  d'Ali|îre  mourut  en  émigration  à 
Brunswick,  le  21  février  1800.  Marans  et  Andiliy  avaient  été  érigés  en 
marquisat  sous  le  nom  d'Aligre,  par  lettres-patentes  de  janvier  1777, 
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registrées  au  parlement  de  Paris,  le  14  dudit  mois.  Le  marquis  d'Aligre 
eut  deux  enfants  : 

I.  Étienne-Jean-François-Charles,  marquis  d'Aligre,  cliambellan  de  la  prin- 
cesse Caroline,  reine  de  Nap'es,  pair  de  France,  président  du  collège  électoral 
du  département  d'Eure-et-Loir,  membre  du  conseil  général  de  la  Seine,  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur,  né  à  Paris,  le  20  février  4770,  mort  vers  1841. 
11  avait  épousé  :  1°  Marie-Adélaide-Charlottc  Godefroy  de  Senneville;  2"  Louise- 
Charlotte -Agiaé  Camus  de  Pontcarré.  Le  marquis  d'Aligre  n'eut  qu'une  fille 
du  second  lit,  mariée  en  1810  k  Michel -Marie,  marquis  de  Pomereu,  dont, 
entre  autres  :  Etienne-Marie  Charles  de  Pomereu,  adopté  par  son  grand-père, 
dont  il  a  obtenu  l'autorisation  de  joindre  le  nom  au  sien.  Il  a  épousé  Marie  de 
Préaulx. 

H.  Catherine-Étienne-Claude  d'Aligre,  mariée  à  Hilaire  Rouillé  du  Coudray, 
marquis  de  Boissy. 


BERTIN. 

((  Le  seigneur  de  la  châtellenie  d'Angoulin.  » 

Ce  fief  appartenait  à  M.  Bertin ,  qui  émigra  en  1793. 

DE    CATTAT. 

((  Le  seigneur  de  la  terre  d'Angliers ,  défaillant.  » 

Charles- François  de  Cattay,   seigneur  d'Angliers  et  de  Chevillon 
en   1789. 

DE    CRVSSOL    D'L'ZÈS. 

Fascé  d'or  et  de  sinople. 

((  Le  seigneur  de  la  terre  de  Dompierre ,  défaillant.  » 

20 
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a  Le  seigneur  de  la  terre  de  Maubec ,  défaillant.  » 

Ces  deux  terres  appartenaient  à  IVvèque  de  la  Rochelle,  François- 
Joseph-Emmanuel  de  Crussol  d'Uzès,  né  à  Paris,  le  4  juin  1735,  sacré 
le  17  juillet  1768.  Il  assista  ;\  l'Assemblée  du  Clergé,  et  mourut  en  1789. 


DE    MAYAIARD. 

D'argent,  fretté  d'azur. 

(i  Le  seigneur  du  Pont  de  la  Pierre ,  défaillant.  » 

François-Hem-i  Maynard,  sei^rneur  du  Pont-de-la-Pierre,  capitaine  au 
régiment  Royal-infanterie,  marié  ;\  la  Rochelle,  le  13  février  1744,  à 
Marie-Esther  Broussard,  dont  : 

Bénigne-Marie,  née  à  la  Uocliello,  le  7  septembre  1745. 

François-Henri  Maynard  est  le  même  personnage  que  celui  désigné  par 
M.  Beauchet-Fiileau,  en  sa  généalogie  de  Maynard  de  Sainte-Flavye, 
sous  le  nom  de  Jean,  seigneur  du  Pont-de-la-Pierre,  capitaine  au  régiment 
du  Roi,  mort  en  17G0,  n'ayant  laissé  qu'une  fille. 


IVIOlJCnARD    DE    COABAN. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  h-ois  mouchen 
de  même. 


u  La  seigneurie  de  Ciiaban ,  défaillant.  » 

François-Louis-René  Mouchard,  seigneur  de  Chaban ,  né  à  Paris,  le 
18  aoftt  17.57,  lieutenant  au  régiment  des  gardes  françaises  en  1789, 
devenu  successivement  préfet  de  Coblentz,  puis  de  Bruxelles,  memljre  de 
la  junte  de  Toscane,  conseiller  d'État  et  intendant  général  des  finances 
et  de  l'intérieur  des  départements  anséatiques,  chevalier  de  la  Légion 
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d'honneur  et  comte  de  l'Empire ,  mort  pendant  le  siège  de  Hambourg, 
le  23  mars  1814.  Il  avait  épousé  Marie-Madeleine  Dujon.  De  ce  mariage  : 

Charles-Marie-Louis  Mouchard,  comte  de  Chaban,  page  de  l'empereur,  lieu- 
tenant au  1" régiment  de  carabiniers,  clievalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort 
le  18  mai  1819.  Il  eut  de  son  alliance  avec  Héloïse-Dcsirée  Marganne  un  fils 
unique  : 

Cliarles-Louis-Marie  Mouchard,  comte  de  Chaban,  marié  le  30  mai  1842  à 
Louise-Palmyre  Séguin  de  la  Salle. 


DU    POUGET    DE    IVADAILLAC. 

D'or,  au  chevron  d'azur,  accompagné  en  pointe  d'un  mont 
de  six  coupeaux  de  sinople. 

a  Le  seigneur  de  la  terre  de  Nuaillé,  défaillant.  » 

La  terre  de  Nuaillé  a  longtemps  appartenu  à  la  famille  le  Mastin. 
Elle  était  passée  par  suite  d'alliance  aux  du  Pouget  de  Nadaillac.  Marie- 
Anne-Françoise-Félicité  le  Mastin,  dame  de  la  baronnie  de  Nuaillé,  avait 
épousé  à  Surgères,  le  1"  octobre  1741,  François  du  Pouget,  marquis  de 
Nadaillac,  baron  de  Saint-Symphorien  et  de  la  Gorce,  capitaine  de  cava- 
lerie, mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  mort  le  9  juin  1748. 

Le  seigneur  de  Nuaillé,  convoqué  à  l'Assemblée  de  la  Rochelle,  est 
probablement  leur  fils  : 

Alexandre-Roger-François  du  Pouget,  marquis  de  Nadaillac,  capitaine 
au  régiment  Royal-Champagne  Uifanterie,  avec  rang  de  major,  chevalier 
de  Saint-Louis,  émigré,  mort  en  1794.  Il  s'était  marié  :  l"  le  7  mai  1776 
à  Marie-Jeanne-Françoise  de  Bragelongne;  2"  le  8  juin  1784  à  Rosalie- 
Marguerite-Marie-Thérèse  de  Rancher  de  la  Ferrière.  Cette  dame  se 
remaria  en  1797  à  Jean-François  de  Pérusse,  duc  des  Cars,  lieutenant 
général,  veuf  de  Pauline  de  la  Borde. 

Le  marquis  de  Nadaillac  laissa  du  second  lit  : 

I.  Arnould-François-Léopold-Odille-Sigibmond  du  Pouget,   marquis  de  Na- 
daillac, maréchal  de  camp,  inspecteur  de  cavalerie,  député  de  la  Haute- Vienne , 
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chevalier  de  Saint-Louis ,  commandeur  do  la  Légion  d'honneur,  né  le  7  janvier 
1787,  marié  le  14  mai  1817  à  Catlierine-Mario  Mitchell ,  dont  : 

1°  Jean-François-Albert; 

a»  Roger-François-Sigismoiid; 

3°  Jean-Bertrand-Gaston,  décédé  à  Paris,  en  182*; 

3"  Marie-Claire-Auguste-Héléne. 

II.  Adélaïde-Rosalie-Ferdinanile-Zépliyrine-Atliénaïs  du  Pouget  de  Nadaillae, 
mariée  en  1813  à  Jean-Baptiste-Charles-Félix-Henri,  marquis  de  Podenas,  prince 
de  Cantalupo,  colonel  de  dragons,  démissionnaire  en  1830.  Elle  est  décédée. 


«  La  seigneurie  de  Bègue.  » 


«...  Les  seigneurs  de  Charon  et  de  la  Grimenaudière  (la 
Gremenaudière). . .  » 

Ils  furent  représentés  par  «  M"  Alexandre-Jean-Iîaptiste-Marie-Théo- 
dore  Cadoret  du  Beaupreau ,  écuyer,  conseiller  du  roi,  président-trésorier 
de  France  au  bureau  des  finances  de  cette  ville,  faisant  tant  pour  lui  que 
pour  les  seigneurs  de  Charon  et  de  la  Grimenaudière,  seigneur  des  Grandes 
et  Petites-Laisses  ». 


«  Le  seigneur  des  Cliainnos,  délailiaiit.  » 
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«  Le  seigneur  de  la  maison  du  Chiron-Marandeau ,  dé- 
faillant. I) 


«  Le  seigneur  de  la  terre  de  Courseau,  en  la  paroisse  de 
Saint-Jean-de-Liversay.  » 


«  La  seigneurie  et  fief  de  l'Épine,  paroisse  Saint-Maurice.  > 


«  Le  seigneur  de  la  Gravelle ,  en  la  paroisse  de  Ballon.  » 


«  Le  seigneur  de  la  terre  de  Mandroux ,  défaillant.  » 
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«  Le  seigneur  de  la  châtellenie  de  Marsay.  >>  j 

Gctlc  châtellenie  appartenait  aux  Saint-George,  au  commencement 
du  xviii*  siècle;  elle  a  donné  son  nom  à  une  branche  de  cette  maison 
réfugiée  en  Hollande  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  et 
actuellement  établie  en  Angleterre. 

(Voir  la  liste  de  Sainl-Jean-d'Aiigelxj.) 


u  Le  seigneur  de  la  Motte ,  défaillant.  » 

Le  fief  de  la  Motte  relevait  de  Dompierre,  et  appartenait  en  1750  aux 
Massiot.  Un  membre  de  cette  famille,  M.  Massiot  de  la  Mothe,  assista  au 
Ban  de  Saintonge  de  1758. 


<(  Le  seigiionr  du  tif;!' de  la  Préfoyer,  défaillant.  » 
\jC.  Pré  Foyer  sur  la  rarlc  de  Cassini. 


APPENDICE.  311 


«  La  seigneurie  de  Saint  Vivien  et  Dirac,  défaillant.  » 

Hector-Louis,  comte  de  Saint-George,  seigneur  de  Dirac,  de  Saint- 
Vivien,  de  Genouiilé,  de  la  Berlandière,  marié  le  16  juin  1752  à  Margue- 
rite-Charlotte de  Céris,  avait  vendu  les  terres  de  Dirac  et  de  Saint-Vivien. 
Nous  ne  savons  à  qui  elles  appartenaient  en  1789.  M^^  de  Saint-George 
assista  par  procureur  à  l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Angely. 

(Voir  la  liste  de  Sainl-Jean-d' Angely.) 


Le  seigneur  de  la  Vallée. 


LISTES  DES  GENTILSHOMMES 

Présents  aux  Assemblées  Provinciales  de  février  1789 

N'ONT  PAS  ASSISTÉ  AUX  ASSEMBLÉES  TENUES  LE  16  MARS 

POUR  LA  CONVOCATION   DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX 


SENECHAUSSEE   DE    SAINTONGE 


SAINTES 


Le  texte  àcs  roiiYdcatinns,  roriiic  de  signatures,  est  tiré  de  la 
plaqiKitte  suivante  : 

l'rociis-Vavhul.  de  l'Assemblée  des  trois  Ordres  de  la  province  de 
Sainfonge  réunis  au  Palais-ttoyal  de  Saintes  les  s,  6  et  7  février  1789, 
en  vertu  des  lettres  de  convocation  à  eux  adressées  par  les  commissaires 
desdits  Ordres  de  la  ville  de  Saintes,  rassemblés  à  l'Hôtel  de  Ville 
le  30  décembre  dernier,  en  conséquence  de  l'autorisation  de  M.  le 
comte  de  la  Tour  du.  Pin,  comma7}dunt  en  chef  de  la  province  à 
Suintes.  I'.  Toussaints,  17H<»,  l.'i  p.  iii-4".  (I,c  titre  n'a  pas  été 
vérifié  directement  sur  l'imprimé.) 
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DE    BARBEYRAC    DE    SAINT-MAURICE. 

De  gueules,  au  cheval  gai  d'argent;  au  chef  cousu  d'azur,  chargé 
d'un  croissant  d'argent,  accosté  de  deux  étoiles  d'or. 


«  M.  Saint-Maurice  de  Souvigné.  » 

Charles  de  Barbeyrac  de  Saint-Maurice,  capitaine  au  régiment  de 
Vivarais- infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  inhumé  à  Saintes,  le 
19  avril  1791.  Il  avait  épousé  le  18  janvier  1766  Angélique- Pauline 
de  Beauchamps,  dame  de  Souvigné,  dont  : 

I.  François-Alexandre,  comte  de  Saint-Maurice,  garde  marine  au  départe- 
ment de  Rocliefort.  U  émigra  en  1791  et  servit  dans  l'armée  des  Princes.  Marié 
à  Orléans,  en  1810,  à  Aglaé  de  Neul'vy,  il  eut  de  cette  alliance,  entre  autres  : 

1°  Charles-François,  marié  le  20  mai  1845  à  Mareia  Carre  de  la  Serrie,  mort 
le  6  septembre  1849,  laissant  :  a.  Gaston  ;  —  6.  Jehan. 
2°  Marie-Thérèse-Anne  ; 
3»  Pauline-Félicie. 

II.  Pauline-Sophie,  mariée  le  7  juillet  1799  à  Jean-Charles-Rémi  de  Touzalin, 
membre  du  conseil  général  de  la  Charente 


BERNARD. 


«  M.  le  chevalier  Bernard.  » 

Il  existe  plusieurs  familles  nobles  du  nom  de  Bernard  en  Saintonge, 
en  Poitou  et  en  Angoumois.  Qui  devons-nous  voir  ici  :  un  Bernard  de 
Chavagne,  un  Bernard  de  Marigny,  un  Bernard  de  Luchet,  un  Bernard 
de  la  Pommeraye,  un  Bernard  de  Javerzac  ou  un  Bernard  de  la  Fond  ? 
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DE    BOBÉNE. 

De  gueules,  a  trois  merlettes  d'or,  2  et  1. 

«  M.  (le)  chevalier  de  Bobène.  » 

Bernard  de  Bobène,  seigneur  de  l'Épinière  et  du  Treuil-Chollet,  né 
en  1753,  mort  en  1833,  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

[Voir  la  liste  de  Sainl-Jean-d'Anijehi.) 


Bl^REylV    DE    CIVRitC. 

D'argent,  au  lion  rampant  de  gueules,  couronné  d'or. 

((  M.  le  chevalier  du  Bureau.  » 

C'est  probablement  un  Bureau  de  Civrac.  Léon  Bureau  de  Civrac 
comparut  au  Ban  de  1758.  Un  membre  de  cette  famille  fut  renfermé  à 
Brouage  en  1794. 

DE    C-lljtL. 

.<  M.  de  Chai.  » 


DUFyVUR    DE    FAUSSAC. 


M.  Diiiiiiir  (If  Faussjic.  » 
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EASME    DE    LA    CROIX. 

D. .   . .  a  trois  abeilles  d ,  1  et  2. 


«  M.  Easme  de  la  Croix.  » 

Jean  Easme  de  la  Croix ,  capitaine  de  vaisseau ,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  né  en  1761.  U  était  lieutenant  de  vaisseau  en  1789  et  faisait  partie 
d'une  division  en  partance  pour  Saint-Domingue.  M.  Easme  de  la  Croix 
mourut  le  5  mars  1843. 

Son  fils,  Jean-Pierre  Easme  de  la  Croix,  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite, 
chevalier  de  la  Légion  d'iionneur,  habite  Royan.  Il  a  une  fille,  mariée  à  Eugène 
Bérar,  lieutenant  de  vaisseau. 


DE    CiLENEST. 

D'argent,  à  quatre  flèches  empennées  de  sable,  2  et  2;  écartele 
de  même,  à  trois  flèches  empenne'es  de  sable,  2  et  1. 


«  M.  Deglanest.  » 

Est-ce  Pierre  de  Glenest  de  Barret,  présent  au  Ban  de  Saintonge 
de  1758,  ou  François  de  Glenest,  seigneur  de  Magnac,  qui  assista  par 
procureur  à  l'Assemblée  d'Angoulème  ? 

Nous  tenons  à  indiquer  que  le  texte  des  armoiries  données  ci-dessus  est 
tiré  de  l'Armoriai  de  1696. 
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DE    LitACiE   alias   DELJtAGE. 

D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  e.n  chef  de  deux  roses 
lige'es  et  feuillées  de  même,  et  en  pointe  d'une  main  fermée 
soutenant  im  faucon  aussi  d'or. 

«  M.  Delaage  de  Saint-Germain.  » 

Jean-Éticnne,  capitaine  au  régiment  Golonel-Général-cavalerie,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  frère  d'Anne-Jérôme,  qui  a  voté  à  l'Assemblée  du 
16  mars  à  Saintes.  11  épousa  Marie-Madeleine-Thérèse  Maurice  de  Sentout, 
dont  postérité  indiquée  plus  haut. 

Il  est  regrettable  que  pour  l'établissement  des  branches  descendues  de 
Jérôme  de  Laage,  oncle  d'Anne- Jérôme,  l'électeur  de  Saintes,  nous  nous 
soyons  servi  de  renseignements  incomplets,  même  erronés.  A  côté  de  ce 
regret,  nous  vient  la  satisfaction  de  pouvoir  rectifier  ici  des  noms  altérés, 
de  combler  des  lacunes  importantes  et  de  présenter  cette  filiation  entiè- 
rement recomposée  d'après  de  meilleures  sources. 

Notre  nouveau  travail  rectificatif  annule  la  page  84  à  partir  de  la 
quatrième  ligne. 

2°,  3°  et  4°.  Les  branches  de  Laage-Robillard,  de  Meux  el  de  la  Rochelerie, 
descendues  de  Jéiôme  de  Laage  de  Meux ,  seigneur  de  Vouzon  et  de  la  Motte- 
Beuvron,  en  Orléanais,  conseiller  secrétaire  du  roi,  receveur  des  tailles  do  l'é- 
lection d'Orléans,  convoqué  en  1789  à  l'Assemblée  de  la  Noblesse  du  bailliage  de 
c*tte  ville.  Jérôme  était  né  à  Saintes ,  le  7  août  1720  ;  il  ('pousa  le  23  juillet  1745 
Marie-Adélaïde  Kaurc,  et  mourut  à  Orléans  le  23  octobie  1804,  laissant  sept 
enfants,  savoir  : 

L  Cliarlos-Marie-Jorômc,  baptisé  à  Suintes,  le  16  août  1747; 

IL  Pierre-Alexandre  de  Laage,  seigneur  delà  Motte,  directeur  des  l'ormes  k 
Orléans,  présent  à  l'Assemblée  de  lu  Noblesse  de  celte  ville  en  1789,  mort  le 
28  septembre  1812,  auteur  de  la  branche  dite  de  Laagc-Uobillard,  établie  en  Sain- 
tongc.  De  son  mariage  avei'  Maric-Anno  Tassin  de  Montaigu  vinrent  trois  enfants  ; 

1»  Marie-Alexandre,  marié   à   Oalirielle    Unbiliaid  de   Château-Gaillard, 
dont  : 

a.  Gabrielle,  religieuse  h  Chùteau-GaillanI  ; 

II.  Paul ,  marié  à  Catherine-Valérie  ûi:  Lasullc  ;  ils  lialiilcnt  Lihounic.  De 


APPENDICE.  317 

leur  union  :  1»  Alexandre ,  marié  à  Marie  Vallet  de  Payraud  ;  —  2»  Agathe , 
mariée  à  Félix  Clauzel  ;  —  3°  Valérie,  mariée  h  Edouard  Durand  de  la  Vaux- 
Mariin  ;  —  4°  Eugénie  ;  —  5°  Gabrielle. 

c.  Sigisbert,  marié  à  Marie-Claudine-Élisaheth  le  Gardeurde  Tilly.  Leur 
résidence  est  Bellevue,  commune  de  Juicq;  ils  ont  quatre  enfants  :  i°  Hé- 
lène ,  mariée  à  Charles  Lalande  ;  —  2°  Marie  ;  —  3°  Théophile ,  marié  à 
Marie  Louveau  de  la  Règle  ;  —  i°  Estelle-Alexandrine. 

d.  Albin,  qui  habite  Mongaugé,  commune  de  Chérae;  il  a  épousé  Alix 
Desprez  d'Ambreuil,  dont  neuf  enfants. 

e.  Léa. 

2°  Marie-Madeleine,  mariée  en  1791  à  Albin  Raguenet  de  Saint-Albin,  morte 
le  20  janvier  1831  ; 

3°  Marie-Alexandrine ,  morte  sans  alliance  en  1847. 

III.  Antoine-Rose  de  Laage  de  Meux,  né  à  Saintes,  le  30  août  1749,  présenta 
l'Assemblée  de  la  Noblesse  d'Orléans,  auteur  de  la  branche  de  Meux,  fixée  en 
Orléanais,  marié  :  1  °  le  8  janvier  1774  à  Françoise  l'Huilier  ;  2°  le  4  février  1777  à 
Marie-Françoise  Pasquier  de  Lumeau. 

Du  premier  lit  : 
1»  Marie-Félicité,  mariée  le  31  mai  1791  à  Gabriel-Pierre  Baguenault  de 
Viéville,  morte  le  3  novembre  1824. 

Du  second  lit  : 
2"  Jean-Baptiste-Jules,  marié  le  10  février  1801   à  Victorine  Mingre  de 
Noras ,  décédé  sans  postérité ,  le  13  janvier  1 802  ; 

3°  Edouard-François,  marié  le  19  février  1810  à  Aglaé  Jacques  de  Main- 
ville,  dont  entre  autres  : 

0.  Albert-Jean-Marie  ,  marié  le  5  juin  1843  à  Pauline-Jeanne-Rosalie  de 
Laage  de  Bellefaye,  dont  :  1°  Edouard  ;  —  2"  Arthur  ;  —  3"  Marie  ;  —  4°  Ge- 
neviève ;  —  H"  René-Bruno. 

6.  Marie  Gabriel-Alfred,  marié  en  février  1851  à  Alix-Françoise-Perrine 
Bacot  de  Romand ,  dont  :  1°  Thérèse  ;  —  2»  Lucie  ;  —  3°  Antoinette  ;  — 
4»  François-Jules. 

c.  Marie-Félicie-Lydie,  mariée  le  9  octobre  1832  à  Alfred  de  Gyvès,  morte 
le  27  avril  1849; 

d.  Marie-Clotilde-Irène ,  mariée  le  21  décembre  1846  à  Léopold  Des- 
jobert. 

4°  Hilaire-Stanislas,  marié  le  25  février  1811  à  Clotildo-Henriette  Prou- 
vansal  de  Saint-Hilaire ,  mort  le  l"  janvier  1857.  De  son  mariage  vinrent  : 

a.  Antoine-Alexandre-Joël,  marié  le  2  mai  1838  à  Flore  de  Grémion  ; 

h.  Françoise-Marie-Léonie,  mariée  le  17  mai  1836  il  Jean-Baptiste- 
Hippolyte  Domet  ; 

r.  Antoine-Édouard-Louis,  lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  chevalier 
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de  la  Li'giou  d'iioiincur,  marié  le  21  avril  4852  à  Adélaïde  de  la  Taille, 
dont  :  i"  Maiie-Hemi-Geoi'ges;  —  2°  ilIarie-Adélaïdc-Noëmi. 

(/.  Marie- Anne- Elisabeth,  mariée  le   30  décembre   18M  à  I.ouiso- 
Alphonse  de  Codinat; 

e.  Amable- Anatole,  marié  le  15  avril  1857  i  Estlier  Colas  des  Francs, 
dont  :  1»  Paul  ;  —  2"  Marie-René. 

f.  Marie-Charlotte,  mariée  le  22  avril  18^6  il  Marie-Gabriel-Henri  de  la 
Taille  ; 

g.  Marie- Clotilde-Gabrielle,  mariée  le  30  avril  1851  ît  Marie-Chavles- 
Henri  Pasquier  de  Lumeau. 

5»  Marie-Horteiise,  morte  sans  alliance,  le  4  janvier  1850; 

0°  Marie-Antoinette,  mariée  le /(  juillet  1803  à  son  cousin  germain  Jean- 
Casimir-l.ouis-Marie-Josepb   do  Gaillard   d'Escures,  morte  le  26  juin  1823; 
7"  Marie-Clémentine,  morte  le  11  novembre  1796. 

IV.  Jean-Baptiste  de  Laage  de  la  Uocheterie,  officier  au  régiment  d'Auxerrois- 
infanterie ,  puis  garde  du  corps  du  comte  d'Artois ,  présent  à  l'Asscmbléo  de  la 
Noblesse  du  bailliage  d'Orléans  en  1789,  auteur  de  la  branche  de  la  Roclieterie, 
fixée  en  Orléanais,  né  à  Saintes,  le  13  décembre  1750,  marié  le  18  janvier  1785 
à  Marie-Adélaïde  Midou  de  l'isle,  mort  le  24  juin  1830.  M""  de  la  Roclieterie 
décéda  le  31  janvier  1810,  laissant  trois  enfants,  savoii'  : 

1°  .lean-Baptiste-.Iérome-Casimir,  marié  le  11  mars  1807  à  Marie-Florence 
Pasquier  de  Lumeau,  morte  le  30  septembre  1837.  M.  de  la  Uocheterie  mourut 
le  23  septembre  1849.  Il  eut  de  son  mariage  : 

Jean-Captiste-François-I.éon  ,  marié  l<^  18  avril  1836  k  Marie-Augustine- 

Nelly  Mingre  de  Noras,  dont  :  I.éon  -  Picrre-Marie-François-dc-Sales- 

Maxime. 

2°  Joséphine-Adélaïde,  morte  sans  alliance,  le  29  janvier  1854  ; 

3°  Marie-Louise-Augustine,  mariée  le  19  décembre  1825  îi  Auguste-Charles 
N'icolas  Parent  du  Chàtelet,  morte  le  16  janvier  1836. 

V.  Marie-Sopbie-Angélique,  née  le  9  juillet  1752; 

VI.  Marie  Victoire- Angélique,  née  à  Orh'ans,  le  3  juillet  1765,  mariée  le 
12  juin  1782  à  Paul  de  (iaillard,  seigneur  d'Escures  et  du  Poutil ,  morte  le  5  fé- 
vrier 178»; 

Vil.  M.irie-Uosc-Mclanic,  u.'c  h  Orléans,  le  5  lï'vricr  1774,  morle  le  12  mars 
1794. 

.V  l.a  branche  de  P.ellefaye,  formée  par  Clément  de  I.aagc,  seigneur  de  Bellc- 
faye,  de  Brio-sur-Marne,  de  Gaumont,  de  la  Barre,  eonseiller-aocrétairo  du  roi, 
fermier  général,  nioit  sur  l'échafaud  révolutionnaire,  le  8  juin  1794.  Il  avait 
épousé  le  22  août  1758  Marie-Madeleine  de  Heere  ,  dont  : 

I,  Clément-Fiançoi.s-Philipiie  de  I.aagi;  de  Bellefaye,  fermier  gciicial,  njort 
en  1824.  Marié'  en  1784  !t  Annc-.leanne-Joséplie-Antoinc(to  Duruey,  il  cul  de  iclle 
union  : 


APPENDICE.  319 

1»  Clément-Marie-Josepli ,  receveur  principal  des  douanes  à  Rouen ,  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur,  marié  en  1818  à  Virginie  Chaptal  de  Chante- 
loup,  dont  : 

a.  Léon ,  marié  à  M"=  LhertuUier  ; 

6.  Henri ,  auteur  du  livre  des  Esprits  et  d'autres  ouvrages  sur  les 
sciences  occultes  ; 

c.  Marie,  mariée  à  M.  Levavasseur; 

d.  Léonie ,  mariée  à  M.  le  baron  de  Finguerlin. 

2°  Clément -Jean -Gustave,  sous-préfet  de  Saint-Onier,  démissionnaire 
en  1830,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  mort  le  15  janvier  1858.  Il  avait 
épousé  le  19  mai  1816  Rosalie  de  Heere  de  Beauvoorde,  dont  : 

a.  Jean-Gustave-Clément,  prêtre  de  la  compagnie  de  Jésus  ; 
6.  Clément-Joseph-Bruno,  prêtre,  vicaire  de  Saint-Pierre-le-Puellier 
à  Orléans; 

c.  Eiigénie-Marie-Cléracntine ,  mariée  le  i  avril  1839  à  Joseph-Bruno- 
Marie-Constantin  Kervyn ,  baron  de  Lettenhove. 

d.  Auguste-Marie-Clément-Joseph,  marié  le  6  juin  1848  à  Léonie-Marie- 
Françoise  de  Man.  Il  habite  Bruges.  De  son  mariage  ;  1°  Clémentine;  — 
2»  Clotilde  ;  —  3»  Edmond;  —  4°  Marie. 

e.  Pauline-Jeanne-Rosalie,  mariée  le  5  juin  1845  à  Albert-Jean-Marie 
de  Laage  de  Meux. 

3°  Clémentine,  mariée  en  1808  à  Albert,  comte  de  Lezay-Marnésia. 

IL  Fortuué  dt:  Laage  de  Bellefaye,  passé  aux  colonies,  marié  deux  fois,  mort 
sans  enfants  eu  18-24  ; 

III.  Marie-Thérèse  de  Laage  de  Bellefaye,  mariée  à  M.  le  marquis  de  Ville- 
neuve de  Vence,  pair  de  France  sous  Louis  XVIII. 

Les  branches  de  Meux,  de  la  Rocheterie  et  de  Bellefaye  portent  :  d'aiur,  au 
rhevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  deux  roses  d'argent,  tigées  et  feuillées  de 
sinople,  et  en  pointe  d'une  main  fermée  soutenant  un  faucon  au  naturel. 

Une  dernière  remarque  en  forme  d'errata  ;  Pierre-Louis,  second  fils  d'Anne- 
Jérôme,  né  à  Saintes,  le  24  juillet  1778,  aurait  épousé  M"'  Cadenet,  créole  de 
Saint-Domingue,  tandis  que  d'après  nos  premières  notes  sa  femme  serait 
M"'  Vandanime. 

(Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint-Jean-d' Awjely.) 
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DE   VALLÉE    DE    MOIVSAIVSON. 

De  sable,  au  lion  d'or,  couronné  d'argent. 

«  M.  le  marquis  de  Vallée.  » 

Jacques-Isaac,  appelé  le  marquis  de  Vallée,  mestre  de  camp  de  ca- 
valerie, colonel  du  régiment  de  Nassau-Sieghen.  Nous  lui  connaissons 
im  fils: 

Edniond-Jacques-lsaac-Olivier,  né  le  22  l'cviici'  1771. 

(  Voir  la  liste  de  Saintes.) 


SAINT-JEAIM-D'AIMGELY 


Le  texte  des  convocations  à  l'Assemblée  Provinciale  est  emprunté 
;i  la  plafiiictte  suivanti^  : 

Extrait  des  registres  de  l'Ordre  de  la  Noblesse  de  lu  sénéchaussée 
de  Saintonge,  séante  à  Saint-3ean-d' Angely ,  et  des  délibérations 
frises  par  les  trois  Ordres  dans  l'Assemblée  tenue  le  i  février  1789; 
en  canséguence  de  l'autorisation  de  Mr  le  comte  de  Latour  du  Pin, 
c.ornrnandant  en  chef  de  la  Province.  La  Rochelle,  P.  [..  C.liauvet,  1789, 
26  p.  in-4".  Nous  n'avons  pas  tenu  coniiitc;  de  la  mauvaise  ponctua- 
tion i|ui  se  fait  remanpiei-  dans  ce  document.  Il  est  vrai  que  nous 
possédons  seulement  une  co|)i(t  de  la  plaquette  imprimée  chez 
(Jiaiivrt,  et  1rs  JutAMclitudes  (le  l'intitulé  comme  les  négligences 
lie  l.i  |»]ii(liiatii)ii  |iriivcid  piiivi  iiir  (In  copiste. 
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DE    L'AIXÉ   alias   LAIi^É. 

D'argent,  h  la  fasce  de  sable,  accowpagnée  de  trois  molettes 
d'éperon  de  même. 

u  M.  (le)  chevalier  de  l'Âiné.  » 

11  assista  en  personne  à  l'Assemblée  rt^unie  à  Angoulêrae  pour  les 
États-Généraux. 


DU    BOLSQLET    D'itRGEl\'CE. 

B'or,  h  la  croix  viiidée  de  gueules. 

«  M.  du  Bousquet  d'Argence.  » 

B  M.  du  Bousquet  d'Argence.  >■- 

Cette  famille  a  fourni  trois  personnages  à  l'Assemblée  Provinciale  :  un 
seul  a  assisté  à  l'Assemblée  relative  à  la  convocation  des  États-Généraux. 

(  Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 


DE    BREmOlVD    D'ARS. 

D'azur,  a  l'aigle  e'ployée  d'or,  au  vol  abaissé,  languée  de  gueules. 

«  M.  le  comte  de  Bremon  d'Ars  de  Paillé.  » 

Philippe-Antoine  de  Bremond  de  la  Lande  de  Clavière ,  baron  de  Paillé, 
marié  :  1»  à  M''»  d'Aitz  de  Nesniy;  2"  à  Marie-Suzanne  de  Goullard.  Il 
avait  acquis  une  partie  de  la  baronnie  de  Paillé  de  François-Louis-Henri 

■21 
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de  Lûstangre,  marquis  de  Saint-Alvère.  Le  baron  de  Paillé  assista  à  l'As- 
semblée tenue  à  Poitiers  pour  la  convocation  des  États-Généraux,  et 
mourut  vers  1820,  le  dernier  de  sa  branche,  séparée  de  la  souche  commune 

depuis  le  xvi'  siècle. 

(  Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Sainl-Jean-d'Angely.) 


CHAPITEAL^    DE    GIIISSALLE. 

D'azur,  h  trois  étoiles  d'or,  rangées  en  fasce,  accompagnées  de  trois 
chapiteaux  de  même,  2  en  chef  et  1  en  pointe ,  celui  de  la  pointe 
sontemi  d'^m  croissant  d'argent. 


«  M.  Chapiteau  de  Guissalle.  » 

Salomon  Chapiteau  de  Guissalle  fut  présent  au  Ban  de  Saintonge  on 
1758  ;  il  assista  en  personne  à  l'Assemblée  du  16  mars  1789  réunie  i\  An- 
goulémo. 

La  famille  Chapiteau  de  Guissalle  et  de  U('Tnondias  est  encore  représentée  dans 
le  dêpai  tenient  de  la  Charente. 


DB    CIIATRIE. 


a  M.  de  Clialrie  laîné.  » 


DE    CONTY. 

D'azvr,  h  la  croix  paltée  d'argent,  canlonnée  de  quatre  roses 
d'or. 

<<  M.  de  Coiily.  » 

Est-ce  l,onis-f inorges  de  Omly  de  l;i,  poiteviniére,  seip^nenr  de  la  Ga- 
renne-Anherl,  etc.,   prescrit  à  rAsseml)li''e  du  l(i  iri.irs  1789,  àPniliers, 
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nu  Louis-Charles  de  Conty,  chef  de  bataillon  en  retraite  en  1817,  né  le 
7  août  176f.  à  Mougon? 


DE    FRÉTARD. 

De  gueules,  fretié  d'argent. 

a  M.  (le)  chevalier  de  Gadeville.  » 

Deux  Frétard  de  Gadeville  avaient  figuré  à  l'Assemblée  Provinciale; 
un  seul  a  comparu  à  l'Assemblée  du  mois  de  mars  pour  les  Etats-Géné- 
raux . 

(Voir  les  listes  de  Saintes  et  de  Saint- Jean-d'Angely.) 


DE    6ÉRARD. 

D'azur,  a  troig  chevrons  d'or. 

«  M.  de  Gérard  de  Néré.  » 

Probablement  des  Gérard  de  la  Valade ,  dont  nous  avons  ci-dessus 
indiqué  les  armoiries. 

DE    LA    LAUREIVCIE. 

D'azur,  a  l'aigle  éployée  d'argent,  le  vol  abaissé,  becquée 
et  membres  d'or. 

«  M.  (le)  chevalier  de  la  Laurencie,  fondé  de  procuration 
de  Mesdames  de  Courserac,  de  l'Effort  et  de  Ghièvres.  » 

Il  existait  en  1789  un  trop  grand  nombre  de  membres  de  la  famille  de 
la  Laurencie  pour  qu'il  fût  possible  de  déterminer  avec  certitude  celui 
dont  il  est  question  ici. 

[Voir  les  listes  de  Saiiil-Jean-d'Anyely  et  de  la  Rochelle.] 
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DE    LESCOURS. 

Coticé  d'or  et  cVazur  de  dix  piècen. 

«  M.  le  marcfuis  de  L'Escours  de  Puy gaillard.  » 

Charles,  marquis  de  Lescours,  soig-neur  de  Puyg'aillartl  et  d'Oradour- 
sur-Glanne  en  partie,  assista  en  personne  à  l'Assemblée  du  16  mars  1789, 
à  Poitiers  ;  il  émigra  et  fit  la  campagne  des  Princes. 

(Voir  la  liste  de  Saint-Jeaii-trAngely.) 

VIEIVAOT    DE    VAllDLAniC. 

De  gueules,  au  lion  grimpant  d'or;  au  chef  d'argent,  chargé 
d'une  rose  de  gueules,  accostée  de  deux  grappes  de  raisin 
de  pourpre. 

«  M.  Vienot  de  Vaublanc  père,  n 

Probablement  le  père  des  deux  électeurs  de  Saint-Jean-d'Angely. 
(  Voir  ta  liste  de  Sainl-Jean-d'Angely.) 


SÉNÉCHAUSSÉE  DE   LA  ROCHELLE 


N'ayant  pas  découvert  les  Procès-Verbaux  de  l'Assemblée  Provin- 
ciajf;  réunie  à  la  Rochelle  au  mois  de  févri(!r  1789,  nous  ne  pouvons 
('•tiiljjir  le  même  travail  pour  cette  sénéchaussée  que  pour  la  séné- 
chaussée (le  SaintonL'e. 


LISTES  DES  POSSESSEURS  DE  FIEFS 

Assignés  par  les  lieuteiiauts  généraux  des  Bailliages  secondaires 

QUI 

ME  SE  SONT   PAS   PRÉSENTÉS  AUX   ASSEMBLÉES 

TENUES   POUR  LA  CONVOCATION   DES  ÉTATS-GÉNÉRAOX 


SENECHAUSSEE  DE    SAINTONGE 


SAINTES 


BAILLIAGE   DE  TAILLEBOURG 


DETOUCHE. 


«  M.  Detouclie,  seigneur  de  Saint-Bris.  » 
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JOLT    D'AUSSI. 

D'aziif,  au  rhevron  d'o)\  nccomimgné  de  trois  trèfles  d'argent, 
2  et  1. 


<(  M.  d'Aussy,  seigneur  de  Nantillé.  » 

César-Jpan  Joly  d'Aussy,  seigneur  de  Nantillé  et  de  Pellouaille, 
commissaire  provincial  des  guerres  de  la  généralité  de  la  Rochelle ,  en 
résidence  à  Saint-Jean-d'Angely,  chevalier  de  Saint-Louis,  né  à  Niort,  le 
22  décembre  1751.  M.  Joly  d'Aussy  ne  put  produire  ses  titres  en  temps 
utile  pour  prendre  part  aux  travaux  de  l'Assemblée  du  16  mars  1789. 
Au  mois  de  juillet  suivant  il  obtint  du  roi  des  lettres  patentes  confir- 
matives  de  sa  noblesse.  Il  avait  épousé  le  10  juillet  1787  Julie  du  Bois 
de  Landes,  et  mourut  à  Pellouaille,  le  8  mai  1825,  laissant  : 

I.  Alexandre-Guillaunie-Hippolylu  Joly  d'Aussy,  chovalicr  d'Aussy,  audiU'iii-  uii 
roiiseil  d'État  et  sous-prél'ft  de  la  Roehclle  sous  Napoléon  V',  membre  correspon- 
dant de  l'Institut  historique  de  France  et  de  plusieurs  Académies,  auteur  de  di- 
vers ouvrages  sur  la  province,  né  à  Pellouaille,  le  6  janvier  1790,  marié  le 
8  janvier  1828  à  Adélaïde  Dulertre,  dont  postérité.  11  habite  la  ville  de  Saint- 
Jean-d'Angely. 

II.  Amélie-Julie-Estlier. 


I»E    SONMIOI%»0. 

M.  do  Sociando,  seigneur  de  la  Vallée.  » 

l,i;ll<;  l'amille  l'tail  représentée  aux  Nouilleis,  en  1840. 
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DE     LA    TREMOILLE. 

D'vr,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de  trois  aiglelles  d'azur, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  %  et  4. 


«  S.  A.  Mme  la  duchesse  de  la  Tremoïlle,  dame  du  bail- 
liage de  Taillebourg.  » 

Sans  doute  Marie-Hortense-Victoire  de  la  Tour  de  Bouillon,  veuve 
depuis  1741  de  Charles-Armand-René,  duc  de  la  Tremoïlle. 

Son  fils,  Jean-Bretagne-Cliarles-Godefroy,  duc  de  la  Tremoïlle  et  de  Thouars, 
fut  convoqué  à  l'Assemblée  de  Saintes. 

{Voir  la  liste  de  Saintes.) 


«  M.  de  la  Verne ,  seigneur  de  Berneré.  » 

Il  y  a  là  sans  doute  une  erreur  de  copiste.  On  doit  voir  probablement 
«  M.  de  Chaslenet ,  seig'neur  de  Berneré  »  qui  assista  par  procureur  à 
l'Assemblée  de  Saint-Jean-d'Aiigely. 

[Voir  la  liste  de  Saint-Jean-d'Angely.) 
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BAILLIAGE    DE   ÏONNAY-CHARENTE 


DE    GRIMOUARD. 

D'argenl,  frelté  de  gueules  de  aix  pièces i  au  franc  quartier 
d'azur. 


«  Le  sieur  Grimoire ,  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de 
l'Hoiomée.  » 

Nous  ignorons  à  quel  membre  de  la  fomille  de  Grimouard  apparte- 
nait l'Hommée  en  1789. 

Cette  tamillc  a  de  nombreux  représentants  en  l'oitou  et  en  Saintonge. 


DE    Lj\    TASTE. 

De  gueules ,  a  la  croiseLlc  d'argenl  en  abîme,  accompagnée  de  trois 
colombes  de  7nême ,  2  en  chef  et  4  en  pointe. 


"  Lci  dame  veuve  du  S^  do  la  Tasto ,  propriétaire  de  la 
seigneurie  du  Chcitelet.  » 

Jean-Jacques  de  la  Tastn,  seigneur  du  Chàtelct  et  de  la  Fumelière, 
conseiller  du  roi,  président  de  rélccliun  de  Saintes,  était  mort  le  23  août 
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1782;  c'est  sa  veuve,  Catherine  Dangibaud  d'Averton,  dame  de  Rabayne, 
qui  fut  assignée  par  le  lieutenant  général  de  Tonnay-Charente.  De  son 
mariage  vinrent  : 

I.  Jeanne-lIarie-Elisabeth ,  mariée  le  20  janvier  1785  à  Plerre-René-Auguste , 
marquis  de  Bremond  d'Ars,  appelé  le  comte  Pierre  de  Bremond  d'Ars,  député 
de  la  Noblesse  de  Saintes  aux  États- Généraux.  Cette  dame  est  morte  le  5  jan- 
vier 1829. 

II.  Jean-Claude,  marie  à.  Sophie  Chédaneau.,  dont  : 

1°  Aristide,  marié  à  Louise-Adèle  Fromy,  actuellement  sa  veuve.  Il  eut  de 
cette  union  : 

a.  Charles-Aristide,  contrôleur  des  contributions  directes  à  Saintes, 
marié  à  Marie-Cécile  Bienvenu,  dont  :  i"  Louise-Cécile;  —  2°  Aristide- 
Roméo-Bénigne.  ^ 

b.  Roméo ,  lieutenant  au  74«  régiment  de  ligne,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  ; 

c.  Alfred,  sous-lieutenant  au  7i'  régiment  de  ligne. 
2°  N.,  fille,  décédée. 

III.  Pierre,  marié  à  M"'  Peraud ,  dont  il  a  eu  : 
1°  Clémence ,  veuve  de  M.  Lambert  ; 

2°  Isaure,  mariée  à  Joseph-Marc-Antoine,  marquis  do  Cumont,  ancien 
officier  de  marine  ;  elle  est  décédée. 

IV.  Marie-Elisabeth,  mariée  le  28  octobre  1783  a.  Jean-Célestin  Gillis. 

V.  Eustelle,  mariée  le  16  juin  1789  à  Charles-Alexandre  Bidé  de  Maurville  de 
Langle  ,  lieutenant  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis. 

Une  branche  de  la  famille  de  la  Taste  habite  l'île  de  Jersey. 


BAILLIAGE   DE   L'ILE   D'OLERON 


D'AUGA. 


«  Dame  Marie-.\drienne  de  Griou,  veuve  de  M"  d'Eauga , 
pour  sa  seigneurie  de  Bussac  en  ladite  île.  » 

Cette  dame  est  morte  à  Bussac  pendant  la  Révolution  :  son  mari 
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appartenait-il  à  la  famille  d'Auga,  en  Béani,  dont  les  armoiries  sont  : 
Écartelé .-  au  1  et  4  de  gueules,  a  trois  fasces  d'argent;  au  3  et  5 
d'azur,  au  lévrier  courant  et  contourné  d'argent,  la  queue  re- 
troussée / 


DE    «OURGUES. 

D  azur,  au  lion  d'or,  lanipassé  et  armé  de  gueules,  entre 
deux  étoiles  aussi  d'or. 


<r  M><^  de  Gourgue,  chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  président  au  parlement  de  Paris,  —  pour  la 
baronnie  de  Rabaine  en  cette  isle.  » 

Arniand-Guillaumc-François  de  Gourgues,  marquis  de  Vayres  et 
d'Aulnay,  comte  de'  Bouret,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  président 
au  parlement  de  Paris,  né  le  10  juin  1736,  guillotiné  le  20  avril  1794. 
Il  avait  épousé  :  1"  en  mai  1756  Élisabeth-Olive  de  Lamoignon,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants;  2"  Agnès-Catherine  Pinon.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I.  Agnès-Françoise,  mariée  en  1799  à  Guy-Jacques,  comte  de  Bullion  ; 

II.  Ai'njand-Dominique-Ange-Lonis,  pair  de  France,  gentilliomme  ordinaire  do 
la  chambre  du  roi ,  député  de  Tarn-ct-Curonne  sous  la  Kestauration.  Il  épousa  en 
1809  Allieitine  de  Montbuissier,  dont  : 

1"  Albertine-Franvoise-Pauline,  mariée  en  janvier  183.5  il  Cliarles-Henri- 
Koyur-Joscph-Paul ,  comte  de  Preissac; 

2"  Afçnés-liahrielle-Méhinie,  iMwriée  le  /(  anùl  \HW  ii  Henri-Adrien,  coniU 
de  Grailiy  ; 

S"  Agnftb-Alice; 

*"  Eugénie-Cécile-Jacqneline,  mariée  à  Albert,  baron  de  liouy. 

m.  Auguste-François,  marquis  d'Aulnay,  marié  le  12  avril  1819  il  Aimar- 
dine-Henriette-Émilc  de  Fouquet,  mort  le  2  juin  1839.  Il  eut  trois  enfants, 
savoir  : 

1"  Kené-hornuuqiK.' ,  nnirquis  de  (;ourgucs,  maiii'  k  l'anline  de  Meyronnet, 

sans  enfants  ; 
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■2"  Dominique-Armand,  marié  à  Jenny  de  Chazellos,  sans  postérité; 
3°  Aimar-Cliarles,  mort  en  1831. 
IV.  Anne-Joseph,  mort  eu  1802. 

Une  branche  de  la  famille  de  Gourgues  habite  Bordeaux  et  le  Pcrigord;  elle 
est  notamment  représentée  par  Alexis-Joseph-Dominique  ,  vicomte  de  Gourgues  , 
savant  numisraatiste  et  archéologue. 


BAILLIAGE   DE   BROUAGE 


DU    PLESSIi^-RICHELIELî     (VIGNEROT). 

D'argent,  a  trois  chevrons  de  gueules,  qui  estdu  Plessis-Richelieu ; 
primitivemenl  d'or,  a  trois  hures  de  sanglier  de  sable,  qui  est 
Vignerot. 

«  Mê""  le  duc  de  Richelieu ,  seigneur-engagiste  du  présent 
siège.  » 

Louis- Antoine- Sophie  du  PlessiSj  duc  de  Riciielieu  et  de  Fronsac, 
pair  de  France,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  chevalier 
de  ses  Ordres,  lieutenant  général,  noble  génois,  etc.,  etc.,  né  le  4  février 
17.36 ,  mort  en  1791.  Il  avait  épousé  :  1»  le  25  février  1764  Adélaide- 
Gabrielle  de  Hautefort,  morte  le  3  février  1767;  2»  le  20  avril  1776 
Marie-Antoinette  de  Galliffet. 

Du  pretnier  lit  : 

I.  Armand-Emmanuel-Sophie-Septimanie  ,  duc  de  Richelieu,  pair  de  France  , 
ministre,  membre  de  l'Académie  française,  né  le  25  septembre  1766,  marié  le 
6  décembre  1782  à  Rosalie-Sabine  de  Rochechouart ,  mort  sans  postérité , 
le  18  mai  1822. 
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Du  second  lit  : 
II.  Ai-mande-Marie-Antoinctto,  née  le  27  juin  1777,  marico  à  Antoine- Pierre- 
Joseph  Chapelle,  marquis  de  Jnmilhac,  lieutenant  général,  dont  la  desoendance 
a  été  substituée  aux  nom  et  armes  des  du  Plessis-Richeliou  par  lettres  patentes 
du  19  septembre  1822; 

m.  Simplioie-C.abrielle-Armandc,  née  le  -2  novembre  1778,  mariée  îi  Hippolyte, 
marquis  de  Montealm-Gozon,  maréchal  de  camp,  députe,  chevalier  de  Saint-Louis. 


SENECHAUSSEE  DE  LA  ROCHELLE 


BAILLIAGE   DE   ROCHEFORÏ 


AIVDRIEUX. 

"  M.  .Vndrieux,   co-scigneiir  de  Saint-Laurent-dc-hi- 
Prée.  )) 

CBADEAL    UE    I.X    CLOCHETERIE. 

«  Le  dame  veuve  de  la   Cloclieleiie ,   en  son  logis  du 
Treuil,  paroisse  de  Fourus.  » 
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Louis  Chadeau,  chevalier  de  la  Clocheterie,  capitaine  de  vaisseau,  avait 
été  tué  glorieusement  sur  le  vaisseau  l'Hercule,  dans  le  combat  du 
12  avril  1782.  Sa  veuve,  Louise  de  Chavagnac,  née  en  1755,  épousa  en 
secondes  noces  Louis  Froger,  chevalier  de  l'Eguille,  appelé  le  comte  de 
Froger,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de  Saint-Louis. 


MAUDET. 


«  M.  Maudet,  seigneur  des  Broussailles,  en  la  paroisse  de 
N.-D.  de  Rochefort.  » 


FIN    DE    L  APPENDICE. 


ERRATA 


Un  livre  comme  le  nôtre  aurait  besoin  d'un  addenda.  La  dernière  page 
à  peine  imprimée,  des  renseignements  nouveaux  viennent  combler  les 
lacunes ,  rectifier  les  erreurs  des  pages  précédentes  ;  l'addenda  s'enfle 
au  point  de  former  la  matière  d'un  volume;  il  exige  à  son  tour  un  com- 
plément pour  son  propre  compte.  Nous  sortirons  de  cette  difficulté  en  ne 
donnant  point  les  additions  que  nous  avons  déjà  recueillies,  et,  nous  en 
rapportant  à  l'indulgence  comme  à  l'intelligence  de  nos  lecteurs,  nous 
nous  bornerons  à  placer,  sons  forme  à'errata,  les  observations  suivantes  : 

ACHARD- JOUMARD ,  page  2,  ligne  13.  Nous  avons  assigné  par  erreur  au  mariage 
d'Anne-Constance  Achard-Jouinard  de  Balanzac  avec  Claude-Jean-Baptiste,  vi- 
comte de  Turpin,  la  date  du  24  juillet  1780  t  cette  date  est  celle  du  baptême  de 
leur  fille  Elisabeth-Julie-Constance-Ccleste.  Nous  avons  déjà  mentionné  ce 
lapsus  calami  à  l'article  de  Turpin,  page  139. 

DE  LA  BARRE  DE  VEISSIERE  DE  LARRIVAUX,  page  11,  ligne  16.  A  l'énoncé 
des  armoiries  des  Guiton  de  Maulevrier,  au  lieu  de  lampassé ,  lire  :  langue. 

DE  LA  BAUME-PLUVIIVEL ,  page  11.  Dans  l'énoncé  des  armoiries  supprimer  Vs 
d'hermine. 

DE  BEAUCHAMPS ,  page  11.  Supprimer  dans  la  description  des  armoiries, 
comme  inutiles ,  les  mots  :  becquée  et  membrée  de  même. 

DE  BLOIS  DE  ROUSSILLON,  page  21,  ligne  26.  Nous  avons  dit  que  le  comte  de 
Blois  de  Roussillon  était  l'un  des  secrétaires  de  l'Ordre.  Il  est  à  croire  cependant 
qu'il  en  fut  plutôt  l'un  des  commissaires.  Le  procès-verbal  du  3  août  1789  offre 
i  ce  sujet  de  l'ambiguïté. 

DU  BOIS  DE  SAllVT-MAJVDÉ ,  page  22.  Les  armoiries  de  cette  famille  sont  plus 
gé-uéralcment  indiquées  :  d'or,  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

DE  COUTRAY  DE  PRADEL,  page  SI.  Ajouter  :  aliàs  DE  COURTRAY. 

DE  CUMONT,  page  55,  ligne  i.  Sillé-le-Guillaume  n'est  pas  on  Anjou,  mais  au 
Maine. 


336  ERRATA. 

FACCHER  DE  LA  LIGERIE ,  page  60,  ligne  18.  Paul-Sidrap-Ernest ,  chef  de  sa 
famille,  est  connu  sous  le  nom  de  marquis  do  Faucher. 

DE  LA  FITTE  ,  page  61.  Lire  Hermine  sans  i. 

LE  FOURESTIER  DE  LA  ROKLVDE ,  page  63.  VariaiUe  dans  les  armoiries  :  d'ar- 
gent, au  lion  couronné  de  yucules. 

DE  GLITARD,  page  73,  ligne  24.  Brotinaud,  lire  :  Bretinauld. 

DE  LAAGE,  page  84  Cette  page,  à  partir  do  la  i'  ligne,  a  été  complètement 
remaniée,  d'après  de  nouveaux  documents.  —  Voir  VAppendice,  page  316. 

DE  LAFUTZinv  DE  LA  CARRE,  page  83.  Il  eût  été  sans  doute  plus  rationnel 
d'écrire  DE  LA  FUTZUN;  mais  uous  avons  dû  respecter  la  forme  adoptée 
par  les  représentants  actuels  de  la  famille. 

DE  LA  MARTHO.ME ,  page  99.  Jadis  Mondot  de  la  Marthonie.  Depuis  une  époque 
ancienne  le  nom  patronymique  a  disparu. 

MOSSIO^  DE  LA  GONTRIE,  page  108,  ligne  11.  Marie-Henriette,  ajouter  :  Char- 
lotte. 

LE  MOYA'E  DE  FLÉAC,  page  109,  ligne  16.  M.  Le  Moyne  de  Fléac.  Supprimer  les 
malencontreux  guillemets.  Cet  électeur  ne  ligure  point  dans  la  liste  imprimée 
par  Toussaints.  Sa  signatuie  se  voit  au  bas  du  procès-verbal  du  3  août.  Les 
guillemets  sont  réservés  au  texte  seul  de  la  liste  imprimée. 

DE  RAYMOND,  p^ge  121,  ligue  8.  Jean  Raymond  de  Lalande...  supprimer  le  trait 
d'union  maladroitement  placé  entre  le  prénom  Jean  et  le  nom  patronymique  : 
Raymond. 

DE  TURPIIV  DE  JOLUÉ,  liage  1/iO,  ligne  26.  Le  chef  de  la  branche  de  Thomeille, 
Jacques-Gaspard,  porte  le  titre  de  comte  de  Turpin. 

DE  VASSELOT  DE  LA  CHAINAYE  ET  DE  REGNE,  page  U3,  ligne  6.  Alexandre 
Green,  vicomte  de  Suint-.'^laisault,  lire  :  Auguste-Alexandre. 

LE  MOYNE  DE  SÉRIGNY,  page  198.  Nous  ne  savons  h  quelle  inadvertance  attri- 
buer l'cri'eur  qui  s'est  glissée  dans  la  description  des  armoiries  de  cette  famille  : 
les  roses  sont  d'or  et  non  A'anjent.  M.  Emile  de  Sérigny  voudra  bien  ne  pas 
trop  nous  leprocher  cette  faute. 

DE  LA  GUARIGUE,  p.   256.  Ajouter  :  DE  LA  TOURNERIE  ET   DE  SAVIGNY, 

comme  à  la  page  72. 

DE  MAURES  DE  MALARTIC,  page  270,  ligne  18.  Mettre  Cliûlon-sur-Suûne  sans  ii, 
et  non  Chùloiis. 
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Landes,  22,  160. 
Boisseau  de  la  Galernerie,  162. 
de  Bonnefoy  de  Bretauville,  23. 
de  Bonnevin,  23. 
Boscal  de  ROals  de  Mornac,  24, 

162,  229. 
Bouchard    d'Esparbcz    de    Lussan 

d'Anbeterre,  25,  163. 
de  Boudens  de  Vanderbourg,  26. 
Boudou  de  la  Combe,  26. 
de  Bouet  du  Portai,  27. 
de  Bourdeille,  163. 
Bourdon  d'Oinbourg,  229. 
de  Bourrau-Douzou ,  28. 
du  Bousquet  d'Argence,  164,  321. 
d(!  Boussard,  29,  165. 
Boutiron  de  la  firavelli',  230. 
du  Biiir/et,  20. 
Bouzital  de  Sélines,  230. 
de  Br.'ccy,  231. 
de  Breniond  d'Ars,  30,  165,  321. 


Bretinauld  de  Saint-Seurin  et  de 

Méré,  34. 
du  Rreuil  de  Fonreau  ,  30. 
du  Breuil  de  Théon  de  Ghâteau- 

bardou,  36,  232. 
Bridault,  232. 
de  Brilhac,  166. 
de  Brouilhac,  166. 
Brunet  de  Passy,  233. 
*  Bureau  de  Civrac,  314. 


de  Cacqueray  de  Valmenier,  233. 

Cadorot  de  Beaupreau,  234. 

de  Caillères,  37. 

de  Cairon  de  Merville,  38,  235. 

de  Calais,  236. 

de  Calvimont,  39. 

de  la  Carie,  167. 

Carré  de  Sainte-Gemme,  de  Candé. 
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*  de  Cattay,  305. 
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Chabot,  168. 

'  Chadeau  rie  la  Clocheterie,  332. 
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•  de  Chai,  314. 
de  Chambes,  168. 
de  la  Chambre,  40. 
Chapelle  de  Jumilhac,  41. 

*  Chapiteau  dcGuissalle,  322. 
Charpentier  de  Longchanips,  240. 
de  Chastenet,  168. 

•  de  Ghatrie,  322. 
de  Chauvene,  169. 
(le  Chavagnac,  41. 
ChéradedeMontbron,  240, 


de  Cherisey,  169. 

Chertemps  de  Seuil,  211. 

Chevalier  du  Chausset,  169. 

Chevreuil  de  Romefort,  170. 

de  Chièvres,  42,  170. 

du  Chilleau ,  43. 

Cochon  du  Puy,  241. 

le  Coigneux  de  Bélàbre,  43. 

Compag-non  de  Thézac,  44. 

le  Comte  de  la  Tresne,  45. 
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de  Conflans  d'Armentières,  46. 

•  De  Conty,  322. 
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Cosson  de  Guimps,  47. 
Coulon  du  Genty,  47. 

de  la  Cour,  48. 

deCourbon,  48,  171. 

de  Courcelles  de  Rigaud,  50. 
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de  Coustin  de  BourzoUes,  51. 
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de  Coutray  de  Pradel,  51. 

de  Couvidou,  52. 
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et  de  Saint-Cyprien,  53. 
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de  Cugnac,  172. 

de  Cumont,  54. 


de  Dampierre,  55. 
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Delpy  de  la  Roche,  244. 
Denys  de  Bonuaventure,  244. 
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*  Detouche,  325. 
Dexmier   de    Saint-Simon 

chiac,  56. 
Dohet  de  Boisrond,  56. 
Draud,  245. 
Drouet,  57 .^ 
Dubuc  des  Marnières,  245. 

*  Dufaur  de  Faussac,  314. 
Dumarest  de  la  Vallette,  245. 
Dusault,  57. 


*Easmede  la  Croix,  315. 

d'Escures,  245. 

Estourneau  de  la  Touche,  57,  173. 

de  l'Estrade,  58. 

Euzenou  de  Kersalaun,  246. 
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de  la  Faye,  60. 
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de  Feuillans,  61. 
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de  Flambard,  62. 

de  Fleuriant,  62. 
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de  Foucauld,  63. 
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de  Gaaloii,  -250. 
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de  Landes  et  de  Blacvod,  175. 
de  Gain  de  Linars,  67. 
de  Gatard  de  B>!'arii,  176. 
le  Gardeur  de  Tilly,  68, 177. 
de  Gascq,  251. 
Gaudin  du  Cluscau  et  de  Ternant, 

177. 
Gaudin  de  Montlien,  -251. 
Gayot  de  Mascrany,  -251. 

•  de  Gérard,  323. 

•  de  Glenes^t,  315. 
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de  Goubert,  69. 
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•  de  Gourgues,  330. 
de  Grailly,  69. 

le  Gras,  252. 
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de  Grellin,  71. 
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zaye,  72. 
Griffon  de  Beauinont,de  Romagné, 

du  Bellay  et  de  Pleineville,  179, 

255. 

•  de  Griinouard,  328. 
firousseau  de  Chapitre,  182. 
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de  Savigny,  72,  256. 
Guenon  des  Mesnards,  73. 
Guérin  de  l'Étang,  74. 
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gnac,  74,  183. 
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(iuy  de  Ferriercs,  76. 
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Harouard  de  Saiiit-Sornin  cl  de  la 

Jarne,  2.58. 
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d'Hastrel,  259. 
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do  la  Haye  du  Mesny,  259. 
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Ijacuut,  262. 

de  Lafutzun  de  la  Carre,  85. 
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de  Livenne,  90,  189. 
de  Loizellot,  91. 
de  Lombard,  91. 
de  Loubert,  92. 
de  Luc,  92. 
de  Luchet,  93. 
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Perraudeau  de  Beaufief,  205. 
(le  la  Perrière,  206,  281. 
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du  Pin  de  Belugard,  112. 
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de  Poncharnil  de  Ponillac,  113. 
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Potier  de  Pommeroy,  117. 
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Proux  de  Monlroy,  285. 
du  Puy-Montbriin,  210. 


de  Quessart,  120. 
de  Queux,  120. 


de  Ran.saniH',  \iu. 

de  Raymond,  121  ,  28(3. 

(le  Rebuul,  287. 
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iiionl,  122,  210. 
de  Re,slier,  123. 
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de  Ri^aud  de  Vaudreuil,  123. 

de  Rippe  de  Beaulie.u,  124. 

Robert  de  Vth'iirny,  289. 

de  Robert  du  Pin,  125. 
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de  la  Roche-Saint-André,  291. 
Rodrigues,  291. 
de  Roflignac,  212. 
Rolland  de  la  Grange,  212. 
de  la  Romagère,  127. 
de  Rossel,  128. 
Rougier,  291. 
Roulin  de  Boisseuil,  293. 
du  RouUin,  212. 
de  Rouvroy  de  Saint-Simon,  128. 
le  Roux  des  Tannières,  213. 


de  Saint-Estève,  293.      ' 

de  Saint-George,  213. 

de  Saint-Légier  d'Orignac  et  de  la 
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de  Saint-Martin,  214. 
de  Saint-Orens,  215. 
de  Saint-Pinrre,  294. 
de  Sainte-Hermine  ,  215 ,  294. 
de  Saintours,  295. 
de  Salbert  de  Forges,  1.32. 
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de  Sartre,  217. 
Saulnier  de  Reaupinc,  133. 
de  Séguin ,  295. 
'  de  Sossiondo  ,  32G. 
Souchet,29fi. 

du  Soiiclietde  Miicquevillo,  133. 
de  Suzannet,  218. 


de  Talleyrand  de  Périgord ,  134. 

*  de  la  Taste,  328. 

le  Tellierde  Louvois,  296. 

Thibault  de  Nouchaize,  297. 

Tinrcelin  d'Appel  voisin,  219. 

de  Tizon,  135 

de  la  Tour  de  Geay,  136,  220. 

de  la  Tour  du  Pin-Gouvernet,  136. 

de  la  Tour  du  Timbre,  137. 

de  Toyon ,  137. 

de  laTremoille,  138,  327. 

Trudaine,  298. 

deTudert,220. 

de  Turpin  de  Jouhé ,  139,  220. 
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Vailet  de  Salliçrnac,  142. 

de  Vasselot  de  la  Chainaye  et  de 
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de  Vassoigne,  143,  222,  299. 
de  Verdal,  300. 
de  Verdelin,  143. 
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Vétat  de  Champdoré,  145. 
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Vigoureux  de  la  Roche ,  145. 
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de  Vallès,  141. 


Yonques  du  Sevret,  146. 


FIN    DE   LA    TABLE. 


TROUVE  A  LA  MÊME  LIBRAIRIE 


Barrait.  —  Documents  liistoriques 
et  {j't'iiéalogiques  sur  les  familles 
du  Rouorgue.  4  vol.  in-S».  26  fr. 

Borcl  d'Hauterive.  —  Armoriai 
iii>  Flandre,  de  Haiuaut  et  du 
Cambresis.  Gr.  iii-8» 10  tV. 

Chassant.  —  Dictionnaire  de  si- 
gillographie pratique,  contenant 
toutes  les  notions  propres  à  faci- 
liter l'étude  et  l'interprétation 
des  sceaux  du  moyen  Age.  Paris, 
1860.  ln-1-2  accompagné  de  16 
planches 8  fr. 

Chcrgé  (de). —  Lettres  d'un  paysan 
gentilhomme  relatives  aux  ncjms 
et  titres  nobiliaires.  In-8'\.  2  fr. 

Chevillard.  —  Armoriai  de  Bour- 
gogne et  de  Bresse.  In-fol.  (Bla- 
sons.) Demi-rel.  mar 26  fr. 

—  De  la  généralité  de  Paris.  In-fol. 
(Blasons.)  Demi-rel.  mai .  18  fr. 

Cohen  de  ^Vinkenhoef.  —  His- 
toire de  l'origine  et  des  institu- 
tions de  la  noblesse  de  France. 
Paris,  1856.  Gr.  in-S"...   12  fr. 

Ci't  ouM.i^f .  lii.'  à  I-2")exi'iiiplaiics, 
cnntifnt  criiiin.'f-  iniN  iIi'IliiI>  sur  l'o- 
rigine de  1.1  l.'.idalile.  lo  |iiivilogi.'S  do 
la  noblesM',  Us  lid.--,  les  devoirs  res- 
pectifs du  seigneur  et  du  vassal ,  etc. 
La  dernière  partie  du  volume  consa- 
crée aux  moeurs  et  usages  donne  la 
description  d'un  château  féodal  au 
loiiinienccmcnt  du  xiv"  siècle,  le  di'- 
tail  des  meubles  qu'il  contenait,  les 
costumes  de  la  châtelaine,  les  jeux  des 
ccuyers,  les  cérémonies  qui  avaient 
lieu  à  l'arrivée  d'un  chevalier  et  à  son 
départ,  etc. 

Le  mémo  ouvrage.  Demi -reliure 
mar 15  fr. 

Delpit.  —  Collection  générale  des 
ilocuments  français  qui  se  trou- 
vent en  Angleterre.  Paris,  1847. 
In-4" 12  fr. 

(>  vol.  renferme  plus  de  400  doiii- 
mcnts  qui  inliTcssout  ii  un  haut  degré 
l'histoire  de  lu  noblesse  fiancaisi;.  Ou 
y  trouve  entre  autres  le  proi'cs-verhal 
des  hoinniagc»  rendus  au  l'rince-Noir, 
en  1303,  par  les  vassaux  des  si'né- 
rhaussées  de  Dordeaux,  des  Landes, 
de  Ulgorre,  de  tahor»,   d'Agen,   de 


Condom,  de  Périgord,  du  Ronerguo, 
d'Angouléme,  do  Poitiers,  de  Saintes, 
de  Limoges  et  d'Armagnac.  Cette  pièce 
contient  à  elle  seule  1,047  articles.  Le 
complo  des  d(''|ienses  et  des  recettes 
delà  ]iiincijiauté  d'Aquitaine,  de  1363 
îi  1370, contient  832a>'ticles  on  figurent 
un  grand  nombre  de  seigneurs  anglais 
et  français,  etc.,  etc. 

—  Réfutation  du  livre  de  M.  Veuillot 
surledroitduseigneur.  ln-8".  5fr. 

Duircrgier.  —  Mémorial  histo- 
rique de  la  noblesse.  Paris,  1839. 
2  vol.  gr.  in-80 16  fr. 

Cet  ouvrage  inti'ressant  contient  les 
généulOf;ies  des  |irinciiiak's  familles 
de  Krance.  On  y  tionvo  de  curieux  dé- 
tails sur  les  redevances  et  privilèges 
bizarres  do  la  féodalité;  sur  la  dégra- 
dation de  la  noblesse;  une  réfutation 
du  fameux  pamphlet  de  Dulaure  sur 
les  ci-devant  nobles;  une  histoire  des 
titres  et  dignités  des  hommes  et  des 
terres;  enfin  une  liste  entièrement  iné- 
dite et  tirée  des  archives  du  royaume, 
donnant  les  noms  de  toutes  les  per- 
sonnes qui,  de  1715  ïi  1789,  ont  été 
admises  fi  monter  dans  les  carrosses 
du  roi. 

Le  môme  ouvrage.  Demi -reliure 
mar 19  fr. 

Laine.  —  Nobiliaire  de  la  Rochelle. 
In-8" 5  fr. 

ranicvillc.  —  Armoriai  historique 
de  la  .noblesse  de  France.  In-4". 
(Blasons.) 15  fr. 

O'Gilvy. —  Nobiliaire  de  Guienne 
et  de  Gascogne.  In-d".  Tomes  1 

et  2 50  fr. 

Le  tome  3"  est  sous  presse.  Prix.  20  fr. 

QuesnpviUe.  —  La  Clef  du  lila- 
son,  avec  ligures  d'après  la  mé- 
thode du  P.  Monestrier.  In-8"  de 
54  p.  (3  planches). .  2  fr.  50  c. 
Cet  ouvrage,  parfaitement  conyu, 
dorme  en  quelques  pages  le  moyen 
d'expli(pier  avec  facilite  toutes  les  ar- 
moiries. ' 

{iionUraU  (de).  —  Armoriai  du 
iiourbonnais.  Grand  in-8".  (lila- 
S071S.) 15  fr. 

—  I)i'  l'ancien  duclié  de  Nivernais 
V.r.  iri-8'>.  [Blas.)  [Kpuisé.J  20  fr. 
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